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lieu. 


O M » I E K les plus ancieîîS 
Medicms, parens & alliez;des 
Dieux,ontcurieufemêtmôftré, 
exercé,& cherché,en cnfeignanc,- 
opérant, & contemplant , i’Ana- 
fomieou diircâ:iondu corps hu¬ 
main,Galien en i: ;%uis pailàges le témoigné am- 
plcment:& certes ils oriteftimé ceft’occupation 
eftrc non feuIemétfortvtile,aîns l’ont iugee clef 
de la Medicinc, qui ouute les grands thrcfors & 
myfteres d’icelle : àraifon dequoy ne la foufFroyêt 
eftre publiée, &diuulgueeà chacun indifférem¬ 
ment, ains la tenoyent fecrete, & fi pretieufe,quc 
ils la reueioyent,& bailloyent de bouche,en pri- 
ue,à leurs enfans, Sc dcfcendans feulement, corn-- 
me vn héritage ineftimable, à fin que l’ayâs appri¬ 
se de icunelTe ils ne l’oubliaffent iamais,6c euuent 


Î 'Ius grande afleurance de leur mémoire, que de 
eurs extraits & commentaires. Or fimaintenât 
y voulions employer telle diligencequ’eux,çom- 
meledeuoir porte,la Medicine véritablement 
feroit pradtiquee auec plus heureux fuccés, & in^ 
genieufe dextérité qu elle n’efl: auiourd’huy:& ne ' 
voirrions tant de lourdes fautes eftre commifes 
à noftre blâme 6c deshonneur, & au preiudice 
irréparable de s malades & patients. Mais depuis 
que par le cours des ans, comme ordinairement 
toutes choies vont s’empirant, & dereriorant,les 
hommes ont abufé de celle diuinefcienceàlàou- 
1er le gouffre de leur auarice,& dérégléeambi- 
tion,&que plulieurs ont mieux aiméapparoiftre 
6c fe faire croire fuffilànts, que s’efforcer de Te- 
Ure ; &qu’aufsi nollr’art li prifé du commence. 
ment,que les fameux & illuftresMcdicins efloyét 
reuerés comme vicaires & lieutenants des Dieux 
immortels en ce monde , eft tombé entre les 
mains des hommes aueuglés & tranfportés de cô- 
uoitife, &defîr importun de leur grandeur&: ré¬ 
putation, nous auons du tout misànonchaloir 
celle partie de Medicine, qui eft tant importante, 
& necelïaire ,ou l’auons maniee lî froidement, 
qu’auec nollre inexcufable honte fommes con- 
trainéls d’auoucr, & confelfer, n’ellre demeuree 
en nous aucune fcintille de la vigilance 6c diligen 
cedenos predeceffeurs., Pour euciller& piquet i 
nollreparelïèufe tardité> plulîeurs excellents per- ' 
fonnages,comme Herophilus, Marinus,Lycus,& 
autres, qu’il feroit long à reciter, &derquelsle!^i| 
œuures 



ttuures fe font perdues par l‘inîure du temps, 
nous ont fait ce bien, de mettre en efeript leurs 
obfcruationsd’ordrequils tenoyenren leursdi£l 
ferions j&lâ particularité de tous les membres 
de noftre corps .‘mais fus tous Galien excédant 
quafi la merure de Iclprit humain, d vn labeur in¬ 
croyable , ioind à vne lînguliere facilité, nous a 
redigépar elcript tout ce que les anciens auoyeht 
diét de bon, Bc outre ce libéralement communi¬ 
qué tout ce qu’il auoit de furplus remarqué & no¬ 
té ence faid : qui eft vn chemin bien aifé^ Ci ne re- 
fufons d’y entrer, pour nous côduire à la parfaide 
cognoilTance de ce que l’Anatomie nous apprend. 
Ne reculons donques plus. Suiuons cefte guide, 
chef, & capitaine, fous lequel ne pourrons four- 
Uoyer. Laiflonsde part mille broiliis'de ces vul¬ 
gaires Anatomifl:cs,qui cuidânts nous acheminer, 
nous egarent i cuidants acouftrer le pas ^ galfent 
tout. Beuuonsàia fontaine. Ne nous arreftons 
plus aux ruiflt-aux troubles,& fangeux des autres. 
Quant aux eferipts de Galien qui traident ceft 
argument, les liures de la Dcmonftration des a- 
diôs que font les parties de noftre corps, lelquels 
aucuns citent & nomment lîmplementles liures 
de la Demonftration î les liures des moUüements 
douteux : les liures de la diiîèntion des Anatomi- 
ftésîles liures de l’Anatomie des viuants,allégués 
en plufieurs lieux de fes autres œuures, au dom¬ 
mage irréparable de toute la pofterité, n’bnt eflé 
gardés & relêrués iufqucs à noftre ftecle, ains op¬ 
primés dans la ruinecémuneâpluiîeurs âütres^f 

* P 



Icfquels nous regrettons iournellement, Eftrc a- 
uenu ce defaftrcjnoftre ennuy reçoit quelque fou- 
îagement, quand nous penions la bonté de Dieu 
n auoir permis que les ceuures de l’Vfage des par¬ 
ties , & des Adminiftrations Anatomiquesfufl'ent 
pcries,& enfeuelics, auec les, fufdi<5l;es, & princi¬ 
palement les Adminiftrations AnatomiqueSjaui"- ; 
quelles toute l’induftrie & fubtilité des anciens ; 
eft comprile, & par vne admirable dirpofition ex- | 
pliquee.Sieft cequcnoftLet'elicitéencçlaneften ■ 
ticre, ains manque & diminuée , par ce qu’eftant | 
compofë ce volume de dixfept liures ,enmeme 
nombre & procedure que i’œuure de 1’Vfage des j 
parties, la malice & iniquité du temps nous à pri-1 
ués dclamoitié,nereftants plus que buid:eom-‘ 
plets, &enuironlamoitiéduneuuiemc, lelqucls ' 
nous allons traduids du Grec.enFrançois,àkfa- ! 
ueur de vous melsicurs les maifl;res,& de vous ' 
aulsi mes frétés chers amis, les compagnons e -1 
ftudiants de cefte ville gencralement de tous 1 
autres Chirurgiens , qui de genereufe volonté 
s’addonnants & vaquants à entendrel’Anatomiei j 
font reboutés de leur entreprife,& intention,, 
pour n’auoir efté nourris & inftitués aux lettres' 
G reques,& Latinesioutre ce que les erreurs & faii 
tes des exemplaires Grecs,la verfion Latine defe* 
dueufeen plufieurs endroids,la diffîcultédü fub-' 
ied & matière propofee,non feulement ébahi-' 
i*oyent&: empechcroyent les moins dodes &â-' 
uanccs,ains aufi les plusrefoJus &aftèurés:quil 
cau/è que denoftre aagepeu deMedicinsfèfontj 


ingères de redreffèr,corriger, & interpréter ce li- 
ure. De moy,i ay faiâ auec extreme labeur, ce qui 
m’a efté pofsible,pour remédier aux incommodi¬ 
tés Ôc empêchements fufdiâs, conférant diuers 
exemplaires Grecs enièmble , parangonnant la 
tradudion Latine, & qui plus cft, examinant le 
tout fus la vérité de la chofe meme,ainfi qu elle Ce 
trouue en l’Anatomie du corps de i’homme,& du 
linge, fus lequel Galien afondé lèsdifcourstefpe- 
rant que du tout ie n’auray perdu ma peine.Tou-* 
tesfois, comme eftant homme ,& à celle railbn 
fautier, s’il m’ell échappé quelque choie par inad- 
uertence, qui mérité reprehenlîon, ouauertilïè- 
ment,ie l’endureray aufsi patiemment, que de 
bon coeur ie dedie mon trauail àl’v tilité publiques 
&mclèntiray obligé à ceux qui pourlepro- 
fid commun, & pour la vérité, ne me 
pardonneront,ou fupporteront 
en rien:faifant compte de gai 
gner, & auantager beau¬ 
coup , quand par ce 
moyen ie feray aui- 
fé & inftruid de 
ce que i’i- 
gnorois, 

** 
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naturelle. *73.^ 
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perieure. 89.6 

Ktw'dsVTiS, 4’'* 

P 

A apffU. 58-4 

ù,Kfta,pmt animaux qui 
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XnfSiffSat ^naishre. \cx.h 

£cphyfes. ÿj.a 

vifVFiSf OH AuihKoefJcKlvTi ©', It 
doH^in. 150.A 

\K 4 v<ritfftt, e^Mtien. 154.6 
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der. Tjt.i 

£îephant anatcmisè. 175-6 
Empiriques. 55.6 

Empiriques temeraires. ji.a 
Epaulkre reine. 15.6 

Epignîlre eu Bacinet, tu.b 

}S/ayimTii. J7.6 

Epiphyfe. ^ ^ 4^. a 

Wm 7 Mi),m\msr>.iuo. 148.(1 
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t 48 .(l 

55 iîwJw««(f<iy<w ypanpars & qui 
entras rentre. 148.(1 
Iwwjttif. xy.6. & 50.6 

Efitce & genre confondus. 9 ^.b 
Eflomachsdijferens. 141.(1 
Efluyducceur. ijj.d.eîr i68.a 
Excrementfitbtil &îeger,pe- 
fint & terreîîre >fireux & 
aigueux. t^i.a 

Expofition delafabricature& 
amjlrudiendufnge. i}ya 
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T Nfiulfaéleur parfingu. 
V lier artifice > faisrique 
les animaux. 141.» 


Fagoue. 1^8.6 

FerdeTirol. iOj.d 


Fibula. 4j 6 

Filet du rentre. 115.(1 

Flancs ou hypochendret, i^yb 


Foye, eSr comme en parle Her$Z 
pbiltts. 154.(• 

Forcelles. x.h 


G alien a eferit tes 

minifiratims anatomL 
ques, fiyuant l'ordre tenu au 
liure de tvfige des parties. 


Gangrené. l8t.(» 

Tx7\ jcftomach ou yentrkule. 

141- a 

Genre & ejpece cofondu'g. 94.6 
Gorgerin. 13}'* 

Goufl diuers, trefgrand figne de 
la dijference des fiubfiances. 
xyi.a 

Grand faix fisr fondement pour 
ry. io6.a 

T^xpmdh. VJ .a. tix tyoi 

Gros boyau. 

GymnaSliques faifans exercice* 
. riokns. loxat 
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H .yfemorrhagjr. 55.4 
Hernia. \x6b 

Hippocrates des operations ma¬ 
nuelles. Î99.6 

fi iflaire d’vn firukeur de fisla. 
ruïïe jnimographe, quiauoit 
le coeur defiouuert. 181 .a 
l'Homme qui a naturellement 
bon fins, & celuy qui n'a bon 
naturel. 140.6 

tHommequi accgnoi/fance des 
oeuures dénaturé, pareequ'it 
ccgnoifl > fait (onieÜure du 
reUe. 143.6 


t Homme f eut guérir de la pîaye 
qui luy depouure le cœur. 

tHomme a les doigts du pied 
moindres que de la main : & 
lefmge au contraire. 45 -h 
Hors dupoulmon il ne fort point 
d'air. iti.a 

Humerale "Teine. 

UTTipucTi!,pupeint des coJîis. 

m.a 

I 

I ./ 4 ‘ille du cœur. ïji.b 
fc^.a 

Xgnorans Vanatomie} où il n'y a 
point de danger le craignent} 
où il faut douter > s'ajfeu- 
rent. ^l.b 

Indimdus desefl’eces. i^r.a 
h'iûs> ftif aiJixs i quignon de la te- 
fte. ioo.a 

Infirumens & organes de la re- 
Piration. \6x.n 

Intentions detauBeur enVxu. 

ure entrepris. S'^.a 

Inuentio ridicule d'ynecoignee 
à quatre pointes. i 26 J> 
lugulum. 

L 

k â(vyf, le jifflet} ou le nœud 
-/V delagorge. i6x.b 
Larynx ^rweud de la gorge. 9i.b 
As vos ,cuued'yntrued oupref 
fok. ti^.b 

Ligament membraneux, 

AifyKî!,onces* ÿya 

M a chaire inferieure a trois 
mouuemens. 2ÿ.b 


^ainfans addition, J7.4 
jrlanterc dadminifirer la dijfe. | 
pBion. IJ.& 

JtStarinus a eprit les ^dmini. 
frations anatomiqueS}Confû. i 
pS}obpures & manques, tî. | 

a.&iÿ.b I 

^Marques de cbeuaux. U 9 .a | 
Koceaut'i^-.!. 89.4 j 

Chûps necejfaires au bon piîe. | 
decin. 30.& j 

ÿsfedecins de la troipemepBe. . 

5 T-^, , 

MÂA<a, des eprouuettes. 1 jj è 
M-HTitÔTih! yCprouuettesà cur'o- 
reille. 

Membrane} tunique ou couuer- 
ture du péritoine. ï 45 •<* 

Membranes nommées des Grecs 
fftyftôsifâs, 174-^ 

Membranes nommées r^tyiuê- 
Xms. ■ . 174.^ 

ytslembraneligamenteup. i^.b 
Membres nutritifs. 141^ 
m.Hnyyofv'Kex ^, eleuatoire ten- 
ure. 1OJ.Æ 

mcrwTi(Uf>}&[sitrâ^xiciida faye 
des boyaux. i^c.a.&-i^\ai 
MurcxMvim , muples, interco. 

ytfletafincritiques medicamens. 

55. £ 

^méthodiques, 

^onfrer l’artere yuide de 
fang. ' i2y.a 

M'éruxjx. 144.^ 

Le mouuement du cœur ne cejfe 
iamais. 171.b 

Le mouuement de la poiBrine 
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e^Hand notu rejpirons fi fait 
par U diaphragme, ' t$t-a 
^ornement du rayon, ij.rf 
J^ufiles pecuUers du ray en>font 
quatre, ii»'* 

ystufiles du hrai, iI 9 <t 

te mufile qui ef end ou fléchit 
le pouce, offenfi, toutes les 4 - 
Sîions de la main fini interef- 
fees, 77.b 

^ufcles dans la main, 4 9 .4 
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me. i,\.h 
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^ufiles macheurs, Sÿ.b 
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Ml/A». 38,4 

N 

N ature induîlrkufi, n*o. 
met iamais rien du Joing 
requis pour le falut des ani¬ 
maux, 13 4. è 

Nature 4 oppofê la coniugation 
qui ouurela bouche, aux trois 
comugations qui la ferment, 
lU.b 

Nature a fabriqué le corps de 
chacun animal accordant & 
propre aux affeélions, inclina 
tions & mouuemens de l'a- 
me. tj9-i 

-2V aturefage & induftrieufi en 


tous animaux, fi propofi yn 
mefine but. 17 éd» 

Nature O'conîtruSlion de le- 
fiomach. 

Nature de P os du cœur. 1^9.4 
Nerfs, & leur dmifton. 6 8 .4 
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Nœud de l'àuanthras. ii.b 
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Euures de nature fimbla- 
blés à celles des arti- 
^ fans. ^t.b 
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Omentum. 148.4 

ùfttatx, %^.b 
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Ongles & leur nature. 31.4 
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Galien, i,a 

Ttvjsouhvi^lmi, xî,b 

l 6 ^-b 

Péricarde. i^f.a 
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158.4 

Singe trejfemblable à thomme, 
& pour quoy. a.è 
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î homme. iÿ.b 
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Sigmatias. ii^.j 

•Zû/tx mvcetJîs , pigne du cer~ 
ueau. tio.4 

XnxhfeiiTuaydemiJpathules.t^g, 
Spbacele. 5^.i 
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ZpiyK^àf. jgi,b 
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8^.4 
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TtwiTfHCts fouuertme. 181.6 
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T Jbledesmufclesdupied 
& de la main. 49.4 
Tabk des mufiles du paleron, 
tlt.a 

Table des mufcîesdubras. 119.4 
Table des mujcles de lapoiÜri- 
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Tabledes mufiles du dos* 137.6 
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rmfijduyerbe mitrénifSat, 
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Toile du yentre à quoyfimbta» 
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Tfxfr'ilix. 

Trochantere. 38.4 

Trois operations manuelles qui 
fi font yiuant encor l'anU 
mal. 181.4 

Trois fortes de membres nutri.. 

*>fi. 141.4 

Trouuer en toutes ehofis ce qui 
efi de mefine, & ce qui efi dif 
firent. 141.4 

Tunique du coeur. 164.6 
V 

T T ^ijfiaux coronnans le 
V cœur. 174.6 

Feine axillaire. 74.6 

Fèineporte,& fadmfion.i^ 6 .b 
Veine arterieuje. 166.6 

VtreuTgrand & petit. 3 8.4 
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&• obfiur en la déclaration 
èicelles. tio .4 

B^icyx®" > ce que nous nommons 
fianquets. topas 


Fin. 
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Figures de diuers intromi(roires,eprouuettes,rpa- 
chules & demifpathulesjneceflaires pour 
anatomifer, defquelles il eft faiâ: 
mention en pîufieurs lieux 
de cefte œuure. 



I GranJ^ eprouuett e à cure oreille. j Eprouuette à cure oreille moyenne. 

% Demijj>.itlmle. g. y Eprouuettes a cure oreille petite!/ 

J Spathuleà manche rond. 6. 5, E^ronuettes à bouton: 

4 Spatbule à pincettes. 



PREMIER LIVRE 

DES ADMINISTRA- 
tions Anatomiques de 
Claude Galien. 

C ha? JT%E L 

A cy deuant i’ay eferit les Ad- 
^inifti^ations Anatomiques, 
lorsque de Grcce ie retour» 
I^^Snay à Rommc,les premiers 
du régné d’Antonin, qui 
encor auiourd’huy tient Tem- 
pire. T outesfois i’ay délibéré en elcrirc de re¬ 
chef vn autre liurc : te ce pour deux raifons. 
La première, que Flauius Boëthus conful de 
Romme, faifant eftat partir de la VilIc,pour fe 
retirer en Ptolémaïs , lieu de fà naiflàncey 
eftant aulsi curieux & aidant de cognoiftre les 
fpeculations Anatomiques, qu’hommequiaic 
jamais vefcu,auec prières inftantes mauoic 
induift en fàfaueur,de rédiger par elcritles 

{ •remieres Adminiftratibns anatomiques. le 
uydonnay fusfbnpartemcnt,outre certains 
autres miens commentaires , deux liures des 
Adminiftrations anatomiques : qu’il deiîroit 
fort auoir & emporter, pour le remettre en 
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mémoire de plufleurs choies qu’ilauoit vCucs 
chés nous , & apprifes de nous en peu de teps, 
craignant de les oublier. Or eft-il mort ; ôc ne 
m eu porsibic donner à mes amis copie de ces 
commentaires là , pour ce que ceux queiere- 
feruois à Romme ont efté perdus par ïe feu. 
A cefte caufeeftant prié d’eux,il ma fcmbic 
plus expédient en eferke d’autres. La féconde 
laifon cft,q ceft’ muurc fera meilleure &mieux 
conduire,par ce que poür plus grande perfpb 
cuite,les commentaires de mes difeours ferôj 
eftendus amplemét, prolixement ^&auec plus 
cxprelïe diligence : veu que puis la première 
compôfition,nousâuons obferué &inuenté 
plufîeurs fpeculations de l’Anatomie. Eftant 
encor Bocthus à Romme, nous acheuame* 
nozliuresde l’Anatomie d’Hippocrates:De 
ranatotnic félon Erafîftrate: De ladiflèdioa 
des animaux encor viuans : De ladiflèétion 
des animaux ia morts'.Des caufes de la relpi ra¬ 
tion : De la voix. Puis le departement de Boë- 
thus i’ay compofê vngrand volume, Del’vfa- 
ge des parties, compris en dix & fept 1 iures, le 
quel ie lùy manday auant font deccs. Long 
temps au parauant, eftant encor fort ieune, ic 
compofay trois liures Du mouuement delà 
poidtrine, & du poulmon, pour gratifier vn 
mien compagnon, apres vne longue ablcnce 
reuifitant Ion pays & fa maifon, délirant faire 
quelque diflcéfion publique, & ne pouuant 
pourcefaiâ: mettre par eferit, ou déduire de 
bouche 
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bouche les demonftrations à ce neceflàirès. 

Ce mien compagnon mourut, & apres Ton tref 
pas, les liures que luy auois baillés tombèrent 
es mains de plufieurs , encor que ne les eulïê 
compofés en intention de les publier, par çc 
que demeurant encor en Smyrne auditeur de 
Pelops, qui a efte mon fécond maiftre, apres 
Satyrus difciple de Quintu;ï,ieles ercriuis n'a¬ 
yant encor inuenté chofe nouuelle en l’AnatOr 
tomiC;OU d’importâce. Puis ce temps là,àubir 
feiourné à Corinthe pour ouir Numefîanus 
le plus renomnjé des difciples de Quintus : en 
Alexandrie,& en quelques autres cites & pro- 
uinces jou i entendois ledid Numehanus fa¬ 
meux auditeur de Quintus faire lârefîdence, 
ic ra’èn aîlay en noftre pays ; ou auoir feiourné 
quelque peu , ie retournay à Romme : & y 
eftântjiefcisvoiràBoëthus plufîeurs anato¬ 
mies, afsiflant toufîours auec luy Endemus 
philofophe Peripatetique,& Alexandre de Da 
mafe» auquel on a maintenant faideeft hon¬ 
neur , de 1 appeller çn Athènes pour Icûeur de 
la philofophie Peripatcfique5& fouuent autres 
perfonnages de grande qualité & réputation, 
comme eftSergius Pâulus,pourle prefentgou 
uerneur de Romme,hQmmc excellent en tou¬ 
tes chofes, &:fbuuerain phiiofophe, tant aux 
âftes de fa vie, qu’en fes p.opos & paroles. 
Lors doncenfaueur deBoethus ie compofây 
les Adminiftrations anatomiques, qui certes 
n’çftoyent pareilles à celles cy que voulons 
a % 
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cfcrire,ny de facile déclaration, ny de diligen¬ 
ce. Efcoute moy attentiucment, ie vois entre; 
en matière. 

CHAPITRE IL 

L a fubftancc dés os en nbftre corps fert 
d’autât que lç^picux,oupaux^ eji ync teri^ 
te, & pauillqn de camp : & eh vne maifop, les 
murailles. Les autres parties du corps fus la 
formed’iceux prennent leur figure,ou la chan¬ 
gent.; Si le tés dq la teftni^^ond en l’animal, 

{ >ar necefsi té Ife cefflfSiu Tdl^femblable ; S'il eft 
ong ,ie ceruèau le fera aufsi. Si les mâchoires 
font petites,& les os du vifage ronds, necefTai;- 
feméntles m'ulcles qui les meuuent feront per 
tifs. Semblablementjfi les mâchoires font iou 
jguettes, toute la face le fera aufsi, & les muf- 
cles d’icelle pareillement. Pour celle raifonic 
finge eft treflemblable à l’homme entre tous 
animaux, d’entrailles, mufcics, nerfs, artères,, 
& veines, par ce qu’il aies os treflèmblables 
à ceux de l’homme. Celle femblablc naturel 
Conllrüélion de fes qsfaid qu’il chemine fus 
deux iàmbes, & vfe de fes pieds de deuant 
comme de mains : il aentre tous animaux de 
quatre pieds le brichet plus large, les forcellci 
femblables à celles de l’homme, la face ronde, 
& le col court. Eftàns ces parties femblables 1 
celles de Phomme ,il nek peut faire que fcî 
mulcles n’y relTemblent auLi,veu que par de¬ 
hors il font adhærens & couchés fus les os , i 
caufe 
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caufc de quoy ils imitent leur grandeur&/îgu* 
gure, comme font fuyuamment les nerfs, arte. 
resjVeines, qui fe figurent au moule des 6s, fui 
Icfquels elles font,eftendues. Par cedonc que 
la figure du corps reflcmblc à celle des os,& U 
conftrudion de toutes les autres parties, cor* 
refond àia figure d’iceux, ie te confeilleauât 
toutes chofes, d’eftudier à pratiquer & co- 
^noiftre paifaiftement les os de l’homme, les 
contemplant curieufement Sc non point legc- 
rement, ny àla volee, ny cherchant de les ap¬ 
prendre par la ledure desliures compofes de 
eefte matière, qu’aucuns en Grec nomment 
i<îie\cyl(xs , comme fi nous difîons, difeours des 
os : aucuns «rKtXtrflùf, comme fi nous difions,les 
osfechés, & fèparés des autres parties ;& les 
autres fimplement les intitulent, liure des osl” 
ainfi qu auons faid le noftre, qui comme ie 
croy fermement, eft à préférera tous ceux qui 
iufques à prefent ont efté compofes, tant pour 
la diligente explication des cnofes ,quc pour 
la brieueté,&claire facilitéd’icelles.Employe 
donc ta peine & ton ellude, nonlêulement de 
côgnoiftre par les liures exadement la figure 
dé chacun os, mais aufsi de coufiderer & re* 
garder foigneufemet de tes propres yeux ceux 
. des hommes ; ce qui te fera plus facile en Ale¬ 
xandrie, où les dodeurs Médecins qui lifenc, 
inftruifent leurs efeholiers & auditeurs en ce¬ 
lle contemplation des os, par la rcale exhibi¬ 
tion d’iceux, qui leur font prefèntes à veoir; 

. a 3 
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Efïàye donc de t’arrcfler pour cefte fin en Ale* 
xandrie, quand m n’aurois autre occafiond’y 
demeurer que ccrte-cy. Et s’il ne t’eft permis, 
tu pourras auoir à ton commandement les os 
d’vn lïomme pour les confidercr, comme il 
m’eft auenu de les auoir>s’eftans rompus quel¬ 
ques lepuichres des trefpafiés. Quelque louc 
vne riuiere debordee couurit & fiirmonta vn 
monument bafti afsés mal & négligemment 
peu de mois au parauantj&r le iedanc par terre 
ailement emporta de là courante impetueufij 
tout le corps du defFund:, eftant ia la chair 
ppurrie,&les os s’entretenans encor ferme* 
ment enfemble, & emmena le tout contre bas 
turques à l’efpace d’vnftade’'^ :où ledit corps 
aborda en vn lieu marécageux , enuironné 
d’vne haute chauflèe , dans lequel la riuiere 
tomboit, Sc ainfi le rencontra par ceft’ aueturc 
Je baliiment Vniuerfel des os, tout tel qu’à po- 
fte on l’euft feeu faire pour enfeigner les noui- 
ces,&aprentis. le trouuay femblablemcnt vn 
iour le corps lec d’vn brigand, qui allàillanc 
vn pallant eftranger, fut tué de îuy en fe de- 
fendant, & Je combatant brauement ; auoir 
clic vaincu & occis, aucun des habitans de ce 
lieu là, ne fe foucia de l’enterrer, par ce qu’il 
elloit mal voulu de chacun,& le laiflèrét man¬ 
ger aux pifeaux,qui le deuorerçt en deux iours: 
,& ainli il demeura comme qui l’eull: exprellè-: 
ment referué, pour en faire monfire à ceux qui 
veulent apprendre l’afiemblage & liaifon d’vn 
Sceletc. 
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Sceletc. Si tu n as commodité fèmblabic dtf 
voiries os de l’homme, anatomife vn Singe, Ôc 
apres auoir ofté toute la chair,côfiderc chacun 
dcfesos,&choifîs pour ce faire, les plus ap- 
prochans de la figure humaine. Tels fèrôt ceux 
qui n'ont point les mâchoires longues, ny les 
dens œillères, nommées des Grecs Kuu'o^emtt 
grandes. Les Singes de ceft’ efpecc ont les au¬ 
tres parties du corps faiéfes comme celles des 
homines, & à cefte caufe ils marchent fus deux 
iambes,& courent. Mais les Singes qui retirée 
aux Cynocéphales,ou Magots, ont le mufeau 
plus long, les dents œilleres plus grandes, & 
a peine le tiennent droiéts fus deux iambes, 
tants’enfaut qu’ils puiflent courir, ou chemi¬ 
ner debout. Ceneanemoins lès Singes, voire 
les plus femblables à l’homme,ont quelque 
différence d’iceluy, entant qu’ils ne fè peuuenc 
pas tenir iuflement droi(fl:s,commefait l’hom-* 
me, par ce que la teflre de la cuiflè en eux s’en- 
ioinâe auec la boete de la cuifTe plus oblique^» 
ment, & aucuns des mufcles defeendans en la 
iambc,s*auancentplus outre qu’enl’hommej 
& voila deux obflacles qui leur nuifent & cm- 
pefehent àfe tenir droids ; comme font aufsi 
leurs pieds, qui ont le talon plus eftr oit, ôries 
doigts écartés l’vn de l’autrCjpargrande & no¬ 
table diftance.Mâis ces diuerfîtés font petites, 
&àceftccaufè le Singe propofé efir peu diffe- 
tent de l’homme. Les autres Singes plusap* 
prochans du Magot,par ce que manifêftemçnt 
a 4 



ils font plus efloigncs de la forme humainei, ; 
ont aufsi laifcuâuce des os euidcncement di' ^ 
ueric. Parquoy choifîs principalement les Sin* 
ges les plus femblables à la figure de rbomm^ ; 
&fusiccux apprens la nature & fabrique des 
os, recueillie de nos liurcs diligemment. En 
celle maniéré tu t’accouftumeras incontinent 
de les appellcr par leurs propres noms : ce qui 
t aydera beaucoup à cognoillre Tincifion Ôc 
anatomie des autres parties. Ellant ainfi in- 
ftruid, quand tu voir ras vn Scelete d’homme, 
facilement tu recognoillras & remémoreras 
tous les os'.mais fi tu te fies àlaledbure feule ; 
des liuresjfans auoir exercé & pratiqué la cou 
templation des os de l’homme, ou du Singea ! 
quand on te prefentera vn Scelete, foudain tu 
ne pourras ny remarquer les os d’iceluy, ny té 
ramenteuoir quels ils font, par ce que la mé¬ 
moire des chofes qui fe cognoilTent aucc les ; 
fens requiert vneafeiduelle coullume &fi:e-' 
quentation. Pour celle raifon entre les hom¬ 
mes , nous recognoilTons plus toll celuy auec 
lequel nous auons frequente familiaircment. : 
Mais fi nous auons veu vne fois-ou deux feule¬ 
ment quelqu’vn, & apres vn long efpacc de 
temps nous le rencontrons, nous palïbns ou- ' 
tre fans le recognoillre, & nous fouuenir de ‘ 
l’auoir iamaisveu. En celle manière *l’Ana-y j 
de laquelle on atant patlé,& (1 
lirUscwpSy&‘ iaquelfe aucuns elhment tant, les Grecs la îi 
mortifiyvifi, nomment HaTàsrteirfîttri^/jn’cllfuffifiinted’en- . 

feigner 
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Teigner la nature dcschofês qui Gafuellemcnt 
(êvoycnc. Car il faut par long temps &àbon apprintfano. 
loifircôtcmpler chacune partie du corpSjDour 
la recognoiftre foudain Qu’aurons icftc l’œil 
deifiis :& faut s’eftudier à cela principalement fiuufqui if 
fus le corps de l’homme s’il eu polsible, & il cemritttmttt 
non, fus le corps des animaux qui rciîèmbleût /«* yojrttspar 
fort à l’homme. Qiwnd dernièrement en plu- 
fleurs cités de l’Afie il a efte courfe de charbôs, tomie nÿmcyâ 
en grand nombre de malades les parties du Us Cajùcüt. 
corps ont cfté denuees, non feulement de la Calunliure t. 
peau,mais auisi de la chair. De ce temps là i’e- 
ftudiois encor fous Satyrus en noftre pays,qui ttsMnmm 
auoit ia demeuréquatre ans dans Pergame, en 
lamaifon de Coftunius Ruffinus,qui à fes def- commtfiMut 
pens auoit bailien qoftre ville l’eglilè & tem- j* 

pied’Aefculape,eftant décédén’aguercsaupa- chap.ii*tJiu. 
rauant Qmntus præcepteur& regent de Saty- cy apm,où U 
rus. Ceux donc d’entre nous qui regardoyent e»p‘trltampU 
Saty rus incifer&coupper les pairies brulees 
du charbon , recognoilToyent promptement 
les parties defcouuertes par celle occàlipn, & 
fauoyent les difeerner fans faillir, comman- 
dans aux patiens de faire les mouuemens leC- 
quels ils cognoiiîbyent eftre exercez par cer¬ 
tains mufcles, afin d’obièruet quelque grande 
artere, nerf, ou veine adiacente, en retirant 
quelque peu le mufcle, ou aucunefois le dei^ 
tournant doucement à cofté. Tous les autres 
médecins afsillans à ces curations eftoyent 
comme aucugles > ignorans quelles fulicnt les 

» î 


parties dénuées ^ à cefte raiibn nece(Iàii-enié( 
de deux chofes 1’vne, ou n’ofoyent y mettre U 
main,ou < 3 uand ils vouloyent manier les muf- 
des defiiuez, en les fouleuant, & retournant 
indiferetemenc, & infcicmment, ils tourmen- 
toyent fore les malades,Ieur eftans fafcheuxô: 
importuns fans propos. Ceux qui ont accou* 
ftumé de confiderer,voir,& manier les parties 
du corpSjlâuent commander aux patiens, com 
me il ell conuenable de faire tel ou tel mouue- 
ment. Et en cela i’ay appris que regarder & 
traitter (buuent les playes & bleflèures,confir. 
me la mémoire à ceux qui ia font enfeignez, de 
ce qu’on leur a monftré : tout ainfî que cela ne 
peut fuflîlâmment inftruire ceux qui iamais, 
n’ont fait aucune diÛèâion. Retournons à no-, 
ftre propos. 

CHAPITRE III. 

L a nature & conftradion de tous les os 
en premier lieu fe doit apprendre fusvn 
corps d’homme, ou de linge : & le meilleur fe- 
roît fus tous deux. Puis il faut venir àla dilTc- 
dion des mulcles. Ces deux parties du corps 
fontlîtuees audelTous de toutes les autres,cô- 
me fondement d’icclles.En apres il te fera loi- 
lîble eftudier fus lefquellcs tu voudras premic-i 
rement, ou des veines, ou des arteres, ou des 
nerfs. Eftre verfé en la dilfedion delHites pat-- 
tics, il faut cognoiftre la nature des entrailles, 
des boyaux, de la gtclfe,dcs glande», & confi- 
deref 
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4fercr chacurtê de ceé parties fepaicment» dili- 
gcment,&: par le menu. Voila Tordre de t’exer- 
citerque ic te conseille fuyure. Qui voudra 
enfeigncrd'autre façon>il faut que le plus fou- 
dain qu’il pourra il dcfcouure lemcmore pro- 
pofé pouranatomirer,& qu’en diuerfes façons 
il le face voir, le dillèquant & incifant tantofl: 
d vne forte, & tantoft d’vncautre, commeie 
dcclareray. Il cft aufsi fort profitable & auan- 
tagcüx à faute de finges, anatomizer les corps 
des autres animaux,& fans fonger dire & pro¬ 
noncer viftement, en quoy ils different des 
finges : ce que i’expoferay cy apres. Tay expli¬ 
que lèparément la conftrudion des os,commc 
il a efté dinil te faut lire ce liure ià,& làuoir fiis 
le doigt non feulement les chofes defquelles U 
efttcaitté, mais aufsi les noms, à fin qu’en ce« 
commentaires, s’il nous fautvferde quelque 
vocable propre aux os, nous ne fbyons con¬ 
traints del’intcrprêter. l’ay aufsi efcritn’a pas 
long temps la difre<5tion de;s( mufclcs feparé- 
mêt,à la perfuafîon ôc inftigation de mes amis, 
qui fe departans de ma compagnie vouioyent 
emporter auec foy les mémoires de ce qu’ils 
auoyent veu aux anatomies. La principale eau 
fe pourquoy ils m’ont exhorté & incite à rédi¬ 
ger en vn liure particulier la difleétion des 
nmfeles, a elle vn commentaire de Lycus, qui 
puis peu de temps nous a efté apporté,fî proli¬ 
xe qu’il contient quafi cinq mille lignes, en 
plutieurs chofes méfongier& plein d’etreurs. 
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voire iufques à omettre & taire beaucoup d« 
mulcles. Noftrc Commentaire auquel nou| 
auons déclaré l’anatomie des mulcles n’eft 
non plusgrandquelatroifîemc partie de l’au, 
tre, & fi recite généralement tous les mufcler 
du corps, outre ce qu’il auertit de plufiemi 
aidions des mufcles > ou que Lycus a ignorées, 
ou defquelles il n’adit mot. De ce liure aufsi, 
quiconque voudra peut s’exercer en telle dif. 
fcâion, anatomifant vnfinge ,& encor miem 
apprendre comme il faut commencer & pro* 
ceder en ladiflèâion des mufcles de chacune 

f >artie.Ce premier coup d’cflày fe doit faire fus 
e corps d vn finge, pour obferuer le commen. 
cernent, la fin, & les filets de chacun mufcle, 
s’ils font tous fituez en la longueur du mufclft 
& Icmblables les vns au!x autres, ou fi leur af» 
fiete & compofition varie. En quelques muf¬ 
cles la nature des filets eftfimplc, & d’vne fa* 
çon:en d’autres,doublertelleraent qu’on diroit 
eftre deux mulcles couchez l’vn fus Pautrc.D’a 
uantage quelques filets ont leur longueur & 
eftendue contraire les vns aux autres -.laco* 
gnoilTance de quoy eft de grande importance, 
& fort vtile aux operations manuelles de ebi" 
rurgie,& pour lâuoir les adions &mouuemj^ 
tant des mulcles que des membres. Le chitttf 
gien eft fouuent contraint incifer les mufcle$i 
pourraifon des apoftemes ouabfccs profonè 
JtptmÀ affluxions*imperueufesd’humeurs,&d^ 

mmmer tcutts purrefa(ftions des parties.La cognoilïànce df* 

aâiom 
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aâiôs ferc de beaucoup, pour cognoiftrc quad chtu. 
le mufcle eft totalemét couppéde trauers aux tu d’/Lmmrs: 
grandes playes, quel tnouuement doit eftre frepre. 

perdu & aboli;car le predilànt tu fermes la t**f^f* 

bouche aux qucreleux & mefdifans, qui attri- 
buent la perte de l’aâion à la faute du chirur- meurs, qui 4. 
gicn,&nonpointàlaplayereceuë. D auanta- i^ndonnantts 
ge pour faire deuëment les curations des ma- 
ladies par chirurgie , il faut necelTairemcnt 
çognoiftre 1 aéliô des mulcles.A quelque muf- eftoyeattôbees^ 
de vncadlion e/l fi propre que toute la partie /* ruentfisyn* 
eft rendue inutile, u elle eft priuee de l’adlion 
d’iceluy. Quelques *mufclesgouuernent des 
aftionsquine leur font pas propres. iParquoy 
il eil plus auatageux au chirurgien de cogrioi- * Ctmme U$ 
ftrëcela, à fin qu’il facelesincifions,ouplHs /«;.». 

bardirrient & afieurément,ouplus fagement & 
dbütçufement;Outre ce félon la fuite & eften- des exereJens. 
due des filets des mufcles il faut fairç les inci- 
fions. Car les incifiôs faites en autre maniéré, 

& principalement de trauers, gaftent&abo- 

liflent 1’adion. l’appelle incifions trauerfiercs 

celles qui fe font & rencontrent à droits an- 

gles.Q^elque fois il eft neceflâirc pour diucrs 

“vfages & diuerles intentions en quelques par- ! 

lies qui ont vne playe profonde,mais petite,& 1 

cftroice,la dilater & ouurir d’auantage. Quel- 

qu’vn aura par fortune vne pointure au chef, 

ou en l’extremité & infertion d’vn tendon , fi 

eftroite qu’il eft à craindre que les parties du 

deflùs ne fe cqnglutinent, & celles de delTous 
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qui font au plus profond demeurent fans 
confolidees. Qi^lque fois incifons nous Icj 
mufcles pour faire contr’ouuerture, &facili, 
ter I cuacuatiô des fu per fluitez. Quelque fois 
en vnebleiïcure,quandnous voulons lituerle 
mébre en quelque figure particulière, la playe 
qui efi: profonde fe cache, & n apparoit point: 
comme, pour exemple, fi quelquVn eft blefle, 
ayant le bras haut & fouleué, il ne fe peut faits 
pendant toute la curation , que le patient de¬ 
meure perpétuellement en cefte figure, ains il 
luy faut chercher vne fitiiation Sc figure qiii 
entre toutes foit moins douloureufe.Or quid 
la figure en laquelle le braseftoit, lors que le 
coup fut donné, eft changée en vne autre qui 
Ibit plus commode, & moins fafeheufe pour le 
patient,aucunefois ladiuifion & naureuiequ| 
eft profonde fe cache, & fe perd de veuc tota¬ 
lement i de forte que la fange n’en peut fortre,' 
& qu’on ne peut ietter dedans aucun médica¬ 
ment , à raifon de quoy en tel cas fe doit neçeC. 
fairement faire incifion , ou pour élargir la 
playe, ou pour l’agglutiner : & en cefte opera¬ 
tion eft fouuerainement requife rintelligencc 
de l’afsiete des filets, & de l’adiô des mufcles, 
Celuy qui prfetend fc rendre praâriç & vfité de 
l’anotomiejdoit faire luy mefme d’affeétion & 
(ans feruiteur tout ce qui concerne cela, fans 
fe dédaigner d’ecorcher la peau. Ceux qui par- 
auant moy faifbyentecorcher les finges à vn 
autre, comme ie faifois aufsi du coirtmcnce- 
ment 
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ment, n’ont point cogneu huift mufcles par 
cefte leur negligéce.Des huid mufcles fulcii ts, 
les deux font ordonnez de nature pour le mou 
uemcntdes iouès: deux autres mènent les bras 
vers les coftcs. Ces quatre leur ont eftéinco' 
gneus du tout. Des autres quatre ils ont igno- 
rérvfage & les tendons : car tous les quatre fe 
terminent en* tendons ronds, mais chacun * Hmx 
des tendons s’eftend & déplié en large, & fe fi- ^"xpitds ,<&* 
nitenvnefi fubtile extrémité qu’on la penfe- 
roit cftre vnc membrane. Le tendon des deux * 

de ces mufilcs va aux pieds, Sc efi adhèrent à 
la plante d’i ceux; le tendon des deux autres va 
à la main, & cfi par delToùs adhèrent à la pau¬ 
me d’icelle. Tous les Anatomiftes ont cuidc 
ces mufilcs aux bras * eftrc députez ^our lie- * rye/foL 
chir les doigts de la main, & en la iambe pour Jw.t. 

mouuoir le talon en derrière, & certes nôlàns 
probable raifon ils l’ont affermé ainficar en la 
iambe n’y a point à l’origine de ce tendon au¬ 
cun mulcle particulièrement deffiné pour la 
produâkion d’iceluy,ains * il eft engendréd’v- 
ne portion d’vn des mufcles qui font au gras ynt 

delaiambe, eftantdiuiféendeux. Au bras la portion d'y» 
produébion de ce tendon eft manifefte, mais 
en oftant & leuant la peau de l’animal, ils le 
rompent & arrachent, parce que là où il s’ef oiy^tcTZ^ 
tend fous la paume de la main en laquelle il ne cU,& tamn 
vientpoint de poil,il ne peut eftre feparé de la portion 
peau. Voyans donc clairemêt ce tendon auoir 
naiffance d’vn mufclc, puis regardans fon ex- hraoi^t» * 
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tremifé infcncure rompue & arrachce, iljjj 
tournent plus en vne difpucation conicdtun, 
le,<]u’en vne difledion curieufc, & prefumeiii 
ce mufcle,comme les autres ficuez là, elhc dé¬ 
dié pour fléchir les doigts.Nous auons obfcrut 
en tout l’animal plufieurs autres choies aini 
négligemment traittccs des Anatomiftes, qui 
fe font rendus parefleux àdilTequerjlc conten- 
tans d’en dire ce qui leur apparoir vrayfei» 
blablc. Parquoy ne fc faut esbahir s’ils oui 
ignoré beaucoup de chofes en l’animal encoi 
viuant, attendu qu’ils ont lailFé plulieurs cho¬ 
fes comme de nulle confcqucncc, qu’il faloii 
rechercherau corps dcl’animal morc,aueccii- 
rieulê difledion. Aucun d'cux ne s’efl: onc aui 
fé viuant encor l’animalv ou de couper quel 
ques mufoles, ou de lier auec vne fifcelle quel' 
ques parties,pour obferuer par cemoyêquelli 
adion efl: endommagée. 

chapitre II il 

D V commencemét l’vn de mes lèruiteuri 
m’ecorchoit les Singes, par ce qu’il mi 
greuoit défaire cela, eftimanc ceft office trof 
vile pour moy. Orauoir trouué fous l’aiflelli 
vn peu de chair appuyee &conioindefüsiei 
mufcles qui font là, & ne la pouuant rapporte! 
à aucû des mufoles fitués là, il me fembia poui 
le meilleur d’ecorcher vn autre finge curieu 
fement & diligêment. L’ayant donc fait noy« 
defuffoquer en l’eau,comme cft ma couftuinf 
poiü 
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pour necacher & meurtrir aucune partie du 
col,ie leuay feulement la première & fuperfi- 
cieilepeaujsâs toucher aux parties de delTous.; 

&trouuay vn *mufcletenure,fubtil ôc mem-» ^ que 
bnneiix, giûnt fus toutes les codes, qui a fou 
principe intérieur eftendulous toute la peau nkule char. 
des flânes; ce mufclecftoit continu à la cou- neux. 
ucrture*desmufcles de rechine,fltués aux ^CeflUUga. 
reins oulumbes, laquelle retenant nature de «««t memhr* 
ligament, a fa naiflance des os de l’echine. 
lappelle ligament, en Grec , ce qui TomJeT(mu. 

cft produit des os feomme ce qui procédé du lo<^pe & rm-jl 
cerueau & mouclle fpinale,nerf:&i’extre- ^tsmufeUsdes 
mité*nerucufe du mufcle ,Tendon. Auoir 'TGaUcncon 
trouué pour ce coup là le mufcle fufdiâ:(nous 
• cxpolèrons quand il fera temps, fa nature ) ie nearofi auec 
m’eftudiay d’auantage àfeparer nettement la TaJon. 
peau, & lors ie trouuay les mufcles que i ar 
uois dcfcouuers au parauant,créés & baftis de ^Utrê Ter- * 
nature pour fort grandes vtilités : defquels ie nUrs de ce 
veux premicrementexpliquer, ceux qui font 
au deflbus de l’interieure partie de la main, 
qui efl: fans poil, & du tout rien velue, par ce 
. que iuyuant l’ordre des dix&fept liuresquc 
i’ay elcripts de l’vfage des parties, il meièm- 
ble meilleur & plus à propos entrer au pré¬ 
sent dilcours, par la déclaration delà main. 

Lepremier œuure des Adminiftrationsana- 
to.miques eftoit rédigé en deux liures, fuyuac 
la difpoljtion de Marinus: i’en ay fait quelque n. chap.ro 
mention aux liures/*^ de l’vfagc des parties. Iknelo. 




Eü finie vois commencer ces commentaires^ 
aüoir employé grand temps en la contempla, 
tion de l’anatomie, &inuenté qùelcjue chofe 
mieux, plus' parfaitement, auec plus grand 
labeur, & plus par le menu que ie n’auois en- 
cor efcrit, ■& principalement fur la matierç 
traittee au commencement des liures fufdits 
de 1 vlâge des parties. Car ie n auois encor 
lors cogneules petits mulcles, quigilànsau 
* Enîdmaln bout des pieds ôc des mains * fiechilTent la 
ils font coptes première ioînte de chaque doigt :& cuidoiS 
lej^. tftf cefteationeftreexerceeparlemoyenfeuldu 
«rpieif»» ligament membraneux qui s’auance iufques 
4 . iufftes m au dernier fquadron des os d’iceux. le penlôis 
aufsi les tendons qui mènent de cofté chaque 
doigt, en proportion femblable à ceux qui les 
flechilTent & eftendent, eftre /êülement inlè* 

' rez en la partie circoniacente des iointes, ce 

quine'antmoins eft faux. Car chacund’euxen 
chaque doigt eft auancé iufques au bout d’ice* 
luy, enuoyant cependant aux os qui fuyüent 
les iointes,de petits filets, fubtiîs & deliez, 
comme en vue toile d’aragnee. Nous auons 
obfèrué cela de nouueau en la main,&au pied: 
& en tout ce commentaire nous adnoccrons 
plufîeurs autres obferuations lèmblables, 
quand l’occafion fe prelèntera d’en parler. Et 
p.ource que fbuuentil femblequeie dilècho-, 
les contraires aux anatomiftes precedcns, il 
ne fera hors de propos en diftourir quelque 
peu,auant que procéder plus outre. lenefuis 
pas 


pis le premier quiaye fufcité ces contrôuer- 
fes &<liiïènlîons en ranacomic,ains nos prc- 
decciTeurs: 5c pour deux raübns : l’vne,qu’au¬ 
cuns d’iceuxont efcritdes menteries & faut 
fetezd’autrcjque vfansdc diuerfes façons d’en 
feigner, combien qu’ils nedilcordent point 
en ce qui touche lacognoilFancedece qu’ils 
ont veUjiJs font prendre opinion & imagina¬ 
tion à ceux qui iifent leurs liures , qu’ils ne 
s’accordent pas, & n’ont iamais veu ce qui Ce 
monlh-e^n l’Anatomie. l’ay parlé plus am- 

f dementdc toutes cesoccafions au premier 
iurc Des dilTenfions fur l’anatomie :i'cn par- 
leray encor maintenant, mais fuccintement, 
& autant qu’il efehet pour noilre prefente 
deliberation & entreprife, commençant par 
cepoinét. Aucuns profelïèurs de l’anatomie 
veulent eftre en nombre autant de mufcles 
que chacun a de chefs. Les autres veulêt pour 
déterminer le nombre , qo’on regarde non 
point à leurs chefs, mais à leurs extremitez: 
&defurplusàleurgrandeuc. Car, difentils, 
encor que pluHeurs chefs fé mettent inconti¬ 
nent enfemble, & font la de(cription& déli¬ 
néation d’vn feul mufele j il ne fauteftimer 
eftre autat de mufcles que ceftuy la a de chefs. 
Si pareillement on trouue pluiieurs extremi¬ 
tez d’vn mu(cle,qui ayent vn mefme mouue- 
nient &de mefme maniéré, ilsdifent eftre 
meilleur appcllcr &conftituer celavn miif- 
clc,& non pluficurs ; & s’il ne peut eftre effilé 
b 1 
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& diuifécn plulîeurs parties à droite ligné,il* 
affcrmenc encor plus aflcurément cela n’eftre 
qu vn mufcle. Cela fe voit & pratique au 
mulclequi extérieurement eftafsisluslemi- 
* Onempte lieu du *coude:&: qui eftant bien ioindjcon^ 
teïiuy !apour tinu, &cohcrent,enuoyc iouxte le poignet 
le ijJes doigts q^atre productions de fendons,faifans mou- 
uement pareil, & de mefme forte, par ce que 
chacun d’eux cftend le doigt auquel il eftim* 
planté : & à celle caufe tous les Anatomilles 
ont raifon de le dire élire vn mufcle feul,fans 
auoir efgardà la pluralité des tendons auf- 
qucls il le termine.Afemblable raifon ils elll. 
^ On le eom.i mcnt ellre vn lèul mufcle , celuy * qui ellant 
ptebonrleit. adûcentaufufdit, remue le petit doigt, &le 
doigt medicin Ibn voifin,obliquement,ia foit 
que fon extrémité finilfe en deux tédons. Car 
le corps de ce mufcle qui ell au delTus des 
deux tendons, & duquel lefdics tendons for¬ 
cent, ell ferré,& n’a délinéation que d’vn 
feul mufcle :& certes lî le corps du mufcle 
ellant au delTus des tendons auoit double cif- 
confeription, comme ont les tendons, ils en 
euflènt fait deux, miilcles ordonnez pour le 
mouuement oblique des deux doigts lus men 
tionnez, veu qu’ils n’elliment pas ellre vni- 
^Onembte que&lêul lemulclcqui*gouuernelemou*' 
deux mufcles uement oblique des autres trois doigts. Ce 
*celZquifonde ï^c^i^tmoins lîla lîmilitude& vniformitéée 
19. & zudu mouuement ell figne fuffifant pour alleurel 
hras. vn mufcle eftré feul & vnique, certes comme 

tous 
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tous dirent eftre vnique celuyqui eftend les 
quatre doigts, ainfî deuroit on dire eftre vn 
fculmuftle par lequel Ce fait lemouuement 
oblique"des * trois doigts fufdits, & nô deux; ^ Du pouce, 
D’auâtage quand vnmulcle a plufîeurs chefs, * ^indice,^ 
qui foudain apres l’origine d’iceluy s’amaf- 
fcnt & alTemblent, pour faire par leur vnion 
vn mufcle, ayant fa propre & limitée circon- 
ftription, ils ne fe fondent & arreftent point 
au nombre defdits chefs:car tous d’vn accord 
confelTentle mufcle * anterieur du haut bras compte 
qui en fon commencement a deux che(s,o{ire‘ pourlepremier. 
vn mufcle lèul & vniquc,parce qu’il a yi^è,ex•é, A 

tremiçé feule, & àceftccaulè par neçcfsitcvh keo»^ 

mouuementlèul:&toute>fonvniuerfeliecif- 
confeription vnique & fe üle: & toutesfois ils 
ne penfent pas * ceux qui font le gras de la ^OnUcompte 
iambe eftre vn mulcle feul, combien que par 
vn tendon,à leuropinion,ils s’implantent au ■ 
talon, parce que leurs chefs s’auancentfort «twe k petit 
loin premier que de fe mettre enlèmble. Si duquel 
donc,quant à la pluralitéde ces mufcles, leur > 
opinion eft vraye, & en d’autres fouuent léuf j^pied^ql^m 
façond’enlèigner eft vitieufe &mauuaife, il compte pour k 
ne faut conclure pour cela qu’ils ayent ignoré 
les mufcles defquelsils parlent. Etftquel- 
qu’vn ;ylè d’viie procedure & ordre d’enfei- 
gner meilleur qu’eux, il ne faut pour cela in¬ 
férer qu’il foit répugnant Ôc different des au- 
trcs.Pour exemple ie propoferay deux proce¬ 
dures de doârrine en vnincHne favSt,qui don- 

b 3 ( 
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néront a|)pi-ehenfion & imagination de graa 
de diueriité & répugnance,toutest'ois à la vé¬ 
rité iiy en a peu, Vn-v feul muicle procédant 
de toutTos du coude meut obliquement vers 
la partie du petit doigt en dehors , les trois 
grands doigtSjà fauoir le pouce, l’indice, & le 
mitoyen, prodiiilànt de foy iouxte le bracelet 
trois tendons, qui s’inferét au cofte des trois 
doigtjS fufdits, & font le mounementoblique 
d’iceux. Voila la première proced urfe d’enfèi- 
gner. La fécondé fera, Deux * mufcles exte- 
rieurement couchez fur le petit bras mènent 
à cofté les trois doigts fuldits. L’vn eft infère 
à l’indice,& au mitoyen,auec vn tendon four 
chu , & eft adhèrent à l’osdu coude par fort 
longinterualle de chemin. L’autre s’achemi¬ 
nant auec vn tendon feul & ftmple, comme 
aufsiileftfeul&fimpl0,approcheie pouce de 
J’indice,ayant fon chef en lafuperieure partie 
du coude, iouxte la ioirite d’iceiuy, auec l’os 
du haut bras, &fe finit incontinent en ten¬ 
don,lequel eft contigu au mufclefufdit. Voila 
la feCondefaçon d’enfeigner ; qui différé d’a- 
uec l’autre, non tant en la chofe de laquelle 
on traitte, comme en lamaniere de doctrine: 
eftant quelque peu plus eXaéfe&cürieufc la 
féconde , qui les prend pour deux mufcleS) 
parce que celuy qui fait le moüucment obli¬ 
que du poucc,afa propre circonrcriptiori , & 
toutesfois la" première doélrinc nedoit eftre 
du tout reiettee Sc répudiés ,Veu que pour la 
plus 
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plus part s’accompagnent & communiquent 
enfemble, eftans conioints & accouplez, les 
vnsauec les autres par certains , petits filets. 

La procedure d’enfeigner donne encor plus 
grande efpece, faufle neantmoins, dc,difiei)^ 
fion au tendon qui * fait le mouuement du ^ Ce wtdo* 
pouce & du bracelet,t’eftant loifible dire que ^ 

fàilyaitvn mufclefeul,commeaufsilesAna- 
tomiftes l’afFermenr, parce qu’il a euidemmét fertiondtligem 
ynfeul chef, &vne feule circôfcription: mais traittet 
pource qu’au bout du rayon,où le bracelet cô- ^ rvejJklUus. 
xnence, il produit deux tendons, qui voudra 
plus curieulèment enfeigner & déclarer cela, 
conuenablemêt & proprement il dira, n’eftre 
point vn fcul mulcle, ains deux mufcles,Gora- 
bien qu’ils foyencefiroiteraét ioints & ferrez 
enfemblej depuis leur chef iufques là où ils fc 
diuilènten tendons. Et certes par raifon vr- 
. genre on conclud qu’ils lôyent deux, pource 
que fi on les diuifc habilement. Us fe peuuent 
feparer,& pource qu’ils meuuent deux par¬ 
ties de differente efpece,à fauoir l’vn d’iceux, 
le pouce, & l’autre le bracelet, eftant verita- 
blementce mouuement fembiable,&: vnifor- 
me,mais les parties diuerfes. Or queles Ana- 
tomiftes diftinguent couftumierement les 
mufcles pluftoft par la différence des parties 
remuées, que par la pluralité de leurs cheft, ^ OnUscem. 
nous en auonsluffifant argument,cn ce qu’ils ^ 
difentn’eftrevnmufclefëul, mais deux, par 
* lefquel^ tous les doigts font fléchis : com- Us Jei^s. 

b 4 
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bien que leur mouuement foit vniforme Sc 
{èmblible, & leur chef feul & vnique. Tou- 
tcsfois pource que l’vn principe des tendons 
remue la fécondé iointe'des doigts, & l’autre 
la première & la tierce, à celle raifon ils les 
dilerit eftre deux mufcles, ioints & vnis exa^ 
dement lé long du petit bras,auantque fe ter 
miner en la racine des tcdonsdelqueîles lèm* 
blablemêt ils ont iugé & apperceu eftre deux 
polir la diuèrfité des parties qu’ils remuent. 
La plus certaine & vraye façon d’enfeigner fe 
* Quanta» * réduit donc à ces fins & intentions :&:toü»‘ 
Hombre des tesfois n’eft il raifonnable & bien fèant re- 
vMlcUs- prouuerdu tout ceux qui enfeignent autrc'^ 

' ment, parce qu’ils fe font quelque peu foutf 
uoyez d’icelle. Quand donc nous trouuonfi 
quelque chofe efcrire de plufieurs perfonM* 
ges bien famez & dé bonne réputation v qiii 
n'eft point trop exorbitant de la vraye & fai*i 
ne dpârrine, il ne le faut pas incontinentdef* 
crier & condamner : ains du commencement 
vfor de leur procedure , pour ne troubler 
point les auditeurs j & les mettre en opinion 
' qu’il y ait difcordance ou diflènfion : puis qui 
voudra confiderer & traiter le tout plus exa*’ 
bernent, du commencement il propoferaU 
doârrinc & procedure la plus commune 8C 
diuulguee ; en apres il adiouftera à fon dift 
Cours, eftre meilleur pourlaraifonfusalle- 
guee,qu’on eftime ces mufcles eftre deux ; oU 
bien fl du commencement il met enauant la 
plus 
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plus vraye & certaine doârine, à la fin il dira 
qu’on pourroiteftimer cemulcle eftrefeul&: 
vnique, & non deux, à caulè qu’ils font fort 
longuement ioints& vnis enfemble. lima 
femblé côuenable déduire celle oblèruation, 
quant au nombre des mulcles, à l’entree de 
ceftœuure. Il ell temps maintenant dVxpIi- 
quer-comme fe doit côduire celuy qui fe veut 
exercer en l’anatomie particulièrement, & 
en priucjoulamonllrer aux autres .Mais pre¬ 
mièrement nous reprendrons l’erreur com¬ 
mune à plufieurs, taulTement s’vfurpans le 
tiltred’Anatomilles, qui anatomizent l’ani- 
màl mort ia long temps auparauant, de forte 
qiie les parties du corps fontia retirées & def 
Kchees. Itemprincipalement&nommémét 
ceux qui elcorchans -la peau de laquelle les 
parties Ibnt extérieurement reuellucs, ou Ict!^ 
parans les membranes, & femblables parties 
qui enucloppent les autres , en les tirantj ar-j- 
rachent auec elles quelqu’vnc de celles qui 
font au delTous ; & femblablement ceux qui 
veulent fléchir & tirer les doigts par le ten¬ 
don inlèré en la partie intérieure, & paume 
de la main, combien qu’ils dilènt & côfeflènt 
que le tendon doit ellre implantéen l’os qu’il 
remue. Ils oublient donc Ibtement ce qu’ils 
auoycnt bien Sc véritablement dit, quand ils 
eonteftent les doigts ellre fléchis par vn ten¬ 
don,qui n’ell inlèré en aucun de leurs os.Di- 
fons donc en quelle maniéré il faut gouuer- 
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CHA?IT%JE. V. 

N Ous leuerons premièrement toute !a 
peau extérieure du petit bras, & des 
doigts , fans toucher à celle qui coiiure le de¬ 
dans de la main, puis nous ofterons foigneu» 
lêmentcequi fera fus la iointedu bracelet, 
ou poignet,comme fi il y auoit quelque mem* 
brane reftate de la peau efcorchec.Pour oftei 
dcarracher telles membranes, *vn petit ra-* 
foir fort pointu,fait en forme de lancette^fe¬ 
ra bon & commode, comme pour.feparerles 
mu{cles,vn plus mouce. Auoir ofté les mem¬ 
branes , & apres icelles le premier mufcle qui 
Cs rencontre fous la peaufuperficiellemcntati 
milieu du petit bras, duquel cy apres ie trait, 
reray plus * clairement, les ligamens qui en^ 
uironnent les iointes du petit bras & du bra¬ 
celet fe verront,gifans traiierfieremct enlviie 
&: l’autre partie du membre, àfauoir par de¬ 
dans & dehors. Au defibus d’iceux font cou ' 
chez les chefs dés tendons, qui flechiflbntles 
doigts au dedans du petit bras, & qui les eften 
denraudehors.Aux deux coftez des ligameiis 
fiifilits, & en l’interieure partie du petit bras, 
font deux * raufcles qui flechiflent le brace¬ 
let.,, defquels l’vnva toui.droit vers le petit 
doigt, &i’autre vers le doigt indice. En l’ex- 

terieu 
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cerieùre partie du petit bras il y en a vn * aisis 
ioignant l’os du coude, qui eftend le bracelet; 

& deux ioignant le rayon,qui tous deux eften \°^Jcelet^' 
dent le bracelet. L’vn d’iceux * remue aufsi le ^ on k cmpte 
pouce :& celluy la ay ie dit pluftoft deuoir /'«»'* 
eftre tenu poiir deux,que pour vnfeul : ôc no- 
tons en paflant que les chefs de tous les muf- 
clesexterieurs recitez,fontcouuertsde liga- 
mens rrauerfiers qui les enuironnent.Vn au¬ 
tre mufcle eft couché tout le long du rayon, 
qui nefe termine point en vntendonfembla 
ble aux autres, ains a fon extrémité & partie 
inferieure par laquelle il fe tourne vers le de¬ 
dans delà main,quelque* peu plus mcmbra- ^ 
neuiè. Ce mufcle n’eft circui d’aucun ligamét 
non plus que les intérieurs qui flechiflènt le ' 
poignet, mais comme nous auons dit, il eft 
charnu, & en k fin du rayon, il fe termine en 
vnefubftance membraneufe,lè tournant vers 
le dedans de la main auprès de la ioinéfe du 
bracelet. S’il te plaift tu pourras appeller Ibn 
extrémité rierueufeou Aponeurale, vn ten¬ 
don membraneux. La iîtuation de ce riiufclc 
eft moyenne ,-tellement que quand la main 
eft en naturelle figuration, il n’eft intérieur, 
ny extérieur •, ains gift fus tout le petit bras 8c 
fÎK le rayon. Tous les Anatomiftes diuifent 
les parties du petit bras en deux faces ou ré¬ 
gions , nommans l’vne intérieure & l’autre 
extérieure, à finque nefoyons veux introdui¬ 
re vn nouuoau langage, & inaccouftumçe 


façon de parler,nous fuyurons & retiendrons 
cefte diuidon.L’autrc mufcle duquel i’ay dif-, 
feré à parler plus clerement, eft htué en l’in- 
terieure partie du coude, & donne vfage qui 
n’eft femblable àceluy d’aucû autre mufcle, 
i r, ^ celuy d’vn des mulcles afsis en la iara- 
fmcha^t.U.Û mufcle eft fuperficieljdelTous la peau 

de l’interieure partie du bras, au milieu du 
rayon & de l’os du coude:& corne il a efté dit, 
Ce termine en vn large tédô,quis’vnit àl’infe* 
rieure partie de la peau de la main denuee de 
poil. Auoir oftélapeau, ce mufcle le voit au 
milieu des mufcles pofés au dedans du bras» 
Il n’importe rien toutesfois, fî tu veux coiri-» 
mencer la diflèdion par l’exterieure partie 
du bras.Entrons en ieu par ce mqfcle qu’auôs 
dit s’vnir au deflbus de la peau par vn large 
tendon^ qui fort manifeftement & première? 
mentvn peu audefllisde laiointedii brace¬ 
let : parquoy bien à propos tu commenceras 
la dillèdion de ceft endroit là î car ce muftle a 
là circonfeription euidente, & éft feparédes 
mufcles fur leiquels il eft pofé, &descircon? 
îaeens , puis fes filets font minces & fubtils, 
tellement qu’auec les doigts mefmes on les 
peutfeparer. Toutesfoiscela le fait plus ailw 
ment dVn ralbir à deux tranchans mouce,eleî( 
uant le chef du tendon auec vn crochet, oit 
auec les doigts: puis l’incilànt en tendant con 
trempnt iulques àla iointe du coude, de la? 
quelle ilprend fa naiflànce.Pour faire ceft of* 
/ ficc 
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fice,comme i’ay àit,Ie rafoir à deux tranchans 
mouce eft eftimc bon.Auoir fait celadl le faut 
couper de trauers, y lailTant touHours atta¬ 
chée fa fiiperieure partie : puis faut fouleuer 
fon inferieure ou eft la racine du tendon, qui 
aefté diuifee par l’incifton trauerftere delà 
partie ftiperieure d’iceluy. Lors pren toy gar¬ 
de fus ce que tu feras:par ce que ce tendon in¬ 
continent apres fanaiftànce eft adhèrent au 
deflbusderinterieurepeaudela main. Eftre 
faiiftes les choies fuiHites on peutadminiftrer 
la dillèdion en deux façons ; îvne lèparant ce 
tédô largCjvny à la peau, d’auec les parties qui 
luy Ibnt au deflbus : & le diuilànt dVn rafoir à 
deux trenchans, poindu : Tautre, feparant la 
peau d auec le tendon, qui demeurera couché 
lus les parties qui 1 uy font au deflbus. En T vne 
& l’autre forte le cognoift là nature & con- 
ftrudion. Eftre fepareelapeau d’auec le ten¬ 
don fufdit, il faut de rechef eflàyer diuifer le 
tendon d’auec les parties quilüylbnt audef- 
fous. En celle façon l’on cognoiftramanife- 
llement, que le tendon procédé du mufcle fus 
mentionné. Ce mefme tendon eft vny par 
deflbus à l’interne partie de tous les doigts, ôc 
a pour limites de mn eftendue , la ligne qui 
ioihd la partie de la main denuee de poil, 
auec la peau velue qui l’enuironne. Apres ce 
tendon lequel nous aubns dit eftre vny & in¬ 
corporé au deflbus de la partie de la main,dé¬ 
nuée de poil, tu voirrasles vaiflèaux s’eftedre 


au large çà & là, & les nerfs (è diftribuans eti 
ces parties. Les vailTeaux& nerfs font cou, 
uerts demcmbrancs,lef^uelles s’oftct&cou, 
pcnt auec lefdits vaifl'eaux & nerfs, quand ou 
fait anatomie des mufcles:car fous iceuxfont 
les tcdons flechillans les doigts,qui font pro¬ 
duits de deux chefs, & gilênt principalement 
Trauerfter, làoùiious auonsdit eftre le* ligament, & le 
tnuironnat la chef du tcndou dilaté, duquel maintenant a-t 
uons cciféde parler. Des chefs des tendons 
ïraceUt:il en Sl^i font fous Icfdits vaifleâux& nerfs , l’vn 
aparUancom enuoyequatretendons,infereziouxtelecom 
tnencement de mencement de lapremiere liaifon de tous les 
te chafure. <Jojgts,fors que du poucet& par iceux eft flé¬ 

chie leur fécondé iointe. L’autre chef des ten- 
dons, qui eft au dclTous du precedent, eft di- 
I ^ O» il faut uileen*cinqparties ,&s’auançantiufquesà 
1 ouC^J-ien^du «Icrnie te pointe des doigts, eft implanté là 
I 'x.&^.desmtif mefme. Chaque tendon eft enueloppé parti- 
ii| clés des dcitgs, culîerement d’vne forte couuerture , luy fer- 
I uantdetampart, qui eft trop plus dure que le 

I mujele. tendon me{me,&reflemble à vne membrane 
1 elpaifte. Si tu veux, nomme la ligament, ou 

jl membrane, ou par locution compofee, liga- 

I ment membraneux, ou membrane ligamen- 

1 teulè &dure. Tu peux aufsi nommer cefte 

I * * couuerture des tédons,leur * manteau,leur 

I )f ccisfmiix. * enueJoppe, leur * tunique. Si apres que le 

II ^ ciàirxfffix. chef de ces te ndons eft diuifé, tu tires chacun 

I d’iceuxaueclacouuerrure,tuverras parceuï 

1 qui font delTous, & qui font plaquez & ap- 



payez fus les os des doigts, eftrcfléchie la pre 
miere & troifieme iointc d’iceux, parce que 
Jes tendons font appliquez en ceft endroit: 
mais les quatre tendons du premier chef, qui 
eft attaché aux os par ledit ligamêt trauerficr 
enuironnant la iointe, & non pas fouftenu 
& appliqué fus iceu x,comme le fecôd flechif- 
fent feulement la moyenne iointe des quatre 
doigts : parce qu’ils font implantez en la telle 
des os du fécond fquadron. Les Anatomiftes 
nomment en Grec les os des doigtsfaXayyrtf, 
comme fînousdiflons Rangs ou Squadrons: 
& <ntvTa)uÂc(S,c6mç fi nous difions les ballons 
ou cheuilles des doigts, ainfique nous auons 
ditauliuredcs os. Tu verras l’infertio de ces 
tendons, quand tu auras ollé &: leuéle liga¬ 
ment qui les couure &enaironne.Les tcdons 
de delïous qui font appliquez & appuyez fus 
les os des doigts, fans ellre fendus, s’implan¬ 
tent au troifieme os de chaque doigt.Les qua¬ 
tre lèans au deflus d’iceux s’inferêr, comme il 
a ellédit,au fécond fquadron des doigts.Mais 
à l’endroit ou lê rencontrent dellbus eux, les 
produdiGns du precedent & plus grand ten¬ 
don,chacun de ceux cy fe fend en deux,& don 
ne palïàge à l’vn des fulHits à trauers de fa fen 
te, l’cmbraflànt & enuironnant, puis s’im¬ 
plante aux collés des féconds os cfes doigts. 
Le pouce outre les autres, a celade fingulier, 
& particulier, qu’il ne reçoit aucune prodü- 
âion des tendons qui font aude^s, & que le 


tendon qu’il reçoit, ne vient point du chef 
cômun aux autres tous, ains d’vnê autre part, 
Parquoy auec grand foing & diligence tu re. 
garderas le creux de la main, & confidereras 
le tendon allant au pouce, qui eftfeparedes 
quatres ioints enfemble. Ce tendon nes’in- 
fere point au premier os du pouce, comme 
chacun des autres quatre du deflbus va tout 
droit au premier os du doigt qui luy efl: au 
deuantj,ains monte au fécond os,puis s’efteml 
iufques au troilîeme, lequel il remue par fou 
'implantation,comme les autres tendons meu 
uent les os aulquels ils font inlêrés : mais il 
remue le lècod os du pouce apres le premier, 
par vne tunique qui enuironne ledit os lècoi 
extérieurement. Quand on fepare le tendon, 
il faut coupper celle membrane en long d’vn 
ralbir à deux tranchans, poindu. Car fi on 
faut en cela, & qu’on la veuille coupppr de 
trauers,on couppera tout le tendon qui eil au 
delïbus d’elle. C^and aulsitu voudras tiret 
& guinder les tendons vers leur chef, auec li 
couuerture qui les enueloppe, pour confide* 
rer le mouuement des doigts, comme il aefté' 
dit,que le linge Ibit mort nagueres,auant que 
les doigts ellâs delîèchez & endurcis puilTent 
relîller aux tendôs qui les tirent ; ou bié iette 
delTus de l’eau chaude, pour rendre la peau & 
les tendons comme fi le linge elloit fraîche¬ 
ment tué: ou bien ratendris les & ramollis 
auec les doigts, T u cognoillras plus manife* 
llcment 


A NATO M. LIVRE 1. 

ftcmerit ladion & office Je chaque doigt, fi 
tucouppcs toutes les parties qui font autour. 
4es doigts fors les tendô ): car en celle façon tu 
manieras à ton aife tu os les tendôs qui palïcnt 
au delïous du ligamét trauerher.Quatà la dif- 
fedlion des deux autres mufcles qui flechif- 
fi;nt le bracelet, tu la commenceras vn peu au 
defius de la ioinéfe d’iceiuy auec le petit bras: 
par ce qu en ceiieu là ils le terminent en vne 
fubftancs ntrUeufe , & ont circonfcriptibn 
jnanifelfe de leurs tendons quifortent en ceft 
endroiâ:. Séparant ces mufcles des parties qui 
leurlbnt audefloussdc à l’entour,iufques à 
leur fuperieure &c inferieure extrémité, coni^ 
me auons dcmonftré, tu verras leurs tendqns 
s’implanter en la plus balle partie de la ioin- 
ûe, & leurs chefs monter iufques à la ioip^e 
du coude. L’vn de ces tendons efè implanté 
droit au deuant du petit doigt, en vn os drefsé 
contremôt & chartilagmeux du bracelet, qui 
eftalsisiouxte l’Apophylè de l’os du coude, 
femblable de figure à vn poinçon, les Grecs 
le nomment ygocy/oaJ'lif, & les Anatomiftes 
couftumierement^i'XflaJ'liî, comme fi nous di- 
fions femblable à vn poinçon.ou touche pour 
elcrirc. L’autre tendon incontinent outre la 
ioinéte lê cache profond,tellemejni; qu’il don¬ 
ne bien apparence de vouloir s’implanter en 
quelquVn des os du bracelet, & quand les li- 
gameias trauerfiers eftendus par dclTus ont 
cllé incifés, on le voit s’appliquer à l’os du ra- 
' c 
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teaü de la main qui fouftiéc 1 c doigt indice, 8c 
s’inferer au cômmencenict d’iceluy. Ces cinq 
* qui inufcies* occupent toute rinterieute partie 
ôc iceux eftrc leués, on trouue 
mufcles quifont le moùuement du rayon 
dot^s-ynaui defquels nous pàrleronscyapres. Maintenât 

fatil le tendon j[e pourfuyuray auât qücd en traider,les mut 
*'^atfde*h extérieurs du petit bras,adiouftant feule- 

* menccellauertifrement,queiionveutougar 

dcr ou couppcr lexplantatio & chef des muf- 
çleS intérieurs, lequel qu on aimera mieux, 
cela ne nuira rien à la difledion qui rubfccuci- 
uement le doi t fairetil faut neantmoins laifler 
les tendons attachés aux doigts,! fin qu’on 

Î )uifre veoir les petis mufcles & grelles,quien 
a façon que i’enfeigneray fe trouuent bien 
aufsi/ans difl'equer les mufcles extérieurs fut 
dits, mais il ferameilleur les diffequer apres 
tous les autres, comme i’expliqueray au pro¬ 
grès de mon difeours. Ladifledion des muf- 
_ clés exteneurs fe fera en cefte forte. 

ÇHA P IT%^E VL 

A V delTous delapeau fè trouuent les vaif 
féaux & nerfs fuperficiels : lefquels cftre 
couppés auec leurs rriembranes, on voit clai? 
rement quatre ligamens trauerfîers : vn qui 
ferre le bout du rayon & de l’os du coude ; vn 
autre gifant au deffous du fufdit, attaché à l’os 
du coude feulement '.deux autres attachés au 
rayon feulement. Il fàutincifer endroiéfeli-.' 
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gne le premier, puis l’auoircouppé, retirer ies 
parties d’iceluy feparees i vne d'auec l’autre 
par rinciûoii,chacune d’icellcs vers fa racine, 
ou bien les tailler & emporter du tout: puis 
apres, leuer en haut auec vn’ araigne ou cro¬ 
chet, le premier chef des* quatre tendons qui ^ CecJnfeJh 
eftendent tous les doigts , excepté le pouce: 
ce chef gift iuftement au milieu des autres desdh^T 
mufclcs extérieurs. Apres iceluy faut leuer le 
chef* diuifé en deu x tendons, qui ecaitent le ^ 
petitdoigt,& l’annulaire des autresioblique- 
ment, & à cofté. Qjaand tu diras ce mouue- des doigts, 
menteftre faidvers l’inferieure partie delà 
main,il ny a point de répugnance ny différen¬ 
ce, pourueu que tu cohfîdercs la figure de la 
main félon fon habitude & fituati on naturel¬ 
le, comme Hippocrates nous inftruiA.Apres 
il faut leuer le ti Oifieme chef *reftant,qui par * Ct chef efi 
fes tendons fait fcmblablement lemouuemêt ^dixneuHenie’* 
oblique des autres troi? doigts les plus gt âds. 

Le premier chefde ces tendons afbn origine 
d’vnfèui*mufcle,comme;iefecond*aursi. ‘ 7 * 

Le tcoifîeme fè peut diuifer en deux: telle- 
met que nous dilos le chef qui remue le doigt 
mitoyen, & l’indice, procéder d’vn * mufcle: * d» 15, 

& celuy qui remue obliquement le pouce, 

-^ dVm* autre, & ainfiaudeffous desliganiens^^-2^»ii« 
trauerfiers fufdits feront quatre mufcles^ 
Apresiceuxvient celuy qui auec vn feul ten¬ 
don inféré à l’os du rateau fouftenant le petit 
doit, efiend Iç bracelet, ^on tendon eft enue- 
c a 
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*Jigamcnr, engendré de 1, 
Jijtntüynfpu f^^ule apophyfe de l’os du coude, iouxce le pou 
bit ce,vnauî:t‘e ligament puiflànt ferre ôccon» 

ivn Ig *chet de deux autres tendons: & 

P®^*^ loger-ledit chef,l’os du rayon cftfort 
terntmitè dit mignonnement grauéen fon apophyfe d’vnç 
11. nthf lt des coçhe & taille à demy rond, aufsi grande & 
1 large, que ce chef eft gros. LVn de ces * teU' 

rJnfpmioi dons eft inferéen l’os du bracelet ficué aude- 
^ II/ uant du pouçe, & l’autre eft inlcré au pouce 
incontinent apres la prpmiere ioindtc d’ice- 
Juy. Tu peux dire ces deux tendons eftre pro. 
duitsvd’vn feul mufçle, ou de deux : cela ne 
donne aucune incommodité ny deftourbiei 
àladilTedirion. Hlèraplus à propos, fî nous y 
' auifons de près, dire que ces tendons nailfcnt 
de deux mufcles, mais qu’ils fe ioignent & 
aflèmblent. Car ft nous les voulons dilTequet 
foigneufement, on les fepare facilement de 
leur mutuelle connexion & cohérence, aufsi 
* Lt x 9 ep it, bien que les deux fus mentionnés, * quifont 
lemouuement oblicjue des trois doigts,les 
mfoyX plus*grans. Le dernier des mufçles exterieuU 
çeÿjxtre. du petit bras, eftend le bracelet, par l’extre? 
miiéfefenden rnité de fon tendon * inferee aux os du rateaï 
t’iSIZ q"fon«“deuant del'indicc &dudoigtm 
en Vos qnifou, toycn , & a le cher de fon tendon appuyé liK 
jiknt t indice, le rayon, auprès de la ioindle du bracelet, 
^ Vautre etp Comptant ainfî, nous trouueronshuiâ: muf* 
des qui occupent extérieurement tout lepe- 
tpyetS 5 ^ compta/it en l’autre façon ftx, &iî 

tutiis 
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tu dis les trois doigts les plus grands eftre re¬ 
mués obliquement par deux mufcles , &; le 
bracelet auec le pouce eftre remués oblique¬ 
ment par vn feul mufclc ,ils iètont à ce com- 
pte,ièpt. Nousauonsditaüliüre de la-düTe- 
dion des murdes, comme chacun de ceux cy 
eft cortioind aux os du petit bras,& le répéte¬ 
rons encor maiiiteuanr^ à fin qu’il ne manque 
rien à ce prefent dilcOurs< Nous parlerons 
âudi de leurs Commencernens, & chefs fupe- 
rieurs * comme nous enauons traidé âü liure 
fus allégué. Car d’vne mermé choie. Comme il 
eft notoire j ne pouuons tenir que mermes 
propos. Au noeü extérieur de l’os du hâut 
bras, ontrouue trois chefs demufcles-.le plus 
haut ôc eleué ^ eft le chef du mufcle qui eftend 
les quatre doigtsde plus bas eft celuy du muf¬ 
cle qui iouxtelepetit doigt renuérlè fe brâce- 
let, & au milieu de ceS deux,le chef du mulcle 
qui ecartedes autres les deux moindresdoigts* 

Âûdeflbus de ces mufcles, & ià au dedans & 
profond, &non pas ruperficiellement, font 
ntuésles deux*mufcles qui font lemouue- 
ment oblique des trois plus grands doigts> 

Êaiflàns de tout l’os du coude, & fe ioignans 

enlèmble. De ces deux mufcles * celuy qui 

^rt à deux * doigts, pour la pUis grande part * LHndkt^ 

âcfoy ,afon origine de l’os du coude : celuy lemit^en, 

qui lèrt au troifieme * doigt, à fauoir le pou- ^ 

ce, feulement de fon-extremité fupeirieure. *** 

Au deftus de ce * mufcle, eft couché-celuy * tt lu 
ç P . 


1 ^ Ld fécondé *qui leue la telle du pouce, ellant vny & 

! porùmdt* tt. ioindauec iemul'clc du* braccIet,&:occu. 

' I toute la protondité de l’erpace qui ell en- 

îj '' ’ trelesdeuxovducqude 6 c du rayotijon doit 

jji * Duxi. commencer la dilîèidlion de cc=*n'iufcle,GOm- 

S me de tous autres du bracelet, & le difledeut 

qui la fera, en le feparanf làgement & caute- 
mentdes parties qui luy font audellous,fe 
donne garde & Ibing de la membrane qui a 
i!|| nature & confillencc de ligament, & qui eft 

ellédiie entre le rayon & l’os du coude,{iiyuât 
j toute la longueur defdits o^, difcernante les 

I partiesexterieuresd’auecles inteiieures.En 

I Le 11. cell endroit là on trouue que ce * mufcle eft 

II porté lus le ligament, & vny auec iceluy, 

ij & peut ellre feroit il meilleur dire qu’d eft 

j produit de luy. Auoir diligemment feparé ce 

j ^Leii. *mufclcf, du ligament qui luy eft au deflbus, 
Il comme i ay enlèigné, l’auoir aufi diuifé du 

mufclequiluy eft * adhèrent, au dgllbus d’i- 
celuy qui luy eft adhèrent, fe prefencera vn 
I ^ Le fecodde petit *murcle,rituc de biais, paftànt de l’os du 

I ceuxcjuitour- coudcau rayôj duquel ieparleraycy aptes iri’ 

[ bontinent. Car premièrement il faut dilTe- 

tentrCj^a^^^ ftuer le mufcle * ioind au fufdi t *, & couché 
deflusluy ,eftendu tout le long du ray on, & 
^Leydifbra. toufiours adhèrent à iccluy, qui de fon extrc- 
!| cekhqhifert à mité fuperieurc touche quelque peu à i’os du 
!|| i^^cnfkn. coude. Puis il fautdifiequer vn mufcle* ve- 

II atrtlmnZl *«ftuicy, ccherent& 

I ra^^onenhdut: ^ny aiceluy,atCacbéaurayon,lequel l’ay du 
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cy defTus cftre inféréauec vn tendon fourcha 
au deuant du doigt indice &du mitoyen. Tu 
trouueras le bout iuperieur de ce * mufcle en 
la plus haute partie du nœu de l’auantbras, 
&quiparuientia en la partie de lanancbras, 
lituee au dell'us dudit nœu. Confîdere en a- 
prcs lc*mufclequis cftend aulongdeceftuy 
& du rayon, eftant propre auditrayon, & qui 
renuerfe toute la main en figure fupine:ayant 
fa naiilànce au delTus de * ceftu.icy, & toutef- 
fois ioinde & vnie auec l’origine d’iceluy. 
En la recherche decemuicle qui n’eftftilcde 
la faire, la difledion ell aifément confondue 
& troublée, par ce que le bout fuperieur de 
ce mufcle qui eft membraneux fe plonge au 
delTous des mulcles du bras, litucs là. Tu le 
lailîèras donc & anatomifant le petit bras» 
ne t’efforceras de le chercher trop curieufe- 
ment; mais quand tu diflèqueras les mufcles 
du haut bras, auoir decouuert premièrement 
l’anterieur d’iceluy, comme lors nous dirons, 
tu trouueras le chef de ce mufcle, dont il eft 
queftion, inféré à l’ôs du haut bras par vn li- 
gamet fubtil & délié, & en tel endroitia plus 
grandeportion d’iceluy eft fouftenue& adhé¬ 
rente aux mufcles de l’aiiantbras qui font en 
ce lieu là.Les exterieursmufcles du petit bras 
ont leurs chefs ainfi coUoqués,& afsis.Des in¬ 
térieurs , celuy qui iouxte le petit * doigt flé¬ 
chit le braceletjcômence du nceu interieurde 
l’auâtbras, touchât à l’os du coudeft’autre qui 


cekt. 


^LtiJeceux) 
qw tournât la 
rayon en 
rejnpine. 

celer. 


^tejèçmd4t* 

bfactlet. 
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)f lei.Ju iouxte le pouce*le llechitaufsi ,afonorigi. 
bracelet- nc de ce mefinc nœu intérieur. Entre le chef 
de ces deux muicles , eft la production du 
mufcle qui sVnit à l’interieure peau de U 
main. En ce mefme lieu & au delTous fontles 
chefs des deux ra ufcles qui meuuét les doigtSj 
&qui occupent tout reipaeequi eft interieii;. 
cernent entre le rayon & l’os du coude. Le 
moindre de ces deux eft iultement au milieu, 
& procédé de la tefte intérieure du haut bras 
touchant quelque peu à l’os du coude : il eft 
adhèrent aux deux os du petit bras, à l’os du 
ducoudc,pres de la ioinCte d’iceluy aueclc 
haut bras, au rayon , ioignant le bracelet. 
L’autre lèul eft au deftbus d’iceluf, & occupe 
pour Ton fîege toute la région moyenne & 
profonde, qui eft en tre le rayon & l’os du cou 
de. Cemulcleeftinlère àrvn&l’autre osdu 
‘braçaljà l’os du coude, en la partie prochaine 
^ On coinpte de fa ioinCte auec l’auantbras, & au droitdu 
petit doigt : au rayon, près du bracelet. Vnc 

poar le t.'des..^ i ■ 

doigts-.elle-va pattiedece mul de ayant melmeorigi- 

droifl vers tin ne que la partie qui remue les quatre doigts, 
dke,puisfe def tft htuee au droiCi de l’indice *, & implantée 
tournant, mo- pç^yce, Comme aux autres doitgs ; l’autre, r 
l\^i]cre^u\.os ^ tî^^t toute la région 

d’iceluy. moyenne entre le rayon, & l’os du coude* j 
^ Lei.de ceux ^ uoircurieuftmentdiflèquécemufcle,ilfera 
temps expliquer le mufÿ* oblique, duquel: 
refupine. ^ cy deuant uous auons différé dé parler. ' i 

C H A 
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CHAPITRE VIL 

A V oit couppé & ofté tous les mufcles re¬ 
cirez, les propres & peculiers du rayon 
apparoilTènt, qui tournent la main en figure 
prone & fupinc.En tout ils font quatre : deux 
en la première & fuperieure partie du rayon: 

&deux en la fuperieure extremitédu brace¬ 
let. De ceux qui font près du bracelet, l’vn ^ 

* e.fi: oblique couché entre le rayon & l’os du ^‘J'iour 
, coude : lôn chef procédé de l’os du coude : fon 
extrémité eft implantée au rayon qu’il doit 
» mouuoir. Situ conllitues la main en figure 
fupine, & aucc tes doigts tu tires le chef de ce 
mufcle,comme ie t’ay commâdéfaire en tous 
mufcles, tu verras que la main fera tournée 
en figure prone,comme fi tu guindés & tends 
par Ion extrémité fuperieure * celuy qui eftat ^ f"'' 

couché fus tout le rayon haulïè fon chef iuf- 
ques à l’auantbras, la main retournera en fi- rayon en 
gurefupine. Car ces deux mufcles font aétion re]«p»»e. 
contraire l’vn à l’autre, & tous deux meuuent 
l’inferieure extrémité du rayon qui confine 
au bracelet : mais le plus long & le plus char¬ 
nu d’iceux,qui le long de tout le rayon eft feul 
couché fus luy,le renuerfant endehors,faitla 
figure de la main fupine: à cefte raifon ils le 
mettent au nombre des mufcles extérieurs. 

L’autre qui tourne le rayon en dedans fait la 
figure de la main prone. Les deux autres muf¬ 
cles qui meuuènt le rayon parla partie fupe¬ 
rieure,font en quelque forte obliquement po- 
^ S 



* Ln.de cmx 
qui tournet le 
rayon en Jî^h. 
te prone. 


^ Le i. de 
ceux qui tour- 
nentlerayoen 
fÿttefu^im. 


* Ontesaf>pel 
le vuîgaircntët 
les lampreons 
delà main. 
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{èz 1 ’vn au contraire de l’autre. L’vn * eïlatR 
lîcué eh dedans, cil produit du nœu de 
bras,& adhère en la naillànce au chet du muf, 
de qui fort de la plus haute partie duditnœu 
de l’auaiitbras, & s’inferant près du poucefle 
chi t le bracelet. L’autre * ell: externe & moia 
dre,ilalalîtuation de les filets plus trauerûe- 
re, s’implantant en la partie du rayon la plus 
cminente&releuce, par fon extrémité plus 
nerueufe que l’autre fuldit, qui incontinent 
s’implante au rayon: mais celtuy cy defeend 
piüs bas, de forte que bien fouuent lieftellen 
du quafi iniques à la moitié du rayon. Il ell: no 
toire à chacun que l’interieur eftant tendu, la 
niainefl: tournée en figure prone ,& Texte- 
rieur,en figure fupine.L’exterieur a fon origi- 
ne du ligament membraneux de la iointe, & • 
touche Tos du coude en quelque lieu, l’ay re¬ 
cité tous les mufcles qui enuironnent le petit 
bras & le rayon. Apres ceux là il faut venit 
aux petits de la main extrême. Pour ce faire il 
faut premièrement coupper & ofier tous les 
tendons des mufcles extérieurs, implantez 
en chaque doigt, les tranchant & fuyuant ini¬ 
ques au bout des doigts,& non pas les tendô# 
de mufcles intérieurs :ains auant que de les 
coupper tu examineras les mufcles * petits 
& grcllcs, adherens aux tendons qui meuuét 
latroifieme iointe,puis les tailleras tous.Ces 
quatre petits mufoles ont leur origine de la 
couuerte qui enueloppe chacun des quatre 
te« 



rendons : & s’implanter aux coftez des doigtS 
par vn tendon,torrgrelle &:mittce,comme il 
a efté dit. Parquoy Ci tu commences leur diC~ 
fection, delà partie charnued’iceux, quife 
trouue incontinent apres leur origine Ôc for- 
tie, & tu les fcpares Ibigncufemétdes parties 
prochaines,tu trouueras vn petit tendon ad¬ 
hèrent à tout le doigt. Cès tendons font qua¬ 
tre en tout, tort petits,commeaufsi leurs muf 
des, & «’inferent au petit doigt,à l’annulaire, 
au mitoyen, & à l’ihdice. Le pouce a mouuc- 
ment oblique par le moyen de deux autres 
mufcles, defquelsl’vn le * recule fort au loin 
de tous les doigts, & l’autre le meinc * vers 
i’indice.Celuy * quile reculcfortrmlôin, par 
necelsitéaefté fait plus long que 1 autre :&à 
cefteraifon ilafonoriginedu premier os du 
braceletîceluy qui le * mcinc vers l’indice eft 
plus court, plus large, & a fos filets de biais; 
eftant porté lus d’autres mulc]es,que cy apres 
ie reciteray, & a fon chef appliqué au rateau, 
au deuantdu doigt mitoyen.Or comme * co 
luy qui procédé du premier os du bracelet re¬ 
cule le jiouce fort au loin des autres doigts, 
dnfi vn * autre lémblable mufole efearte fort 
le petit doigt des autres ;&:açe mufcie,lbn 
origine du premier *Qsdu bracelet, quieft 
droit au deuantdu petit doigt ; auquel os eft 
inféré le tendon qui en ce colfc là fléchit -tout 
le bracelet. Les’Anatomiflesàbonne raifon 
ont cogneu ces fept mufcles, parce qu’il n’y a 


^ Lety^ii 
ftoigts. 

^ Lttt^da 
dàgU. 

^ Le 4 J. 


^ Xeij. 


^Xetc. 


^Cefiîemûin 
dre os de tottt 
ce«x du hrt{- 
eelet. 


^ZeiyetiOé 


^ On les 
tne ystlgaire. 
ment les io.ii* 
JMetacarpe s 
et* de U jRaC 
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fus eux aucune partie qui requiere eftre oftce 
mignonnement,& dextrement,pour les faire 
apparoiftre.Ceux qui reculent au loin des au¬ 
tres le * pouce &; le petit doigt,non feulemêt 
ne font cachez d’aucun mufcle ou tédon, ains 
faiJfant làdiflediondu tendon inembraneux 
fînillànt à la partie de la main defgarnic de 
chair,&- denuee de poil j pour l’ofter & extir¬ 
per, ils font defcouuerts auant les tédons qui 
flechilîèntles doigts.Chacundes autres qua¬ 
tre petits mufoles eft adhèrent aux quatre ten 
d ons fituez au profond de la mai n.Mais à bon 
droit n’ont ils point cogneu , non plus que 
moy il y a peu d’annees, les roufcles * iîtuez 
aurateau. Car h premièrement on ne leue& 
coüppeles grans tendons qui flechiflènt les 
doigts,& les feprmufcles mentionnez,il n’ap 
paroiftra aucun de ces petits mufoles du râ¬ 
teau. Auoir ofté les parties fufdites ^ il fe voit 
vne fubfoance charnue, & continue, amaflee 
& compofoe de tous ces mufoles enfemble, 
laquelle veut eftre curieufementdifoernee & 
côhderee,pour diftinguer & foparer ces müf- 
cles les vns d’auec les autrcs.D’iceux il y en a 
deux qui font inforez par dedans,cn la premic 
re iointe de chaque doigt, fc deftouxnans ia 
quelque peu vers les coftez d’iceluy.Parquof 
ils font la flexion non pas toute droite, fans 
incliner & panchet ny çà ny là, ains en pen¬ 
dant quelque peu de coftértellement que cha¬ 
cun d’îceuxeftant particulièrement tendu lie 
chit 
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chit la première iointe, inclinant doucement 
vers fon cofté: mais 11 les deux côtigus & pro- 
châinsfont tendus,ils font la flexi^on de la pre 
miere iointe en chaque doigt totalemét droi¬ 
te, & fans incliner de collé. Cesmufclesaux 
quatre doigts ont leurnailfancedu ligament 
quiattache lerateau&le bracelet eniemble, 
quafipres la iointe defdits os: mais * ceux du ^ 
pouce ont leur explantation &naiflance plus qui. remut U 
haute que le? fufdits,& fortent aufsi dVn liga Jèconde iointe 
ment non pas de celuy qui attache les os fuf^ dupoiue. 
dits du bracelet& du rateau, ains de celuy 
qui ferre les chefs des tendons des grâds muh> 
des par lefquels les doigts font fléchis,. Ce li¬ 
gament procédé dVn collé & d’autre des os 
du bracelet, & ne s’auance point d’vne parc 
iufqucs à l’extremicé de l’os du coude, ny de 
l’autre, iufqucs au commencementdes os du 
rateau. Auoir couppétous les mufcles lùfdits 
il n’en relie plus aucun à difleqüer,ny'de ceux 
qui font en la main, ny de ceux qui occupent 
tout le petit bras. Parquoyil faut venir à la 
compofîtiondes os, conliderant combien ils 
font,'& comme ils font pofez,couchez,& liez 
enfemble. Nous en auons amplement traitté 
au commentaire des os, 

CH AP ITRE VI JL 


A voir ollé les mufcles fus nommez, il 
faut eflayer d’incifer auec vn rafoir à 
double tranchant, pointu, tous les ligaraens 
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qui reftentidifcourant prcftiicrcment que ces 
parties donnent trois viâges. Le premier eft 
celuy duquel leur nom eil pris : car s’inferanj 
dVn os en l’autre ils feruentd’vne commune 
attache aux deux, ieu lemeiit à celle fin de co» 

1 tenir les os liez enlèmble. Le fécond vfage 

i eft, qu’ils ram parent & raunillent les parties 

qui (ont au delïbus, comme nous auons dit 
des tendons du bracelet. Pour le troifieine 
vlàge , ils reueftent & enueloppenr ces ten¬ 
dons pardehors comme d’vne robe. Quant à 
leurefpecc ils n’ont point d’autre vlàge qua¬ 
trième. Car tous mufcles qui ont en leurs 
chefs des vrais ligamens, les ont pour mefine 
vlàge (^u’auons:dit eftre aux ligamens des os, 
fors qu’iJs n’attachent point vn os aucc autre, 
ains par leur intei poution attachent aux os, 

S dont ilsfont produits, les inufclcs qui font an 

I deiïbus d’eüx.Nül des mulcles-lus recitez n’i 

II de tels vrais ligamens. Qjielques autres en 

I ont, delqucls icparleray, commeranterieat 

|) du haut bras duquel ie parleray incontinent 

j| cy apres. Aucuns certes des mulclès lulHits 

I lèmbicnt, à ceux qufpeuuent en petite^ ^ole 

I dilcerner & apperceuoir vne grande , aiioiï 

II >*■ Le ij. q^^^l'que forme de ligament en leur chef: com 

I *f- Le Grec a me*ceîüy quj remue le pouce, le reculant 
|i ainfi. Le trn- fbrtau loin des autres.Ce mulcle encor qu’il 

II dutckffra U^ pgfij. ^ ^ explantation & origine àu 

I % 4 TuU^PcHr P^^®^*^i'®-sdubracdet,tracce&defcritecoin 

II k Jècedyf4xe. Vn Ügatfient. Pour le * premier vlàge ilfi 

Il ' 
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idc vrais ligamens auxmufcles fuiHits, cinq 
au biaceiet : au dedans vn,couché fus les deux 
grands muiclesqui flechiflènt les doigts :au 
dehors quatre, celuy qui efl: au milieu des 
tendons quimeuuent les doigts:deux au ray- 
on,& le quatrième propre au coude feul. Les 
autres ligamens outre ceuxcy, qui font aux 
iointesde chaque doigt, &du bracelet font 
membraneux. Onentrouue aufsi de durs & 
elpais qui àttachent enièmble les os du brace¬ 
let , & du rateau, defquels nous traiterons 
maintenant. Car eftre leuez tous les mufcles 
fulHits, CCS ligamens apparoiflent plus eui- 
demment. D’auantageeftans encorioints & 
attachez ces os enlèmble, on peut voir quel¬ 
que mouuemeht en la Synarthrolè^des os du ^CefiVajJèm» 
rateau, par laquelle ils font ioints auec ceux »» Im*- 

du bracelet :& eftans diuifoz les ligamens, 
nous voyons foudain ce qui premièrement 
fombloit eftre vny , fe deioindre & foparer 
cuidemment. Lemouuemcntde ces os véri¬ 
tablement n’eft pas beaucoup manifefte, à 
caufe de ce qu’ils font petits & courts, & que 
la liaifon des iointes eft fi bien & exaétement 
aftèmblee : qui plus eft, aucuns penfent ces os 
n’eftre qu’vn foui ,& principalement ceuxdu 
poignet, ou bracelet. Il les faut donc foparer 
les vns des autres, couppant leurs ligamens 
àl’endroit de leurs liaifons , lefijuelles auant 
que d’eftre fanees & fochees , apparoiflent 
quand on branle & remue lefdits ps : qui 


ont quelque petit & obfcurmouucmcpt, [j, 
quel li nous y prenons garde, monftreclai' 
rement ou il faut couppcrles ligaiticns ; cjt 
quand, on elftend & fléchit le bracelet, laliai. 
ion des os apparoit, & par les ligamens mon^ 
lire quelque petit mouucment, ainfiqu’auô^ 
dit. £nce lieu iàtucoupperasdonccespat- 
ties, fJour les deioindre les vues des autres,& 
tu verras en la figu re d’icelles grande variété, 
Deicouurant ces ligamens larges il s’en voi^ 
If Qmretenh rond,oppolc * au tendon quiloux» 

ce^tit CS en le petit doigt fléchit le bracelet, &duquelaii 
fmlieniemppC premier liurcde l’viàgçdes parties nous a- 
clairement dit, qu’il ât,tirc l’os chartila- 
TJydefipla. gineux, qui en ceft endroit là eft couché fus k 
ceparkditpè» iointe du bracelet. Eftre aulsi defcouuerts 
don. cefdits ligamens J, on voit le tendon de l’autii 

^Jt lis, auj<. jxaufclcqui près du pouce fléchit le braeeh 

midUstre:car , t ^ j k ■ r < • 

Uentraittean & lequel on cuidc eitrc inlcte au premier os 
ix.chÀu\.hH, du bracelet, auquel fans faute il eft adhèrent) 
outrepaflànt neantmoins le ligament qui k 
retient, iufqu’à la tefte du premier os du râ¬ 
teau. Defcouurant ce tendon il y faut proçc; 
derfoi't fagement & difcretement,à fin qü’oo 
ne le cooppedu tout,&: ne deuons eftiin^- 
qu’il iè termine là ou il femble fe finir, coçn; 
me penfent aucuns qui font negligemniejî 
cefte difledtion iufques au premier os du bt:^ 
celer,comme il a efté ditjfans aller plus ouU^ 
Tu confidereras aufsi pédant que cccy lêfd*; 
l’apophjfedc l’os du coude, eftcnduedrogl 
l’encol 
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l’encontredu petit doigt,& nommce des Ana 
tomiftes Grecs ygofÿwaw &çy7itf«/i(S,pourIa 
femblance qu’elle a auec vn poinçon, ou vue 
touche à efcrire. Ceft’ apophyfe te fera enten¬ 
dre, h tu remues obliquement toute la Diar- ‘ 

throfe du bracelet auec le petit bras, comme 
eir eft propre & ordonnée pour les mouue- 
mens obliques, qui fe font, quand nous ren- 
uerfons ôc virons la main. En apres tu con¬ 
templeras curieufement le mouuement du 
rayon auec l’os du coude , qui fe fait en tour¬ 
noyant tout le bras. 

CHAPIT%JE IX. 

Q Vant au mouuemét du petit bras auec 
i’auantbras, qui fe fait en le flechilTant 
& eftendant, on ne le peut voir, que premie-> 
rement tout le bras nefoit depoillé de tous, 
les mufcles qui l’enuironnent.Il les faut donc 
ofter, nous recordans de ce qu’auons dit le 
mufcle*couchéfus le rayon haucer fonchef ^ premier 
iufques à l’os de l’auantbras : comme fait aufsi 
celuy*q^iluyeftaudeirous,&quis’implan^ en figtne 
teau rateau,deuantlcdoigtindice,&ledoigt fitpine., 
du milieu.Il fera donc bon,comme auons dit,) ^ Le troifteme 
obferuer les chefs de ces mufcles, & Ixnonde 
tous deux , au moins de ccluy qui gifl: fus le: 
rayon. Car auoirofté le miifcle anterieur de 
1’auantbras il apparoir euidemment. Quand 
on ofte ledit mufcle, il faut auoir deux inten- 
d 
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tiotis &confid.eraùons, l’vnede la veine qui 
va le long de touc lebras ,nommeedes Grecs 
itfuMciy comme fi nous difions Epauliere,5; 
vulgairement Humerale ; l’autie du mufde 
^ Le fécond qui *occupe, OU pour mieux dire, qui fait le 
dnbroi. fommet&fiiperieure partie de repaule,hom, 
meeenGrec incofiis :car à la vérité ce mufcle 
eftafisis feul fus celle partie là. La difléélion ‘ 
de la veine fe doit faire tirant cotre bas, auoir 

! . ollé toute la peau qui luy eft adhérente 

toutes les membranes des mufcles. Le mufcle 
I >(-Lefécond du. qui eft au faift de rcfpaule ^l'e difleque auec 
hrM, nommé diligente obfcruation de la fimilitude , ou dh 
yuljairement, dc fes filets,defquels tu remarqueras h 

Detoe. e. circoiifcription qui fe rend & rapporte àvn 
coppeau & fora met, de forme quafi triangulii 
re, & s’infcre en Los du haut bras. Ce mufcle 
eft propre à la Diathrofe de repaule,& fcul dc 
tous ceux qui font deftincs pour le mouuemét 
d’icelle, neceft'airement doit eftre leuéfailant 
cefte dilïèélion, pour faire apparoiftre le chef 
!j Lé frànier double du mufcle anterieur de * l’auantbras. 
de'cèiix ^uifle Imaginons l’os de la forcelle eftre A,B,1 î 
erefteduPalleron ouepaullette, B,G :quece' 
^Le"i>ekoèi. ^'ï^ufcle ayant fon premier commencement 
de. de t:roischcfs,d’vne de Tes extrémités vienne 

A, B, & de l’autre A, D , prefuppofans que B) 

I foitlafommitédel’epaulenômee Aprwmion, 

& D , rextremité de fon implantation en l’a- 
ùantbrasi & B, D,toutelachàftè:& longuenf[ 

I du mufcle. Il nous faudra parler encore de ce 

j mufcle 
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mufcle,quand nous rraiderons de ceux qui 
meuuent laioinde de Tepaule. Imagine donc 
ce mufcle eftre leué & retranche, puis drelTe 
ton efprit à entendre ce qui s etifuit. Le muf* 
de anterieur du haut bras, qui apparoift en 
tous iouxte la veine humerale, voire deuant 
la dilTedion, principalement aux hommes de 
grand & violent exercice, a deux chefs fulpen- 
dus, l’vn au bord du Col du palier on, l’autre 
àl’apophyfenommee d’aucuns , & 

d’aucuns jtogœKoeiJ'k, pour la fimilitude quelle 
aauecla dent d’vn’ ancré, ouïe bec d’vn cor- 
beau. Le ligament de ces deux chefs eftfort 
robufte, & quali totalement rond. Parquoy il 
te faut fuyure ces chefs defcendans au bras, 
quifoudain qu’ils fe font mis enfemblé ^font 
ce mufcle, n’eftant plUs fulpeiidli & fepàré des 
os,comme les chefs fufdits V ains adhèrent in- , 
continent à l’os de Fauârtrbràs,rélcüé^' ee^ü- 
chédelTus l’autre moihdre'raulcle, qu'f Iny^ëft 
audelTous, iufques âla Diarthrofe du-*ébïid^, 
oii finilTant en extrémité nerueufeV ^^1^ Vn 
püilTant tendon, par lequel il eft implanté au 
rayon, çouurant& comprenant quelque por¬ 
tion du ligament membraneux^ qui eiiüiron- 
ne la ioinde, par le moyen de qüoy, il fléchit 
toute la Diarthrpfe,la taifant quelque peu in¬ 
cliner en dedans. Eftré ofté & retranché ce 
niiil^Ie, tu rencontreras l’autre, qui luy eft au 
defloüs , & qui adhéré à l’auantbras par deux 
commencemens charnèüxVlVn en la pofte- 
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rieure face de rauantbres l’autre plusea 
ranterieure. : malg le chef & commencement 
pofterieur eft plus rehaucc que ranterieur.' 
On voit ces deux,chefs e;t^ fe ioignant &af- 
jCemblant, engendte.r yn mufcle, qui finiflànc 
en extrémité )ierue;ife, faitvn tendon,par le* 
quel il s infere en l’osidu coudejflechiUantla 
£)iartJarore, & l’inclinant doucement en de. 
hors. Quand ces deux, mufcles font exadle;* 
ment &parfaiétement leur action,la Diar* 
thrôle eft flechie toutdroiét làns inclinér çà 
ny. là. Là, loin die du Gj3ude ell donc flechie par 
deui mufçles anterieurs,, comme il a ellé de- > 
monllré., & eftendue par trois autres fe tenâs ? 
enfemblejdefquels il laut adminillrer & coiit ' 
^ Ze mufcle duire là,difleC-lion en celle forte. Preraieréj 
qttilcommun- j-nent 6u çouppe.ras & ofteras le mufcle* afiîs 
laZmhrlne einil.’çxterieuce partie duhaut bras : diiquel le ^ 
charnue, yul- chef eif iouxte Ic^^tremité du mufcle * ppller | 
gairementdite rieurdcl’aixellp,&fafin paiüiét iufqucs àla ’ 
Qiarthrofe du coude, iouxte la telle exterieu; 
qSe 'yoy /JfVe du h^ut btas,, membranèufe & fubtüç. 
deferipHon, w’Nous fexpoferons la, nature & conllrudlipà • 
y-yejjaUuspar dudit inufcle .pofterieurde l’aixelie, traiclajnt | 
lantdecemuf des miilcles qui remuée laiaindle de l’epaule. | 
InTüen ^ ' Auoir ollé taillé ce mufcle, confidere deuîç | 
parlé 9 de/fus chefs des mufclcs qui eliendent le bras, def ; 
au^.chap. quels l’vn proce.de de la Golle laplus balfede 

neurdelaixel d.4celleïamli quali d,e k moitié de fapartielti' ; 
ie,le ^Juhrof. peifieu.re:,^ l’autre de la partie pollerieure de 
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rauantbrasri au defibus de la cefte d’iceluy, 

Cés deux chefs s’eftre auancez fus l’auanrbras 
fe mettent enfcmble^puîs auec vn tendon lar¬ 
ge, auoir fait afïes. grand chemin,s’implantéç 
aleminencede Icsdii coiide. Quand tu fuy- 
ûras à droite ligne les filets par delTus, ce ten 
don te femblera, double , & fôn extérieure 
partie lera,depuis le premier mufcle de ceux 

* qu’auons déclarés: & Ion intérieure, depuis * Q^fleeUf. 
le fécond. Si on tire chacune des parties de ce 

mulcle fepareement, on voit le bras eftre 
eftédu par iVne & par l’autre : mais auec difFe; 
renceen ce que chacune d’icelles le fait incli¬ 
ner obliquementjla première en dehors, la fé¬ 
condé en dedans. Aurdeflbus de ce mufcle efi: 
vn aiitre adhèrent au bras, qui le ioint de forte 
auec la fécondé,partie du fufdit,que les Ana- 
tomiftes l’ont cuidé eftre vne pièce & por¬ 
tion d’icelle,, comme véritablement il le faut 
eftimer, fi nous penfons toute celle malïè de 

* chair,n’èllre qu’vn mufcle double.On peut ^ Qw occupe 
bien neantmoins fuyuant la reditude des fi - lafartiepope. 
^cts jlçparer ces trois lés. vns d’auec les au- 

très : quoy faifant ontrouue ce troifieme muf u 'colcle. 
cle demeurant* toufîours charnu, s’implan- * Sans faire 
ter à la pofterieure partie de l’eminence du 
coude : & quand on le guindé, l’extcnfion du 
petit bras fe fait droite, & fans incliner çà ny 
la:quelquefois comme ilell ellendu,il pan- 
the vn peu en dedans. l’ay recité tous les muf- 
•^Ics du bras. Auoir vne fois ouï ce qui efl: 



befoing de fauoir touchant ces rauicics, & 
toutes autres chofes qui fe cognoifl'eiit parles 
difleétions, retiens le fl fermement en ta mé¬ 
moire , que iamais tu ne l’oublies. Car on 
trouue aucunefois quelque chofe vn peu chan 
gee& diuerfe de ce que i’ay dit; ou au com¬ 
mencement des parties du corps, ou au mi¬ 
lieu du chemin qu’elles fontiuiques en leur 
bout, ou en leur extrémité feulement, & au¬ 
cunefois quelque partie eftre adhérente,qui 
naturellement eftfufpendue & rouleuee,& 
quelqu’vne fôuleuee, qui naturellement eft 
adhérente, ou qui a quelque autre telle petiie 
différence. Sidonc taifànt anatomie de quel¬ 
que membre, tu rencontres aucune chofe ou¬ 
tre ce qu’auons dit,faches^ccla eftre rare. Par- 
quoy ne reprens & blafmes nos aduertiire+ 
mens & diflèétions, que premier tu n’ayes 
fouuent obferué les Corps, comme nous. Icy ^ 
finira le premier liure. Au fécond ietraidt- 
ray l’adminiftration neceffaire àdilfequerles 
mufcles ôc ligamens de laiambe,ad- 
iouftant vn difcoürs des ongles, 
qui eft commun aux bras, 
&auxiambes. 


lin du premier liure. 
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Omme ien’accuiè point les 
anciens , de ce qu’ils n’ont 
rien eferit des Adminiftra- 
tions anatomiques, ainlî ie 
loue Marinus de ce qu’il ena 
eferit. Ce euft efté le temps 
pafsévne chofe fuperflue compofer liures de 
cela,ou pour foy,ou pour les autres,veu qu’en 
leur maifon i &c ches leurs peres, les ieunes 
hommes s’exerçoyent des leurs premiers ans 
aufsi bien à diflequer les corps, comme à lire, 
& elcrire, & certes non feulement les anciês 
Médecins, mais aufsi les Philofophcs eftoyet 
fortftudiéux & curieux de l’Anatomie. Par- 



quoy on ne pouuoit craindre que les hommes 
ainli apris oubliaflent la maniéré de diflfe- 
quer,non plus que de peindre les lettres & 
elemens des mots qu’on leur auoit monftré 
& enfeigné deieunelle. Or puis quepariuc- 
cefsion de temps ils trouuerentbon commu- 
' q d 4 
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niquer l’art dé médecine , non feulement l 
leurs defcendans, qui eftoyentde leurfangôc 
de leur race, mais aufsi, à ceux qui n eftoyént 

F oint de leur maifon ny de leur parentage, 
vfage premier de ftiler Sc accouftumcr li 
ieunefle à faire les dilTedions, incondnentfe 
perdit: par ce qu’ils communiquoyét ceftart, 
& cefauoir aux hommes ia parfaits, & par-! 
creux,qu’ils honoroyenr,& eneftimoyentdi- 
gnes,à caulêde leur vertu. De là incontinent 
{iiiuit, qu’a plus grande peine, & plus mal,la 
façon d’Anatomifer s’apprenoit,eftant abolie 
la couftume d’y vaquer 6c trauailler en ieU'- 
nelTe,laquelle eft de grande vertu 6c impor¬ 
tance à toutes choies, comme nous donnent! 
cognoiftre les anciens,qui appellent non feu¬ 
lement ceux qui font fauans aux arts, maii 
aufsi ceux qui, pour faire brief, en tous aâss 
^ 6c offices de la vie Ibnt renommés, & de gran¬ 
de réputation, •sTmcu^ivf^ivovs , comme finous 
difions nourris 6c accouftumés de ieunefle,& 
ceux qui ne lont point tels, ccneu^ivrcvs. Eftant 
donc l’art de medecine transféré hors la race 
6c famille des Alclepiades, 6c par ce qu’il tom 
boit en autres 6c autres mains, fe détériorant 
grandement, il a efté belbing de commentai- 
res,pour conlèruer entière la dodbrine & fpC' 
culationd’iceluy. Au parauantilsn’aqoyent 
meftier d’eftre inftruitsen la façon d’anato- 
m'ifer par autruy, ny aufsi de liures qui la leut 
cnfeignalTent : comme Diodes en a efcrit » 1^ 
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premier de ceux defquels la mémoire eft ve¬ 
nue à noftre notice; en apres,quelques autres 
vieux medecins:&desieunes,dclquels cy deA 
fus nous âuonsfait mention,vn bon nombre. 
Les autres medicins n’ont fait cognoiftre le 
profit qui reuient de tels liures, publiansSc 
diuulgans {ans différence tous efcrits & com¬ 
mentaires qui parlent de telle matière, tant 
ceux qui font fortvtilesà ceft att, que ceux 
qui n’y fèrucnt de rien,ou de bien peu. Quel- 
ques vns ont trouué meilleur entremefler la 
contemplation anatomique aux liures qu’ils 
efcriuoyêt des autres parties de lamedecine, 
à fàuoir en ceux où ils enfeignent les lignes & 
'différences des maladies, ou les'prefâges, ou 
la curationdaquelle façon on voit Hippocra¬ 
tes auoir tenu & gardé. Mais eftât dangereux 
que ces efcrits & fpeculations ne, perifTent, 
pourceque les hommes de ce temps font ne- 
gligens,& nonchalans : & pour ce que de ieu- 
neiïè ils ne font point exercez en l’anatoniie, 
abonne raifonnou^ efcriuons ces commen¬ 
taires. S’il eftoit pofsible conferuer l’inftru- 
étion d’anatomifer,nous eftât bailleede main 
en main par nos predecefTeurSjil nefèroitbe-* 
foind’efcrire aucun liure. Quantàmoy i’ay 
véritablement fait part du commencement 
& de tout temps à tous ceux qui m’en ont re¬ 
quis, de tout ce que i’ay peu cognoiftre, defi^ 
Tant quVn chacun, fi faire fe pouuoit, enten- 
dift & fceuft ces chofes : ia foit !qu’on m’ait 
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rapporté qu’aucuns de mes difciples, quiom 
apris cefte dodrine de moy, cftre fi enuiem 
qu’ils refufent de la communiquer aux autres, 
ce que ie regrette, parce que venans àmoutit 
foudainement , les obfetuations & fpecula. 
rions que leur ay monfl:rees,feroyentenfeu& 
lies & fupprimees auecques eux. 

CHAPITRE IL 

P Our cefte raifon ie prife & loue Marinus 
qui a eferit les Adminiftrations anato* 
miques. Maisi’ay efté contraint apres luyen 
eferire d’aufres, voyant les fiennes eftre con- 
fufes, obfcures, & manques, &: d’auantage 
poureeque lesAnatomiftes quafi tousnerae 
femblent auoir traitté ce qui eft le plusvtile- 
en l’art de medecine. Eft il chofe plus vtileaa 
médecin pour guérir les playes & naureures 
receuës en eombatant, pour arracher & tirer 
hors lesrriaits, fleçhes ,& autres tels baftons 
fichez aux parties de noftre corps, pour coup 
per &; leuer les os, pour remedier aux deloeü 
les & fradures faites aiiec vlcere, pour inci- 
ièr & ouurir les fiftules,vlceres finueufes,ab’ 
ftés, & autres telles tumeurs, que cognoiftre 
parfaitement toutes les particules des bras & 
des iambes, que fauoir exadement toutes les 
parties extérieures pluftoft qu’interieures des 
paIérons,du<los,de la poidrine,des cofteSjdu 
petit ventre, du col, de la tefte J En ces metn* 
bres nous femmes contraints tirer hots les 
r fléché! 
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fléchés,& autres telles armes,& ce faifant * in ^ 

eilèr ce quicft continu, aucunefois couper du 

tout * quelque cholê,aucunefbisietter&;vui- ^ Comme de 

der ^ dehors quelque chofe.Aux maladies qui conmfi 

font auec putrefadion des oarties,aux abfcés, 

en la curation des vlceres hnueufes, qui fcfait d'yiTfieée. 

par operation manuelle, en l’excifion des os, 

ileft requis, ou coupper quelque chofe des 

parties,oules ouurir & incirer,quoy faifant li 

tu necognois où font lîtuez les nerfs & muf- 

cles dangereux quand ils fontblelTez, où gi- 

fent les grandes veines & arteres, tu tueras 

F lttftoft le patient que de le guérir,ou bien tu 
eftropieras. Cognoiftre combien la langue 
a de mu&les, & de quelle figure,eft certaine¬ 
ment profitable , mais comme de fuperabon- 
dant , parce que ceftecognoüTancen’eftpre- 
iniere,principale & neceiFaire au medecin.Ie 
disdefijperabondant, pour ce que nous Ibm- 
mes contraints rechercher curieulèment tel- 
leschofes par l’importunité des quereleux& 
calomniateurs Sophiftes,ne fe contentans de 
fauoir l’artifice de nature aux parties defquel- 
les l’intelligence efi: vtile, ains propofans or¬ 
dinairement ces queftions, pourquoy efi: fai¬ 
te telle partie ? pourquoy eft elle fi grande? 
pourquoy eft elle telle, & tellement formée? 

Les hommes candides, de bonne nature', & 
qui ne font point contentieux le contentent 
d auoir eogneu l’artifice de nature en vn ou 
deux membres du corps anatomifez foigneu- 
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(èment, & par la difledion defquels fe mani- 
fefte la fapience de nature, tant en ce qui jî 
grandement profitable en Tare de médecin^ 
comme en ce qui de fuperabondanteftvtite; 
le puis icy bien dire & afleurer cés diffeélil 
neftre vtiies ou commodes pour guérir&C() 
gnoiftre les maladies ,ny pour faire la predi. 
dion de ce qui en doit aduenir, fans s’eiB- 
broiller aux contradidions & reprehenfion| 
des Sopbiftes, à ceux qui ne pelàns & exattii^ 
nans ce qu’on leur dit, s’attachent à celuyq^ 
le dit i confeflans en cefte maniéré qu ils%; 
bâtent & conteftent ces Ipeculations èftre 
inutiles,parce qu’ils ks ignorent. Pour îerc- 
Iped de telles perfonnes i’ay eferit tant ce qui 
eft neceflàire en l’anatomie que ce qui feuk 
ment éft d’abondant vtile,à fin que les Soph£ 
des pour ignorer ce qu’ils blâment,&ac:cu- 
lent, ne trouuent occafîon de contredirç& 
quereler.Mais de cela i’ay Tuffifamment trafe 
féaux limes de l’vlàge des parties, nelaiiTanj, 
pour cela de monft ter en ceft œuure l’admi- 
niftration anatomique de chacune partie dii 
corps:& comme nous délibérons executetce 
defièin, aufsi voulons nous auant que prpt|; 
der plus outre diuikr & diftinguer l’impqr; 
tance ôc excellence de ces contemplation^ 
auec déclaration de leur vtilitc. L’anatomjl^ 
lèrt autrement aux Phyficiens,qui aiment cé¬ 
dé cognoiflance, pour cefte raiion feulemefl* 
qu’elle cft belle, & quelle mérité d’eftte 

naec 
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mee & cherchée : autrement à ceux qui ne s y 
deledent point pour ce regard, ains p^ur par 
icelle prouuer rien aauoir eftéfait de nature 
en vain, & Tans caufe : autrement à celuy, qui 
pour cognoiftrc quelque action naturelle, ou 
animale , prétend par icelle trouuer quelque 
fuppofition& fondement de ce qu’il en pen- 
fe: autrement a celuy qui doit indultrieuiè- 
ment tireï dphors les,efpines,erclats de bois, 
& pointes de fléchés ficheesen noftre corps: 
Coupper quelque pm'tie:& curer par opera¬ 
tion manuelle les abfcés, fiftules, & vlceres 
finueufes.Pour faire ces chofes l’anatomie eft 
fus tout necelTaire : & faut qile le bô médecin 
foit principalement exercitéen ladiflèârion 
des membres extérieurs, fus lefquels fefont 
telles pratiques: puis qu’il cognoilfe l’adion 
des entrailles cachées au profond du corps: 
puis qu’il entende l’vfagedes parties, & no¬ 
tamment celuy qui fert au médecin pourre- 
cognoiftre &dilcerner les maladies. Quel¬ 
ques obferiiations font plus vtilcs au Phyfl- 
qu’au médecin pour deux raifons, com- 
roeil a efté dit,ou pour feulement contempler 
lartitîcedenature, prenant plaifiràcela:ou 
pour monflrer & prouuer l’artifice de nature 
^ftre fouuerain &irreprehenfible en laftru- 
^ure de chaque partie du corps. 

L CHAPITRE UT. 

Es Anatomiftes nos. predecefleurs en 
cecy ont autrement ptocedé que moy. 
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parce qu’ils fe font plus arireftez en la partie 
qui eft du tout inutile au médecin,ou bien en 
ce qui luy porte peu de profit, & peu fouaent, 
negligeans & meïprifans ce qui eft de tous 

eftimé très vtile,neceiraire,& degrandifsinie 

confcquence , c’eft l’anatomie des mufcles, 
nerfs,arteres,veines,nondu eœur,oudequel. 
que autre entraille > mais celles qui le voyent 
aux bras,aux iambes, au dehors de la poidri- 
iie, ou iouxte l’elchinè, ou iouxté le briehet, 
aux coftes,aox pailerons,au penil,S^ petsit ven 
tre,au col,en la telle. Ceux qui fontignorans 
de ces parties,comme ie m’en fuis donné gar¬ 
de, tous les iôurs, où il n’y a point de danger^ 
le craignent,& là où il faut douter,s’airéurêt! 
comme vn quitenoit pour fuipeéle, comraè 
dangereufe de quelque mauuais accident,viie 
■playe du mufcle large fitué au dehors de là 
^ Le cinqtùe. cuilïè,combien * que fous iceluy ne foit aucu¬ 
ne ne grande veine ouartere, qu’il n’ait aucun 

de la cM{fe. gj-Qs tendon ,& qu’il ne foit ordonné pour fai¬ 

re aucune aârion&mouuement neceflàiïe de 
la iambe, ainfî que font ceux qui cftendent& 
flechilTent la Diàrthroolc du genoil. Lafpeeu- 
lation donc la plus vtile de l’anatomie confi" 
fcc ch'la difteClion des parties récitées, def' 
quelles les plus fameux profefleurs ont omis 
& laiiré^l’exaCte & foigncuie perquifitioh. Et 
certes il eft moins expédient cognoiftre coW 
bien a de membranes chaque ventricule du 
coeurjcombien de veines le nourriflent, d’oà 
&coi« 
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& comment elles font produites; comment il 
luy vient vn nerf des coniugations qui fbrtêt 
ducerueau, quedefauoir par quels mulcles 
font fléchis &eft:endus Tauantbras, le petit 
brasile poignetjlaçuiflcjlaiambejle pied : par 
quels mufcles font remuez obliquement les 
membres fufdits ; combien de nerfs font en* 
uoyez à chacun d’iceux:d*où ils naiflènt,quel- 
le Situation ils ont : & finalement en quel en¬ 
droit efl: couchee au deflfous d eux quelque 
grande veine ou artere. Ces choies font tant 
neceflàires au médecin que les Empiriques 
mefmes qui ont compofé des liures blamans 
la curiofitéde ceux qui s’occupent en l’anato¬ 
mie,n’ofent reprouuer la cognoilTance d’icel- 
les,ains confeflent librement le fauoirdetou 
tes ces chofes eftre très profitable ^ diâns ne- 
antmoins que regardant fouuent les playcs & 
blelTeures on peut fuffifamment acquérir l’in 
telligence de la nature des parties,qui eft vue 
admirable prefumption & témérité. Car veu 
qu’eftudiant en l’anatomie auec extreme di¬ 
ligence on né peutquafi parfaitement enten-r 
dre la conftrudion & fabricature du corps, à 
peine on l’apprendra par laveuëdes playes. 
Il eft bien facile à quelqu’vn d’eux alsis en 
chaire, prefcher cela à fes efcoliers & audi¬ 
teurs , mais non les inftruire aux operations 
de 1 art, veu qu’il ignore le premier les parti¬ 
cules des membres de l’animal. Et certes les 
plus fauans de leurtrouppe cognoilïcnt leu- 
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lement, celles qui manifeftetnétapparoilTetit 
au dellbus de la peau^ Parquoy il ne faut cou- 
tefterde paroles auec tels perfonnages, ny 
s’efforcer de leur faire entendre que non feu. 
lement l’anatomie cafuelle , & la veuë des 
playes,(voila leurs mots en Grec xvarofiaàvn. 
fl7i\u7is , /(MT^xvftxrMH ne peuuentenfei- 
gner la nature de chaque partie exadlement, 
niais ny aufsi la difledion adminiftree & pra- 
diquée auec ftudieufe diligence, lion n’ell 
exercité & ftilé en plufîeurs, & qu’on n’ait en 
fon efprit les reigles & préceptes que cy apres 
ie donneray en ces commentaires. Une faut 
donc faire eftime quant à ce point des Empi¬ 
riques, qui ne demandent qu’à rioter&que- 
ftionner, ains faut accufer tous les Anatomi- 
lies, de ce qu’ils ont tant négligemment re¬ 
cherché ces chofes fi necefïàires ; Car puis 
qu’ils n’ont cogneu plufîeurs tendoiis, voire 
plufîeurs mufcles entiers de certaines parties 
du corps , que deuons nous penfer leur auoir 
eftéincogneu,quarit à la nature des nerfs,qui 
fouuent fonteftendus&diflribuezeflas fort 
grelles,minces, ^deliez, &toutesfoisont 
grande vertu? A cefte raifon i’exhorte & con- 
leille les ieunes aprentis, que laifl'ant pour 
maintenât la diflèdion du cerueau, du cœuti 
de lalangae,du poulmon, du foye,de la ratel- 
le,des roignons, du gofîer, du nœud delà goi* 
ge,de l’enfant non nay,de la matrice pleine & 
chargée, ilss'eftudient premièrement àco- 
gnoilhf 
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gnoiftre, comme le palleron, laiiantbras, le 
petit bras ou braçal, & autres os des autres 
membres & extrémités font enioinétés en- 
. femble, par quels mulcles ils font remués, 
quels nerfs,arteres,veines leur font enuo- 
yees : & pour celle raifon i'ay traiôfcé l’Anato¬ 
mie des bras &des iambes auant que des au¬ 
tres parties, pour ce que la ieuneflè doit pre- 
micremertt eftre duidre & employée, ert ce 
-qui profite beaucoup à raut,& qui eft plus vr- 
,gent & necelTaireten apres pour ce que ie veux 
iiiyure en ceft œuure, mefine ordre de procé¬ 
der que l’ay tenu aux liures de IVfage des par¬ 
ties , qui véritablement font autant profita¬ 
bles aux Philofophes qu’aux Médecins. Et 
pour ce qu’aux dits liures, mon argument eft 
traicler des parties de l’homme,i’ay commen¬ 
cé par le bras>qui luy eft vn membre pcculier; 
dciçy i’ay faiél le fembiable,non feulement 
pour celle raifon,mais à fin que la ieunelTe du 
çommencemêt foit exercee en ce qui eft plus 
ttcccnaire, au contraire de ce que ie voy eftre ^ 
pmdliqué en ce temps, par ceux qui fe cuidet 
eltre dignes & futfilans pour adminiftrer ôc parjàt^nfe:& 
conduire vnediire6lion,& toutesfois nefauêt « ratfin de ce 
encores, quel nerf, chefdemufcle, tendon ou 5^^^" 
aponemofe,eft au dcflb'’ des * veines qui font 
en la plieure du coude : à caufe dcquoy eftant ai lie» 

befoing delesouurir & {aigaeter,ilsfôntde de la-veine y» 
fôurdes & vilaines fautes ,& ce pendant 
^nufent à déchiqueter vn cœur, ou vne langue 



de bœuF, n’en,tendant point qu’ils different 
beaucoup du cœur'& de la langue de l’hotne, 

CHAPITRE II IL 

A V liure precedent i’ay enfèigné comme 
il Faut adminillrer ladifTedion du bras: 
en certuicy ie monftreray comme on doit di{. 
fequerlaiambe. Premier que cognoiftre par* 
faidement lesmufcles, il neftpofsibiedilTe- 
quer, ny Faire voir aux fpedateurs lesnerFs& 
vaiflèaux. Parquoy il Faut pareillement icy 
comme au bras, leucr la peau, fe dShnantfoi- 
gneuFement garde, qu’au commencement de 
la plante du piedjquicfl: près du talpnjenoftât 
la peau,on n’arrache auec icelle le tendon qui 
eft au defIous,par l’interpofîtion duquel cftât 
dilaté, ainfi qu’il a efté dit en la main, la peau 
eftenduefous ce membre, eft'denuee de poil, 
ferme, & mal aifeea renuerfer. Il faut donc 
laillèr en ce lieu la peau fus les parties qui luy 
fontaudeirous, comme nous auons auerti en 
la main,& l’ofter en tout le r efte du membre; 
quoy faiéf entendons, qu’en premier lieu les 
mufcles lîtués à l’entour delà cui0e,doiuent 
eftre diffequés les premiers:puis apres comme 
il te plaira, ou,ceux qui font à l’enrour de b 
iambe,ou fus l’os delà hanche, par lefquelsefl 
remuee la tefte de la cuifTe, & enfemble tout 
l’os d’icelle. Et fi quelquefois tu veux dilîe' 
quer premièrement lesmufcles fîtués àl’em 
tourdelaiambc, ou fus l’os de la hanche,qu' 
ceint 
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ceux qui font à l’entour de Ja cuifle,en la iam- 
betuleueras les extrémités desrnufcles,qui 
delacuilîe s’implantent en icelie>& aux mus¬ 
cles de l’osde la;han.çhe, tu leueras les chefs 
des mufclcs qui font al’sis au delTus de la Diar- 
throfe. Tu trouueras aifeement les chefs ÔC 
extrémités des mufcles fuidits, commençant 
comme de certains buts &fcopes cogneusa 
tous hommes .Qu,i ne cognoift le iarret,le ge- 
noil,la*greue5Penfe dans tonefpritàcespar 
tiesla,puis commence ladillèidion ,decou- échiné de toi 
urant tout le membre de là peau,& des mem- * guette. 
branes qui l’enueloppenr. En celle façon prin Ce tendon 
cipdemcnt & aifeement fe cognoift chaque tnZcoZTl 
mufcle, pour ce que fa circonfcription fe re- hkn obferué 
marque clercment par la différence des filets, yfcjfal^men 
La peau oftee, auant que tous autres, appa- reprend 
roift fuperficiellement au delTousde la peau, 
yn tendon * quelque peu large & charnu, ^lyTuCrecy 
qui au delTous du genoil eft implanté en l’echi ce mot 

ne de l’os de la greue, nommee des Grecs m/- 

En ceft endroit eft inféré ce tendon, uëtpolZenué 
ou l’os de la greue eft plus releué & eminent, de poil: ma» 
eftant celle partie corne la crefte de tout l’os, pour ce qu'en 
depuis le haut iufquesembas, dcfcouuerte& " 

^•'denuee de chair.Le delîusde ce mufcle qu’ils *Zk'^rappmè 
nomment le chef, eft charnu, & produit du generakmei à 
milieu de la crefte du flanquet.L’os du flâquet efiredénué: ch. 
eft eftcndu bien auant, fuyuant la longueur 
de l’animal ,& diuifant par toute ü longueur , *«11** 

les parties anterieures d’auecles pofterieures, darmes. 

e a 
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*CepajJd^e fe termine* en vtic crefte ainfî ague, comme 
efl fort depra. crefte du pallcron en fa partie la plus 

hautéi Ce mufcle * dôc duquel nous parlons, 

* Le premier a fon Origine du milieu de la fufdite crefte du 
ieUgrette. flanqueft, & defcend par l’interieure partie de 

laciiiflejbiaifant petitàpetit.Delàiî vaenla 
Diarthrofe du genoil, & paflant outre à 1 en- 
tour de la boftè intérieure de l’os de la cuilTe, 
fe retourne derechef obliquement depuis ceft 
endroitlà,&s’implanteenlagréue,aulieuou 
elle eft la plus delcouuerte&denuee de chair. 
Si tu tires& guindés ce mufcle vers fon origi- 
nejtu mettras la iambe en telle figure,corne la 
'^EnGrecyn metcétles enfans enl’elcole*quand encroii 
fant les iambes, ils iedtent l’vne fus l’autre 
preMtefldl cuiflet ce quc manifeftement t’apparoiftra fi 
P» tonappred tu oftes beaucoup de chair de la iambe,& cn- 

À iuiâei' : pti:ii cor mieux fi tu couppes le pied par fa diarthro 
par metapbo. Les grands mufcles cncor que l’animalfoit 
7oTelmTîe mort,quand on les tend peuuent monftref 
corps , ott l’e~ leur aftion,(âns qu’on ofte & tranche delà 
Jprit. attehap. chair : les petits noil, fans qu’on déchargé le 
if-b^^n-de rnembreide grande quantité de chair. Apres 
ties^.flyllltm 1 aponeurofede cemufcle,il s’implantevnau 
me cjmiid on trc tendon* en l’os de la greue, iuftementen 
croifeksiam. l’echine d’iceluy, lequel fuyuant ladite apo* 
hes, mettant neurofe croifc&cntrecouppelemufcle*cl’>' 
treTnife. ***** Celle, couché au deflu S de Iby, à l’endroit où il 

* Dni.de la s’implante: puis parl’interieure fuperficiefi^ 

^stte. lacuilferaonteauxosdupenihoueftfonchef) 

> Le U de U iuftet^ent à l’endroit ou ces os font ioihts en* 

' fembl® 
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femblc) & aflTemhlés par vne chartilage, & en 
ce lieu là eftfituéen l’anterieure partie de la 
cuiflè, eftendu vrayement en long, tirant de 
haut çpntre bas,& de figure quelque peu ron¬ 
de. En i’viie & l’autre iambe ces * deux muf- ^Zet. 
des fe touchentjiouxte le commencement de 
leur implantation, & déclarent leur adion, 
par la conEderation du lieu d’où ils procéder, 
par leur de!cente en dedans de la cuiire,& par 
lelieüpn ils font implantés :& quand ils ne 
declarerotyent leur a6tion,& nature, tu pour-• 
ras u'oulier auec tes propres mains le mouue- 
m’ent par Jequel ils remuent la greue:car tirât 
ces mü/cles vers le lieu de leur origine, la 
greue eft haucec & menee en dedans. Cefte 
preuUe fe doit faire principalemét efta tmort 
l’anitnaJj&jauoircouppé & oftéplufieurs par- 
tig&iunienabre qu pn veut faire mouüoir, & 
s.’ilelloit pofsibie, auoir totalement depoillé 
dU:çhairle;S os.Outre les deux fufdites,y avne 
Iroifiemç*infertiôd’vn tédon* large, côti- , J-»»/- 

giieàlafecondefufdite,quifefaid enlapar- 
tieplus intérieure de l’os de la greue. Ce ten- contre Calkn 
^on en fituatiôd’vn mulcle quelque peu obli- ceten- 

que pour lapluspartdefcendcontre bas. Tu 
le répareras & leueras, fuyuant doucement, ^ 

çôme il a efté dit des deux mufelcs fuperieurs, 
w partie du mufclequi l’engendre ,fîtuee de 
Ion commencement en l’in terieure partie du 

i jenoil, & de l’os de la greue, remontante par 
eiarret, de biais, contremont, le Long de la 
c 3 




À D M I NI’ s T R À T I O N S ' 
pofterieure partie de la cüilTé, & en cefte ma¬ 
niéré s’implante etl l’extcrieure &infcdeHré 
partie dè l’os de la hanche^ De celieu là«e 
jf Xï troijîeme i^^ufcle *ayantlanaiflahcc & fon chefjdefecd 
de lagreite. obliquement par la cuilTe/e terminant enU’m 

fertion dite, qui ell au dedans de la greud, re¬ 
tournant pour le dire brieuement,lagreueen 
derrière,comme font ceux qui ballent & dan^ 
fent. Il faut preruppofer de toüs rnufelese» 
general, que les droits font mouuemêt droit, 
^ rveffalcha. & les obliques oblique; iiiàis certes aueuri 
^yhu.x.debat mufcledcceux qui enuîronnerit la cüifrén'a 
*^^ZnteîhTle ^onafsiete plus oblique que ccftuy-cyiattédtl 
mi^cle^remier que nailTant de l’exterieure partie de ta hacki 
& qmtrkme ils’implanteienrinterieuredela greue , &sû^ 
delagreue a. necellàire que lagreue tiree par cefte prifè& 
mnUurfitm _r ° Ar 


tion flJcbli. application, foit remuée en derrier-e ,& con- 


queqHecejiui. tremont, Comme en tournoyant, a railor 


^ Le quatrie. 
me de la greffe. 


quoy ce mouuement eft côpofë& nqri liniple. 
Ces trois mufcles auec léiirs tendons fontini* 
plates en la greue, & fe doiuét ofter,fî on veül 
diftequerles mulclésafsisfüs lagreüeideuâiit 
queceux quienuironnèntla cuifl'e, par céquf 
gifans en leur pIace,on ne peut voir ëè qui cil 
caché deflbus.lly a vn quatrième* inufcle^i* 
nombre de ceux qui s’inferêt en la greue, non 
pas enl’interieure partie d’icelle, ains en l'C!!' 
terieure, lequel entant que concerne Ibn id" 
plantation,eftfeul oppofé aux trois fufdùS' 
Son extrémité qui apparemment voitel’*'^' 
nue & large, eft inferee, comme ayons dit,ci' 
Texte 
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l'exterieure partie de lagreue. Cemufcle de¬ 
puis fan infcrtion,fefaifant large de plus en 
plus, va contremonc vers fon chef, firué en la 
plus extérieure partie de l’os de la hanche.Car 
fortant de mefme endroit le troilîeme mufclc 
fufdir, corne l’auons expofé, le chef de ce qua¬ 
trième eft afsis plus en dehors,d’où il eft facile 
àcognoiftre fon adiô, *qui eft remuer en de- 
hors toute lagreue parvn /impie mouuemét. gelel’plniel 
Onaaufsi cogneu par expérience,que /ion HditfonaâiS 
veuteftendre toutcemufcle vers fon propre efire de fléchir 
chef, la greue/uyura comme nous auons dit. 

Nousauons veucemufclerôpu &de/sirépar hor^Parq^oy 
le milieu,à vn coureur qui ailoit viftemenr & rvejptUe re. 
legeremennàraifondequoy fiplaceeftoitva- pyend comme 
que&vuide,eftant abandonnée & dégarnie eublteux,con^ 
des parties du mufcle rompu,qui s’eftoyent re Um^^aflechît 
tireeSjlVne contremont vers font chef,& Tau ugreue, & ne 
tre versla greue.Toutesfois ce*coureur,eftre la remue point 
appaifee la douleur, & l’inflammation pa/Tee, „ 

n’eftoit point tourmenté en cheminant,telle- coureurs, 
ment qu’il s’enhardit de reprendre & recom- (/ixs, ceux qui 
mencer la courfe, quoy faifant & ne fentant le temps jpaflé 
aucun ennuy, debatit vn’autre fois la pa/fe de 
la quarriere, & emporta le pris, corne au par- pli^je]Tcourl 
auant, & n’eftde merueilles qu’ainfi luy fuft jè , à qui plut 
auenujpar ce qu’en courant il n’eftbelbing tofifl-anchiroit 
entorcer obliquemét les Diarthrofes ou loin- ‘■'‘•‘""c. 
tes, ains fufht de les eftendre & fléchir. Par- 
quoy les trois mufcles recités au deuant de 
ceftuicy,large & charnu,ne gouuernent point 
c 4 


les principaux mouuemens de le greue,qui fe 
font nous aidans, & feruans de iaiambe au 
courir, & aux adions politiques & ciuiles. 

delà Aprcs CCS quatre mufclcs y en a vii^cinquic' 

! greue,wais me qui ne {c termine point,femblablemét& 

1 Galkn ne re. fi que les trois premiers, en ranteiieure 
j cpteposfidcUe^ partie de los de la gceuc, mais Te rend à l’infe 
^m’?nyyo'n Heure telle de l'osde lacuifle ,&coiTimencc- 

i infertkn. ^ met de i’os de la greue,cn la partie intérieure. 

:| On le peut anatomifer non feulement com- 

li mençant de fon bout inferieur, mais auGidc 

fon chef, & principe fuperieur, & routesfois 
!i fera meilleur s’exercer àlefaire commençant 

I de rvne&l’autre infevtion.Situ commences 

! I par embas, le mulcle melme te côduira 6c me- 

I neraeômepar lamain,fuyuantlapollerieurç 

|:! partie de la cuilîe, iniques en Ibn chef, depen- 

ij ■ dantde l’os de la hanche. En ceftendroitîàap 

' U manifeftemét la première fortie de ce 

y ^u![ldn^te ttiufcle, qui ell adhérente à la fortie de celuy, 

ii contre Galle qu’en les récitant nous auons compté pour le 
; chefdu^.muf. troifieme. Si tu veux cômencer Celle dilfedio 

II chdeuigremy par le deflus,aiiife pour ton but,le chef du qua 

il tH^memufcle,anatomileprochainemét.Car 

fj dejfkides au- de los delà hanche foirent quatre-chefs de 
|ij très qui naifet mufcles l’vn après l’autre :1e chef du* mufcle 
i %nfuredeTa auons ditauoirellc rompu au 

hlwhL ains coureur,plus*en dehors que les autres.Seco* 
qu'il efi caché dement le chef du mufcle qui reuire& replie 
fow le chefdu la greue en dedâs.Tierccment le chef du muf 
! Tapl^an”*"^ clcjduquel nous parlôsmaintenât,qui tourne 
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• doucemêt toute JagL-eue,par femblable mou- 
ucment que fait le troiiîerae, mais non pas lî 
fortj&puilTant. Apres ce tiers chef, fuit vn 
quatrième * corne i ay dit, & ces quatre chefs ^ Ce ^uatrie^ 
afsis en mefme rang fortent de l’os de la han- «'f la par. 

che. Si tu commences à dillequer ces mufcles 
parledefluSjelTaye deles fuyure defeendant 
contre bas par la pollerieure & intérieure fon oripne de 
partiederosdelacuilTe. Gela te conduira & la poJlerkure 
guidera iufques à la boflè* d’iceluy , à l’en- 
droit ou l’vn des mufcles qui conftituentle 
mol de la greue,à fauoir* l’interieur, a fa naif- ^ Ltpremier 
fance. En celle bolïe tu voirras la fin fupe- Jes mufcles d» 
rieure dudit* mufcle, auec le lipment qui jubleJ. 
enuironne & circuit de tous collés laDiar- ' • 
^thr«lè.Si tu tires vers fon chef ce *quatrieme ^Za partie du 
mufcle, la greue auec la cuilTe fera menee & cinquième dr 
remuce en la partie pofterieure & intérieure: ^ 1'** 

O. 1 /- r • ^1. ■ / \ r tort par derrte 

OC cela le tait parce que 1 extremite de ce mul- de U 

de a tonnexion & communication auec le hanche. 
chef de celuy * qui ell fitué en la partie polie- premier 

rieure&interieuredugrasdeUiâbe.Quand 
donc tu voudras anatomizer ces * mulcles, * quatre 
le meilleur fera oller les extremitez des pre- JapoulrL»^ 
micrs,lefquelles ont en quelque forte conne- partie de l’<fs 
xion auec la greue. Cefaifant tuverras que ce dehhanche. 
quatrième mufcle remue de foy la cuilTe vers 
fon chef: & accidentalement tire la grcue,par 
la connexion & cohérence qu’il a auec le luf- ^ Le pnemier 
dit * mulcle d’iceile. dupkd. 




^ .On îe conte 
fonrlefixieme 
de la greite. 

^ De ceux de 
lagreue. 

^ CeJiU yÂe 
la^'eue' 

^ Le J. de la 
^ue. 

^ ^u^Âela 
cuijjè. 

* Le 4 . de la 

greue. 

^ Le g. de la 
greue. 
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CHAPITRE r. 

C ontinuant à parler des mufcles afsis fus 
la cui{re,<^uand bien tu auras ofté& leué 
ceux que i’ay dit & nommez, ii en reftcrôtils 
encor de grands en Tanterieure, poftericure, 
& toute l'interne partie de la cuifl'e. De ceux 
là tu anatomifcras les premiers ceux qui font 
en l’anterieure partie , & qui ont tous vne 
melme adion d’eftendre la diarthrafe du gc- 
noil,non toutesfois mefinc fîtuation, ou fera- 
blables chefs.Leurs chefs font quatre en nom 
bre. Le plus * rehaulTc d’eux fort de la crefte 
du flanquet,audroit du mufcle recitéle * pre¬ 
mier, &dela partie qui eft au delTous d’ice- 
luy. Apres ce chef s’en trouuevn autre plus 
* grand & plus“bas que le fufdit, fîtué plus en 
l’extcrieure partie de la cuifle, iuftement au¬ 
près de la felfe, là où le plus grand des pofte- 
rieurs de la cuiiïe eft inféré.Et corne ce* muf¬ 
cle naiflant qualî au milieu de l’os de la cuilfe, 
& cftendu iufqucs en l’inferieure extrémité 
d’icelle,eft continu & contigu au plus * graé 
fufdit,ainfi ell: à ce feptieme continu & adhè¬ 
rent,le large, * & charnu, lequel auons dit au 
parauant auoirefté rompu au coureur. Ace 
* mufcle s’alTemble aufsi l’autre produdion 
dümulcle le premier nommé des anterieurs, 
lequel auôs dit fbrtirde la crefte du flanquer, 
& cftans conioints ces mufcles, & vnis ccni' 
me fl ce n’eftoit qu’vn feul, vont iufqucs à h 
pâlie du genoil,appellee des Grecs tTnywowlî» 
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Sc filjTtHy en laquelle ils lônt implantez par vrt 
fortlarge Sc puiflant tendon, couurans & em 
b'ràlîans couteicelleen fonanterieure partie. 

Cemerme tendon paruient iulques àla gre- greite: duquel 
uejeftantforrrobufte,& mal aifé à feparer,ad- expofepart^ 
herét à l’anterieure partie d’icelle, au deflbus “ 

de ladiaithrwlè. Auoir decouppé & anatomifé 
cesmulcles, le prefenteront manifeftcment 
deux chefs de mufcles ; l’vn & le ^ premier ^ Q^eîquet 
touche àl’apophyfe du grand * trochanter, & 
au çol qui fouftient la telle de l’os de la cuilTe, ^rl7}dteresJe 
L’autre & le fécond fort plus bas que le fufdit, grand & lepe 
deranterieure partie de l’os de lacuilTe. Ce tityireuriqw 
chefdefcend tout droit contrebas par l’ante- 
rieure* partie de lacuilTe, demeurant rouf- gn^ltala,en- 
jours charnu, iufques à la palk ou meuletc du cw qu'ils foyet 
genoii., Mais Tautre chef qui a fon origine de ^ 

plüy haut, fe termine iouxte la telle inferieu- 
re & intérieure de l’os de la cuillè, auec fon u partit 
extremitéfortmembraneufe. Lesextremitez pim haffe . & 
de. ces deux derniers mufcles font vnies & charnue 
cohérentes. A celle raifon les Anatomilles ne 
ies cpnrent que pour^vn, ia foit qu’il aye lementl'os. 
deux chefs : comme aulsi ils ne content que ^pourles. 
pour vnies deux plusgrads des * anterieurs, 
qui lônt fupecficiels, & produifent de leur fub 
hancevn tendon fort robulle. Nous en auôs 
parlé n’agueres. A mô auis il ell notoire à cha¬ 
cun , qu’entre tous les mufcles qui remuent la 
diarthralè du genoii, ceux qui l’ellendêt font 
vne aélion plu&^uilïàntçtcar li on ne les ellcd 
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fermcmétjil n’eft pofsible de demeurer dirait* 
& certes quand nous imaginerions tous les 
autres eftre perdus & oftez , ceux cy fculs fuf. 
fîfent pour faire vne tenfion hernie & fiable, 
La flexion du iarrct elt tenue! pour vne foible 
aâion de la iambe. Or elle fe tairquand nous 
cfForçans de leuer vne iambe haut de terré, 
comme quelque chofe pcfante,nous plaquons 
fermement l’autre contre terre pour foufte- 
nir tout le corps fur icelle. Pour cellecaufe 
nature n’a commis celle adion à beaucoup de 
mulcles,ny à des grands:& de tous ceux qu’a, 
uons cy deflus recitez & mentionnez, celluy 
^ Leemc) ' qu’auons dit eftre inlèré & cohérent 

medelagrcM. le chef dumufcle intérieur du mol dek 
greue,quafi eft ordonné pour fléchir la greuei 
combien qu’il lemble autant la mouuoir en 
dedans , que la fléchir. Ce mufcle donc fait 
quelque petite & legere flexion de la diar* 
if de ceux du genoil.Le * grand mufcle qui occu» 

deUcuiffe. pe qualî toute l’interieure &pofterieurepai» 
tie de la cuiire,& lequel ils penfent faire la lie 
xion de celle iointe, ou du tout n’attire point 
lagreue,ou bien peu, parce que fon extrémité 
touche quelque peu au ligament enuironnat 
de toutes parts la diarthrwlè, n’eftant inlèré 
d’aucune lienne portion, en l’os de la greué. 
Les Anatomilles ont ellé contraints dire que 
ce mufcle fléchit le iarret, parce qu’ils ne co* 
gnoilïoyentvn autre mufcle caché en ladiar- 
eydefeMeh.ÿ. thrafe, qui peut feul la fléchir, ou*poutle 

moins 
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moins qui a pour ce faire grandifsimc vertu. 

Ce mufcle ne fe peut voir auant qu on aye le- 
ué ceux qui en la greue font le mol d’icelle. 

Parquoy maintenant il n’efchet d’en parler: 
mais quand fuyuant l’ordre de la dilïèdion il 
feradefcouuertji’èxpolêray toute fa nature & 
particularité. Pourle prefent auoir dilîèqué 
tous les mufcles qui font autour de l’os de la 
cuifle, fors le * grand feulement, tu pourras 
en apres decouppcr & anatomilèr ou ceux ^ ' 
qui meuuent la iointe de la hanche : ou tous 
ceux quienuironnent les os de la^reue. 

C HA^ ITR E VL 

P Olôns le cas que nous diflequions pre¬ 
mièrement ceux qui meuuent la iointe 
de la hanche : du nombre defquels nous auôy 
dit eftre le plus grand de ceux qui enuiron- 
nent la cuilîb, que faulfement ils ont cuidé, 
comme il a efté déclaré, fléchir la diarthra>lè 
du ge'noil. Commence de ce mufcle, & con- 
templéfes filets. ' Ceux quifontfîtuez plus en 
lapofterieure partie de toute la cuifle, mon¬ 
tent iufques à l’os de là hache: & ceux qui font 
afsis enl’interieure partie,montent en dedâs 
iufques aux os du penil, defquels il procédé, 
panchant contrebas, & comprenant de l’os 
de la hanche ce qui eft ioint auec la plus baflè 
partie de l’os du penil. Par lès filets pofte-» 
tieurs qui font droits, il fléchit ladiarthralè 
de la hanche : & fi nous côcedons qu’il remue 
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8c fléchit quelque peu la diartliiafe du genpil, 
par ces mefmes filets ilferaceft’adion: com* 
me par ceux que tu verras fituez en la partie 
oblique, & inferez en l’os du penil, il fait le 
mouuement obliquè de toute la cüilTe en de¬ 
dans. Quelquefois cemufcle femblecom¬ 
prendre & contenir enfoydeux ou trois cir- 
conicriptiôs comme de petits mufcles : quel¬ 
que fois vne ou deux:mais toufiours fans fail¬ 
lir il a vne circonfeription de mufcle inféré 
en l’interieure partie de la cuifle, enuironle 
milieu d’iccile,ou quelque peu plus haut» Tu 
te donneras donc biengarde de cela, St ana- 
^ tomiferas ce muicle dépendant de l’os du pe- 

^ nii,auifant de ne coupperyn* mufcle couché 

au deflbus d’iceluy, occupant tout le pertuis 
dudit os, lequel pertuis eft fort grand, & fai- 
fant vne particulière aponeurafe, de laquelle 
nous traitterons incontinent. Tranche donc 
ce grand mufcle duquel ie parle ores, & lefe- 
pare de tout l’os du penil, Sc fingulierement 
Ibis foigneux d’euiter que tu ne touches ou 
couppesceluy qui occupe tout le pertuis fuf 
dit,ny aufsi vn autre mufcle fitué plus bas, le¬ 
quel nous auons toufiours veu & remarque 
* Singes,Gu,e aux fufdits * animaux. Il eft: de * couleur liui- 
de, ayantfon origine de l’inferieure partiedu 

penil, & m’implante en l’inferieure partie du 
fomki.dtla petit vireur ou trochantere, parvn tendon 
tut/fe. fbrt,encor que ce mufcle ne fbit grand.Ce ten 
don ne ft monftrant fimplemét tout nerueux» 
ains 
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ains plulloft charnu, comprend, embrafle, & 
couure rinterieure partie dudit petit vireur. 

Vn autre muicle enuoye Ton aponeurwfe plus 
forte que la fufdite, & contiguë à icelle, en 
defcendant contrebas, à la partie reliante du¬ 
dit petit vireur,qui en ell toute couucrte. Ce 
*mufcle procédé de lafuperieure partie des jbty’cy^powU 
lumbes & du flanquet, prenant foh origine Ucftijfe. 
desdeuxosfufdits. Il ell notoire que ce mut 
de ne fe peut voir que premièrement on ne 
leue tous les mufcles du bacinet ou epigallre, elles dtla^ot 
& toutes les parties qui font couchées * au ^rine. 
delTus des lumbes.Auoirollélefdites parties, ^ 
ce mulcle fe prefenterafeul, qui ell triple : & ^ 

de fon intérieure portion, par vn tendon li ro 
bulle, qu’il tient de la force & nature dVn li¬ 
gament, defeendà l’endroit ou l’os du penil 
celTe d’ellre ioint à l’os de la hanche : de Ibn 
extérieure portion, par vneaponeuralèqui 
n ell longue comme la fufdite, & plus mince 
qu’icelle,il s’implante au flanquet.La troilîe- 
lue portion lîfe au milieu des deux fufdites 
aponeuralès, en s’auançant contrebas, reçoit 
auec foy le mulcle qui a fa* nailïànce de tou- ^ Zey.de U 
te l’inferieure partie du flanquet,& engendre 
le tendon fufdit qui eH inféré au petit vireur, 
qui ellend & tourne en dedans la cuiflè,com¬ 
ble il ell manifelle à qui regarde & conlîdere 
1^ utuation : & certes lî tu en fais l’experiencc 
le tendant & guindant, comme auons ditia 
louuent, tu verras qu’il fait la fufdite aélion. 
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qui eft contraire à celle que fait la pofterieu- 

re partie du gland* mukle fus mentionnée 

Il eft notoire que le petit mulclefufdit,de coti 
leur liuide, fait mouucmcnt de la cuilTe obli* 
que en dedans.En cefte partie intérieure nefe 
trouue aucun autre mufcle d’auantage inféré 
en la cuilTe. Recherchant les mufcles exte- 
rieurs , tu trouueras que tous s’implantent 
iouxte & à l’entour de la telle de l’os delà 
cuillè,auprcs du grand vireur ou trochantere. 

* premier des extérieurs efl: afsis fiiperfi- 
ciellementfous la peau, & procededelacre- 
lle pollericuredu flâquet, parfa partie quiell 
route charnue, à laquelle fuccede vne autre, 
qui petit à petit fe termine en vne membra¬ 
ne , tellement qu’incontinent apres elle nous 
femble auoir vraye nature & conlillencede 
ligament. Ce mufcle eft alsis fus les plus hau¬ 
tes parties du flanquet, & plus obliques en 
derrière, eftant adhèrent & continu aux muf- 
clesde l’echine. Là où fe termine la portion 
membraneufe de ce mufcle, fe rencontre vue 
explantarion&produdion charnue,oppo&c 
^ C4r tyrn ^la fulciite * prodndion fitiiee dans le flan- 
Car ce mufcle a aufsi fon origine en h 
treaudefM. partie oblique de la queue du croppion,nom¬ 
mée en Grec touche quelque peuàlî 

pofterieure partie d’icelle. Il fautdoncoftet 
charnue, celle* jportion, rirantfes filets contrebas,& 
d’vn raioiràdeux tranchans, pluftoftmoues 
que pointu, la feparerde toutes les partie* 
quibl 
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qui luy font au deflbus, lefquelles font mem- 
braneufes,& vifqueufes,polèes iuftement en¬ 
tredeux , éc au milieu de la queue du croppiô, 

&du bout extérieur de la hanche. Vne partie 
de ce mufcle eft certes plus membraneufe que 
charnue, mais la partie d’iceluy qui procédé 
de l’os de la hanche eft totalemêt charnue, & 
incontinent fe melle auec le chef de ce mufcle 
qui procédé de la queue du croppion. Sepa- 
rantdonc tout doucement, tant ces parties 
charnues, que leurs * oppofites, qui ont leur * Chamois 
origine du flanquer, & la partie membraneu- 
fe quieft au milieu d’icelles, d’auec les parties 
ficuees audeflbus, pourdecouurir la tefte de 
la cuiflè,il faut remarquer deux extrémités de 
mulclesjl’vne^continue à la pofterieure par- ^ J^ecommen. 
tie de la cuifle, fltuee principalement au droit 
de la portion de ce premier & grand mufcle, 
qui eft produide de la queue du croppion, 

& de l’os de la hanche: l’autre *qui Ce termine 
en vn tendon large, & membraneux, couurât 
l’anterieure partie des mufcles rcmiians la 
ciiilTe. Ce tendon aufsi eft contigu à l’explâta- 
tionôc'produdion du* mufcle,que par cy de- * 
uant nous auons dit delcendre augenoil.il eft ' 
nianifefte,que ce premier mufcle menant tou 
te la cuifle en derrière, l’eftend par fbnimplan 
tation , laquelle nous auons dit eftre faite au 
droit du chef produit de la queue ducroppio, 
de du chef inféré en l’os de la hanche, inclinât 
toutesfois quelque peu ladite cuifle en dehors: 
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&<le font autre exttcmitc <lilitee,refl:endobIi. 
qucment coutreniont,&quand les deux ep 
tremités font enfemble tendues tout d’vu 
coup, toute la cuilVeefi: parfaitement eften- 
due. Auoir ofté ce mufcle, il s’en prefenteYn 

* LeJèctndJe autre* robiUle & tout charnu,quinaiflantde 

lacuijfi. portion pofterieure du fianquet prefque 

toute,comprenant aufsi l’oblique partie dudit 
03, par fon tendon eft inféré en la fommitédu 
grand vircur, s’auançant iufques en l’ante¬ 
rieure partie d’iceluy. Pendant que tu difiè- 
Lt quatrie. que,s ce mufcle,donne toy garded'vn*certain 
mtdelacmjfe. petit mufch,ayant fon origine de l’cxterieure 
& inferieure partie du croppion. Car lira 
n’obferues diligemment là drconfcription, 

* 'Dupremier tille penferas dire vnepartie dugrand*muf- 
de lamfe. cle,non feulement pour ce qu’il afon origine 

coniointe à celle dudit grand mufcle, mais 
aufsi poUT ce qu’il luy dl contigu & adhèrent 
iufques au grand vireur, auquel, comme nous 
auons dit, ce grand mufcle s’implante.Tou- 
jf Lettotftcme ^^sfois fon inlettion dl vn peu plus extérieu¬ 
re la cJjfe. te, & aufsi en dlendant vers la partie pofte- 

* Autres U- rieure contremont la cuilTe, il la fait incliner 
fent>&mieux, quelque peu en dehors. Au ddfous du fécond 
tomme^üfèut i^^fcle, en dl couché & caché vn autre aufsi 

auchd.%.U.x^. de couleur*liuide,quiàcaufede facouleut 

de [yfagedes eilplus promptement & facilement remar- 
î"klrf&infe que le fufdit. Cç mufclc a fon origine de 
lk7repJrM 1 oblique & intérieure partie de l’os*lalg^> 
di^flanqm. lequel peut contourner vers le lieu de fanaÜ' 

fance 
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iÂhcela tefte de la cuifTe, comme il eft notoire 
à chacun. Car il eftinfèré au grad vireur: mais 
fon implantation ell plus balle que du grand 
>lfmufcle. Ces trois * mulcles, comme auons ^Duprmkr. 
dit/ont implantés au grâd vireur. Apres ceux ^Lei.x.^.dt 
cy s’en trouuét deux autres cachés du * tout,q ^ 
tournoyenc en dedâs latelledc la cuiflejs’im- 
plantans auec des tendons robuftcs en la ca- " ‘ 
uité du grand vireur. T ous deux procèdent de 
l’os du penil, occupans le trou d’iceluy, l’vn 
par* dehors, l’autre par * dedans, & lortent ^ Le dixième. 
dehors iouxte le col de la cuiflé, puis montent 
en la fufditecauité du vireur, en laquelle ils 
font inférés, celuy qui eft derrière, plus haut, 

& celuy qui eft deuant,plus bas.Couppant &c 
feparantde l’os du penil les chefs de ces deux 
mufcles, garde de toucher au ligament mem¬ 
braneux eftât au deflbus, & commun à iceux, 

> qui comprend tout le permis de l’os du penil. 
Deceligamentfort la première explantation 
de ces deux mufcles, eftendUs & auancés fus 
les os prochains du pertuis fuldit, d’vne part. 

& d’autre. Le mulcle * extérieur, aifément fe ^ Le dixième. 
ftpare. Mais fttu veux clairement voir tout le 
niufcleintérieur, premièrement tulèpareras 
auec vnfort rafoir à deux tranchans, la liaifon 
& coherêce des os du penil, ce qu’on fait fans 
grande peine, par ce qu’entre deux y a vnc 
chartilage qui les afl'emble & attache, laquel¬ 
le , fi onia veut tailler, fe couppe aifément, & 
facilite cefte operation, de forte qu’eftre diui- 
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fés CCS os Tvn d’auec l’autre, incontinent tu 
pourras voir ce mufcle. Cela fe fera encor 
mieux, fî auoir feparé d’enfemble les os du 
penil auec le rafoir à deux tranchans,tupfens 
à deux mains les deux flanquets,& les renuer- 
les en dehors auec effort. Car par ce moyen 
il fediuifent ôc feparent du croppion, de ma¬ 
niéré que toute celle région tournée contre- 
mont efl apparente, & toute la partie interieu 
re de l’os du penil fe voitclaireraent.En celle 
diffedion il fuffira que tu oftes l’explantation 
du mufcle fitué en celle partie là. Cy apres 
quand ie monflreray l’anatomie dufiege,tu 
entendras, comme il faut premièrement def- 
couurir la fubflance membraneufe fuperficiel 
le,qu’on cuidcroit eflre l’enueloppe d’vnmuf 
de. Cela ne concerne point noflre propos, 
ains plus toflfaudroit parler de deux mufcles 
membraneux & minces, vn de chaque collé, 
Ley.&io- incognus aux Anatomilles,comme* iesluf- 
dtUmffe. dits, qui s’infèrent au fondement. Nous en 
traiderons plus diligemment dire paruenùs 
en la diflèdion du fiege. Ce mufcle intérieur 
de l’os du penil,duquel nous enfèignôs l’Ana¬ 
tomie, inleré côme auons dit au grand vireur, 
fait mouuement côtraire àrexterieur,& tou- 
tcsfois lemblable quant àl’dpece. Tous deus 
tournoyêt en dedans la telle de la cuiflè, l’v« 
par l’anterieure partie de toute la diarthrofci 
& l’autre par la pollerieure. Telle ell la diflé' 
dion des mufcles qui remuent la cuilïè. 
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CHAPITRE VIL 
T L eft temps de parler des mulcles fitucz en 
iiagreue,lefquels ainfiqu auôs dit, on peut 
îdequer auant ceux qui font en la hanche; 
voire les premiers de tous, auoir ollé ceux 
quidelacuifledefcêdentenicelle. Les auoir 
retranchez & oltez, on voit manifeftement 
deux * chefs de mufcles, naiflàns de la région ^ Le i. 

pofterieure de l’os de la cuilTe, à l’endroit où 
cft la racine de fes bofles * & nodofitezitelle- 
ment que les chefs de ces mufcles compren¬ 
nent & entourent les bolTes fufdites ;&pour 
* celle raifon ces nodolîtez ont vneepiphyfe- * 
ou additament chartilagineux, caue & com- 
mun à la bolTe la plus eminente de l’vne ôc 
l’autre nodolité, lltuee au droit de l’epiphyfe. 

Les deux chefs fufdits auoir palfé outreîe iar- 
retjs’alTemblent au mol de lagreue & font vn 
mulcle. En ce mefme iarret vne portion non 
petite du*chef extérieur eft diuilee&feparee, ^ Du fécond 
laquelle depar foy fait vn^+^mufcle/e terminât ^ 

en vn tendô quelque peu large & plat, qui eft chap^^^Mul'. 
adhèrent au dclTous du piedjCÔme nous auons ce mufle eji 
deciaréde lamainauliure precedent.Tu def- letroijkmidu 
coüuriras ce tédon comme celuy de la main, 
à fauoir en deux maniérés, comme l’auons 
enfeigné,& le verras euidentementeftre con¬ 
forme en figure à celuy de la main, & côioint * ^u ficond 
aumufcle*fufdit. Des deux* chefs du muf- tHo^mufk 
de fus allégué,qui fait le mol de la iambe, eft 

produit vn tendon contigu couché fus le fuf- du pied. 



^ Le tnifume 
du pied. 


^Cemttjcleefi 
le 4.rf» pied. 


*Le^.dupkd 
le i^Jes 
doigts. 


j; * DÛ 14. O» 

If. des doigts, 
I 5«# èTienkent 
' les doigts :& 
j du'^.detpied. 


^Etnonenîa 
première, corne 
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dit, * qui s’implante en l’extrcmitc pofterieu 
ré du talon,cirant le pied vers ceft endroit U. 
Tu trouucras l’inlètrion d'vn autre mufcle, 
naiflànt de lagreue, qui eft prefquè touiiours 
de couleur liuide, continue ik adhérente à ce 
tendon , mais plus hautfc : fon chef cft * eu la 
plus haute partie de l’aiguille, norameedes 
Grecs m^ovn^ôc des Latins fibula. Cesmulcles 
fbir qu’on les conte crois,ou quatre, font afsis 
au derrière de la greue,au mol d’icelle, & cô* 
me auons dit, defeendent au talon, & en i’in- 
ferieure partie du pied. Aiceux fonc* cdhe- 
rens d’autre3,ayans leurorigine,non plus exa- 
dlremcnt de la partie pofterieui'e,ains pluftoll 
de l’obhque interne, qui vont tous au bas du 
piedr&aulieu oii ils commencent de produi¬ 
re leurs tendons, par dehors vn ligament les 
tient ferrez, qui palTe de l’os de la greue au ta¬ 
lon. Auoircouppé ce ligament à droite ligne, 
comme ilaefté dicdeceluyde lamain, lîtu 
fuys les * tendons, tutrouueras qu’ils s’im¬ 
plantent aux doigts du pied,mais non pas co¬ 
rne en la main,rvn remuant la moyenne ioin- 
te des doigts, & l’autre la première & troilîe- 
me,ains les deux tendons meuuent par enfem 
ble la première, fécondé & tierce iointè ,fors 
que du pouce.Car le tédon qui remue le.pou- 
ce, s’implante en là fécondé Ôc tierce iointe, 
comme*en lamain. Les tendons produits 
des deux chefs fufdits font ioints enlèmble, 
mais non pas touiiours de melnic forte. Cat 
fou 
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fouuent l’vn de ces mufcles remue ie doigt 
ijidice,& le peticdautrc le mitoyen, ôc lanu- 


kire:& tous deux le ioignans en vne commu¬ 
ne production de tendon, le pouce. Quelque 
fois leur mixtion fe tait autrement. Les chefs 
de ces tendons licuez entre l’os de la greue & 
le talon,comme cy defliis a elle dit,en cela feu 
leraent different que l’vn * d’iceux afsis fus 
l’inferieure extrémité de i’olTelet,* aulieu où 
ledit oflélet ell: adioint 5c adiacenc au talon, a 
derechef vn autre .ligament propre outre le 
commun. Vn autre troifîeme * tendon eft ad- 
ioint & adherét àl’extremité de l’os de la gre¬ 
ue, &fusiceluy fermement ferré & appuyé, 
auec vn ligament encor propre, 8c fléchit ce 
nmfcle en derrière tout le pied, comme ceux 
quifontimplantez au talon.L’extremité de ce 
tendon efl; inferee au premier * os des quatre 
du tarfè ou auantpied, flrué en dedans. Auoir 
ollé chacun de ces mulcles, il faut venir aux 
anterieurs delà greue,qui fi nous confiderons 
leur origine fuperieüre, font crois, & fi nous 
regardons leurs tendons , & la différence du 
mouuement laquelle principalement doit e- 
ftre confîderee, ils font plus de * trois. Auoir 
couppé & ofté les membranes qui font aufsi 
en cefl endroit,tu verras vn ligament fembla 
hlc& proportionné à l’exterieur de lamain, 
fous lequel font tous les tendons qui hauflènt 
&eftendent les doigts. Ce ligament efl: trop 
plus long, Sç plus mince, que le fufdit de la 
f 4 


cinquie-^ 
me du pied. 


^ JVen pas en 
cefiuy là, mais 
enl’csdutar- 
fus, ou auant¬ 
pied, qui tou¬ 
che au dé, ou 
cyboeides. Foy 
VyteJJkL chap. 
ep.Uure s. 

Ils font 4. 
aJauoir,le ü. 
du pied, le jy. 
des doigts, ce 
luy qui efl pro 
preaufinge.le 
i^.des doigts. 


main,&fingulierenient fl tu confideres ladif, 
*T)upied& ference de ces deux membres &* extremU 
itlamam. Carpourlaraifbnquenatureacreéplu^ 
fleurs ligamés au pied, pour cefte mefme elle 
les a faits plus propres & difpofez pour fou, 
llenir & faire les adions fortes & vehemens 
tes,qu’en la main. La fltuation de ce ligament 
eft quelque peu oblique, &non vrayement 
trauerflere comme au poignet:&: eft attaché^ 
l’cxtremité de l’os de la greue^ & du talon. Il 
faut coupper ce ligament fuy uant la longueur 
du membre, comme cy deflus a efté dit, puis 
d’vne part & d’autre leuer & tirer fes deux 
parties vers leur racine, pour defcouurir les 
tendons des mufcles pofezaiidelFous, &pat 
les tendons commécer la diffedion des muf 


des entiersîqui nous conduiront vers basjen 
l’auantpiedjou tarfe; & contremont,en lagre 
* Le fîxteme ue.Premièrement tu verras vn * mufcle adhe 


inférieur de 
Vos du peigne 
d» pied,quijàu 
Jlient le pouce. 

* Le ye^.des 
doigts du pied. 


rent àl’os d’icellejduqueirextremité eft rete¬ 
nue & ferree fous le ligament fufdit, Sc infe- 
ree en l’auantpicd,au deuant du pouce, &: ou- 
trepafte quelc^ue* peu,vers l’inferieure &in' 
tericure partie dudit os. Apres ce mufcle, tu 
en verras, vn autre fécond, fi prochain du fuf 
dir,*qu’on le cuiderpit eftre vne portiond’i- 
ccluy,pour deux raifons : l’vne que leur origl 
ne au deflus eft commune ; l’autre que le long 
de toute lagreue, SedeTexterieure partie d’f 
celle il eft adhèrent au fufdinmais fon tendon 
,eft implanté en lateftede l’os qui eft au pr®' 


^^ANATOM. LIVRE II. 4f 

inier fquadron des os du pouce. S’il te fouuiêt ;f piej, 
de l’anatomie des mains, la fîmilitude & pro- duquel U pre. 
portion de ce * mufcle diuiie endeux,auecle lyfire 

* mulclequi en icelles eft commun au poi- Z^^ldesToim 
gnet& au pouce,eftmanifefte. A ce* mufcle 4^Umainf 
eft adhèrent vn autre grelle& petit, limé au ^cemufilene 
milieu de l’eguille, & de l’os de la greue, qui fitrou^ point 
eft implanté en la partie oblique de tout le 

pouce,ayant fimilitude & proportion auec le gts>quiontm 
petitmuicle*delamain, qu’on eftime eftre la Juperkurc 
partie du mufcle qui fait le mouuemét *obli- partie d»pou. 
queexterieur des trois doigts les plus grands. 

Ce tendon eltre venu au pied, comme il arri- 4e ia^eue,cg^ 
UE près du pouce,palîe outre vn ligament,qui me le pouce de 
amefine viage que les anelets d’vn chariot. Umainadeu» 
Apres les mufcles fus expliquez, regarde vn 

* chefd’autres tendons,fîtué au delTous dudit condeponiodu 
ligament, aufsi bien que les chefs des mufcles it. des doigts: 
recitez,& qui eft alfez manifefte. Ci on y auile " y^efa, 
bien. Commençant de ce chef, tutrouueras 

quatre tendons euidens,qui cftendent les qua çhap.êoMu î. 
tre doigts,femblables & correlpôdans à ceux * Le is>. des 
qui font au dehors de la main. Le mufcle pro- , 

duifantcestendons*,adhercntàreguilleiuf- 4^1^'^^'^' 
ques àfon chef fuperieur, a fon inferieure ex- 4 jo» mufcle 
ttcmité quelque peu tournée vers le dedans t 4 -desdoigts. 
du pied, & qui va aux quatre doigts (aufquels ^ 
il baille des tendons ) fon chef eft contigu au féaucSS- 
ligamér, qui de l’exterieure partie de l’os delà au Latin , & 
greue, eft inféré iuftement auprès de la tefte fe doiuent en. 
«lereguiile. Ce ligament, comme aufsi plu- 

^ î dfs doigts. 
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/leurs autres fes femblablcs fe conioignem j 
nuec de petis & fubtils filets de chair, tait le 
chef de ce mufcle, que i'uy uamment nous auôs 
deferit, apres le fu/dit. 

CHAPITRE VllL 

L Es mufcles fus expofez font afsis plus en 
lanterieure partie de la j^reue-Enlexte- 
rieure partie y en a troisjnaillaiis d’vn mefme 
chef,qui paflent au defl'ous d’vn ligament,ran 
gé au deuant d eux,qui de l’cguille eft produit 
en l’os du talon. Elire couppé & delFait ledit 
* eb* ligamenr,on voit*troisaponeurcifesouten- 
$.dupied. dons de mufcles : * IVn d’infigne & notable 
*‘T>ufytime grandeur,qui va obliquement en l’exterieure 
' partie du tarfe ou auantpied, & de la fe plon¬ 
geant obliquement au delTous de la plante du 
pied, enfins’infercen la telle du premieros. 
du pouce, il ell manife/le qu’en la diarthrofe 
fufdire il fléchit le pouce. A l’endroit du tarfe 
ou auantpied, où ce tendon venant de la par¬ 
tie fuperieure en l’inferieùre , e/l reflechi& 

; replié pour fe dellourner au premier os du 

pouce, * tu trouuoras vne char tilage adheren 
1 * roy tadno- te à iceluy. Le pied du linge en cela ell diflî' 
tatron qui efi relit au pied de l'homme, * parce que la con- 
i à U fin de ce des doigts du pied eft aufsi diffèren- 

I tell!^ence decl animal aux doigts du pied de l’hotn- 

I pajfajre. me. Les doigts du pied en l’homme font beau- 
^koyfui ce coup moindres qu’en la main : & au linge ib 
fripes rvefa. beaucoup plus grands, beaucoup fenduS) 
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&fepai:ez IVn de l'autie, ainfic^ue pour la 
plufpait iis font aux animaux qui grimpent: 
&àcefl:eraiIon le linge monte ailèmenc fus 
les choies hautes,comme lesmuftellesjoubel 
letes, chats, furets, & autres telles belles. On 
ne peut donc trouuer ce tendon au pied de ^ 

*rhomme : mais bien * vn autre petit, pro- ,^ahufè!^omt)U! 

chaindc ceftuy là, qui procédantd’vn petit bimiaadncté 

mufcle, meine en dehors le petit doigt : corn-' cha.<^9. 

raevnautre fonvoilin qui rehaulïè & acamu- 

k tout le pied, lîtué en celle partie là,fembla- 

ble en proportion à celuy * du braçal, qui fe u fuy»at le j>. 

termine au petit doigt. Quelque fois,comme ^ Fe quame^ 

ce* tendon çomiTfencc à ellre produit de fon 

mufcle, il le diuilè en deux parties, & au mi- 4 ' neufie- 

lieu d’icelles palTe l’autre * tendon,qui reçu- me nwjcle du 

le le petit doigt des autres en dehors. Etlî pied. 

quelque fois ce tendon n’ell point diuiféen 

deux,le ligament membraneux qui l’embraf- ‘ 

le & contient, reçoit entre foy & ce tendon, 

l-autre * tendon, qui va au petit doigt : & fert * -D» hm^ie- 

leditligament,côme les anelets des chariots, 

par lefquels les charretiers font palTer les 

courroyes & cordes,defquelles ils conduifent 

&gouuernenc lescheuaux. Ilyavnfembla- 

ble aneau au pouce fait du ligament, mis là ^ 

pour donner palîage au * tendon qui le re- ‘aux}tnges,dK- 

iiaue,comme il aellé dit.Ces troismufcles ex- queiüa ’eîlé 

terieurs ont leurs explantations & nailïànces parlé chap. 7. 

coniointes & adhérentes les vnes auxautres. "yerslafi». 

Le* premier recité quauonsdit fe réfléchir 




à l’entour des os de l’auantpiedjdefcendatit en 

l’inferieure partie du pied, procédé fupetfi. 
ciellemétdelafuperieure partie de l’eguiHç 
eftant couché fous la peau; Sc fe fait de fubtil^ 
* Le hui&ie. Iigamens,ioints à des filets charnus. * L’autre 
fwf du pied, a fon commencement ou le chef du fufdit fe 

termine,incontinent apres ceft endroit là,& 
eftant grelle & mince tout, fe finit en vn ten¬ 
don rond. Le troifieme qui rehauife & acamu. 
(è le pied, naift du refidu de l’eguille. Ce troi- 
di!pk7!*^^‘ fieme * mufcle eftend le pied, le contournant 
*Le ftxkme endehors:&le*mufcleadherêtàl’osdupei' 
du pied. gne du pied qui fouftientle pouce,le fait incli 

*Le6-& 9. nercn dedans ;& quand ces deux*n)ufcles 
font guindez, le pied eft egalement eftendu& 

I haullé, fans incliner çà ny là. En celle mefme 

I * Ces mufcles façon, des * mufcles qui meinent le pied * en 
; derrière,chacunferemuantparticulierement 

*1"'' • le fait incliner en l’vn des coftez,quelque pe- 

s tit.Et quand ils font leur mouuement enfem- 

ble,le pied eft droitement & egalement mene 
en derriete. 

ADNOTATION. 

* En rinferieure partie du dé, qui eji exterkiifo 
ment tournée Uers la plante du pied, nature a taiüc tint 
i coche largette,o' peu profondeyengrejjèe d’une hument 

glutineufe,c!r enuironnee d’un ligatrient lijfe,cr'glilp’‘^‘ 
cren ceüe coche a replié ce tendon^ qui dans iceUe n’ejl 
plus rond comme au parauant, ains aplatira fn quÜf^ 
mene plus fermement dedans fon lieu qui ejl ejîroit , ^ 
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du'il ne forte point dehors : ce qu'il fèroit^ s’il ejîoit rod, 

D'miMgo À fin qu’il endure mieux la uiolence àluy 
finie en fa réflexion , nature l’endurcit de forte , qu’il 
femble 4 une cbartilage , er quelq^ue fois eji plus dur que 
la cbartilage '.tellement qu’on iugeroit en ce lieu là, 

^dque os Sefamodde efire plaqué au deuant de luy, 

CHAPITRE IX. 

C Es mufcles ont efté anatomifez par nos 
predecefleurs,& plus anciês anatomiftes 
auec médiocre diUgence,& non pas curieufe, 

& parfaite confideration.Ceux que ie recite- 
ray cy apres leur onç cfté prelque du tout in- 
cognus. Le*premier inligne d’epaiireur& fcemufite 
force, encor qu’il ne foit beaucoup long, eft 
cachéenladiarthrolèduiarret.Auoiroftéles ^ eyde/jiti’ 
mufcles poftericurs, qui fe rendent au gras & chap.^. 
mol de la iambe, & lelquels en ce diicours 
nousauons anatomiféles premiers,ce mufclc 
fetrouue. Entre les chefs defdits deux muf- 
cles,eft fîtué ceftuy cy, qui tient qualî toute la 
largeur de la greue. Son chefeftvn ligament 
fort robufte,produit de la bofïè extérieure de 
1 os de la cuiue.T u trou ueras ce mulcle auoir 
couppé le ligament de toute la iointe, lequel 
procédant de l’exterieure partie de l’eguille, 

& de l’os de la cuilïe les attache enlèmble,{èr- 
re & eftraint toute ladiarthrofe.Sous celiga-» 
ment le mufcle fufdit eft caché, &iouxte ice- 
luy monte obliquement, & de biais, d’vnc 
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fubftance charnue appliquée à l’os de la gre. 
ue,par le iarret, àl'eminence extérieure de ' 
l’os de la cuiflc,vers fou chef, qui,comme i’ay 
dit, a fô origine de la bolfe de l’os de lacuilfe, 
& eft afsis en l’interieure & anterieure partie 
du ligament,qu’aùons dit ferrer toute la ioin- 
te, & certes fi tu guindés & tends ce chef,ta 
verras lagreue eftre flechie.Toutesfois pour-1 
ce que ce mufcle eft court, & la greue chargée 
à l’entour de beaucoup de chair,à cefte railon 
ce raouuement eft petit &ob(cur. Mais fitu 
oftes la chair fufdite, &:dcfcouurcs en outre 
toutle rehdu.dupiedjtu voirras facilemétl’os I 
de la greue eftre mené & tiré en derrière ,fe 
contournant en dehors,par le mufcle, & liga¬ 
ment,fus itientionnés en ce difcours.Ce muf¬ 
cle donc a efté incognu à nos predeceireurs,& 
non lins caufe,par ce que fon chef eft caché,& 
mucé. Mais ie ne puis donner raiion pour- 
quoy ils nefe font aperceus des muiclesdu 

f lied, & principalement ceux quiontcogneu 
es feptlîtuésdedâs la main*. En ladite main» 
dre ce fafjage fts ont omis les mufcles couchés fusles*os 
auf>lusprofondd’icelle,coramecjdi:irusili 
q»’eft adioutee eftedit, & non les fept mentionnes, qui lo»' 
à la fin de ce cuidens. Au pied font quatre genres derouf 
chapitre, pour j-igj ^ comme en la main, deux feuk' 

remuet genres : en la fu perieure, vn, fîcué au tarfe,o« 
la première aUantpied. Et ces mufcles fitués enlafupn' 
iointedet stnq ne ure partie, font & gouuernent d’auantagf 
doigts. ^ ^ les 
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les mouuemens obliques des doigts, en pro¬ 
portion correfpondente à ceux qui font en 
rextcdcure partiedu bras.Ceux*quigifcnt 
audeiTousdupiedjlonten nombre Iept,re- ■' 

muans chacun des doigts, correfpondans & 
proportionnés aux fept intérieurs de la main. 

Et comme des fept de la main, deux ^nailTent ^ 
des premiers os du poignet,ainfi au pied deux 
forcent des premiers* os dutarfe ou auant- 
pied , & feparent fort des autres doigts le desdoigts. 
pouce en dedans,& le petit en dehors.Les au¬ 
tres cinq feront nommés & dits cy apres. En 
ceft’ inferieure partie' y a d’autres mukles, 
procedans des tendons qui flechiflent les * lU naijfent 
doigts :.premier que chacun*d’iceux foit exa- ”f”' 
él:ementdiuifé&fendu. L’adion & office de 
ces mufclesefl: fléchir la fécondé & moyenne y-gy yyejfàl. 
ioincte de chacun doigt.S’eftre écartés & fen- chap.ei. h».%. 
duslestendonsjàieeuxfontconiointsautres 
mulcles moindres,femblables en proportion 
aux mufcks qui au dedans de la main font le ^ CemufcU 
mouuement oblique de chacun doigt. Ces particulier a» 
uiiifcles font quatre en nombre, comme ceux fing^finori- 
de la main, y adiouftant les deux mufcles qui 
reculent & feparent au loing des autres le detdtdu pou. 
pouce & le petit, nommés cy defliis, & celuy ce,&s'implan 
* qui approche le pouce de l’indice , tout le t'merieu 
nombre fera de fept. Outre les fufditsmuf- 
clés il y en a vn troifieme genre, de ceux qui marqué en U 
au deflous du pied font adhères aux os du pei- déclaration du 
8 ne,&correfpondentauxmufclesdeiamain, ‘/w d^gts. 
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cy dcuaht incognus,& qui fe montrent auoir 
les tendohs des ttiufcles du pied couchés au 
defllis, comme auons dit fe deuoir faire enla 
main.Leur fituation,nombre,& vfage, eft tel 
que de ceux de la main.Cardeuxd'iceuxfont 
afsis deuant chacune première diarthrofedes 
doigts :& quand ces deux enfemblë font égale 
adion, ils la flechiflent médiocrement,fans 
incliner çànylà;& quand particulièrement 
chacun de ces deux faitfonad:ion,la ioinde 
eft flechie & inclinée quelque peu oblique¬ 
ment. Quelquefois ccsmufcles fetrouuentfi 
conioints & adherens enlemble,qu’en cha« 
cun doigt on iugeroit n’eftre qu’vn. Auoirdif- 
fequé ces mufcles, il n en refte plus aucun de 
tous ceux qui font en la greue. 

S'enfuit une table pour entendre er deckrer 
le difeours de Galien, touchant les mufcles k 
pied cr de la main, Jàit au chapitre cydejftu: 
lequel difeours efi afés obfcur, cr doit celle 
table cftre adioufiee audit chapitre comme cô* 
roUaire d’icelu^. 


Au pie^ 
y 'd qu 'as 
mgéresK 
àw-''-' 
cks. 
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fEn U fuperieure partie m, qui font h quatre portions 
^ufexieme des doigts, 

fCcux qui fiechijjènt la première iointe de cUc 
que doigtf en nombre, dix. 


En XvAs 
•fèrieure , 
partie, 
-trois. 


Audedansde 
U main font . 
deux genres) 
depuifcks ' 
feidement. 


Ceux qui fechiffent la fécondé des quatre 
doigts, qui font les quatre portions du 
premier des doigts. 

^4 Qttt font les quatre 
Ceux qui font les l portions du dixneufr 

mouucmens oblis J terne des doigts. 

'ques des doigts, \ i C^i approche le pouce, 
en nombre,fept. I i Quireciâelepouce. 

Qui recuklepetit. 


I^Ceux qui flechijfent la première iointe de chaque 
doigt, en nombre dix. 


Ceux qui font ks 
mouuemens oblis 
ques des doigts, 
'en nombre, fept. 


‘4 Adherensaux quatre tendons 
du fécond mtfcle des doigts. 

I Qui approche le pouce de 
Vindice. 

I Qui recule le pouce de Ÿ'vndice. 
I Qui rectdelepetit des autres 
doigts. 


E« V extérieure partie de la main n'y a aucun mufle. Grf* 
Iten enceüe diuifion des mufles de la main,nejnit aucune men 
tion des trois quifechiffent la féconde iointe du pouce yCrlef 
q^slsfroycnt mtrofteme genre des mufles de la main. 

g 
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C HAPIT%J. X, 

' Aintcnant, comme en la main tu as 
contemplé les ligamens des os j aufsi 
faut il au piedjConfideier les ligamens de tou 
tes les iointes, que tu as defcouuertes, & pre¬ 
mièrement de la iointe de la hanche, qui a vu 
Jigamét commun à toutes iointes, i’enuiron- 

nant& entourant. Car il n’cft aucune iointe 
qui ne foit ceinte & couuerte d’vnitcl liga- 
ment. Auoir veu ce ligament, regardes en vn 
autre, qui attache la tefte de la cuiflfe dans le 
creux & la coche de la boite de la hanche. Ce 
ligament efl h dur,qu on le pourroit appeller 
nerf chartilagineux. En apres confîdere les 
. • parties du ligament qui circuit en rond toute 

h diarchrofe,àfin qae.tucognoilTes fielles 
■ Tonttoutes, de.mefme epaüTeur, & force,ou 
, bien Ci en cela* les vnes ont auantage fus les 
autres. Le femblable feras tu en la diarthtofe 
du genoil, & des ligamens du pied,les éfl:en- 

dant egalement déroutes parts:par cequefi 

tu lailïès retirer enfoymefme quelque partie 
de celigament,& ce pendant tu eftens dedih- 
r tes l’autre auec les doigts, la partie dilatée,& 

■eileridue te femblera ^us foible,&; plus min¬ 
ce que celle qui s’eft redree en foy-mefnie. 
^Df lahan- Auxfufdites iointcs*tune trouueras aucune 
^e- infîgnedifférence,&aüantage,quantài’ep# 
* leur ôc force,aax parties des ligamens, quiles 

enuironnent: mais au pied, comme nous di¬ 
rons , s y en voit quelqu’vne. La iointe éu 


genoi 



ÀNATOM. LIVRE LT. ÇO 

genoilaplu'fîeurs autres ligamens,outrccc- 
luy qui l’entoure, l'vii au plus profond d’icelr 
le,femblable 6c proportionné au ligament ca¬ 
ché dans la iointe de la hanche,qui en la partie 
de la cuiflè eft comme double Ôc fendu 
deux autres en fes parties latérales & obli¬ 
ques,deiquels l’exrerieur a efté cy deflfu ; men¬ 
tionné, quand ieparlois * du mufcle couché 
■ dans le iarret, non déclare des anatomiftes. 

^ Ce ligament attache eniemble l’os de la cuiiîe 
&dereguille.Son inferieure extrémité qui fe 
termine en l’eguille, eft au deilou s du chef du 
* mufcle, duquel, comme i’ay dit,le tendon 
fe repliant en.l'extérieure partie durarfe ou ■ 
auâtpied, eft inféré en la première* diarthrolè ^ En f«s d» 
du pouce. Ce ligament s’auance plus en l’an- 
tetieure partie de l’eguille , & ne deiticure 
point iuftement en la partie latérale. L’autre 
ligament intérieur eft plus grelle,'&: plus mol 
que le fufdit. Son origine eft de la boflé de l’os 
de lacuifte, il ne s’inlere point au cofté de l’os 
delagreue,ainsfe tourne plus en l’anterieure 
partie d’iceile,commefait l’extefieur Ixgamêt 
fufdit. En cefte meftne iointe y a d’autres liga.- 
niens chactilagineux, qui circuiflènt en rond. 

1 vne 6c l’autre cauité de l’os de la greue, & 
s aftèmblans en vn mefme lieu, àl’cndroitde 
la diarthrofè j où l’vne cauité de l’os de la gre- 
s’adioint ài’autre,font là vn ligament char- 
-filagineux fort pùiflàntminière au milieu des 
^eux boftèsde l’os de la cuifle.quidiuifecoute 

g » 
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la diarthrofe en deux , parce qu’il eft fituéau 
milieu des bofles de l’os de la cuifle,& des ca- 
uités de l’os de lagreue.Qjuad par laps de têps 
ce ligament eft tombé, le lieu qui eft entre les 
caiiités de l’os de la greue apparoift caue& 
enfoncé, iaçoit que viuant l’animal il foit re- 
leué & eminent. Nous auiferons par apres 
les autres ligamens du pied, auoir première¬ 
ment dit vn mot des ligamens qui s’oftent 
pour mieuxvoir les tendons. Aucunsdefdits 
ligamens ne leruent de rien aux ioin 6 tes,com 
me ceux qui font en quelque certaine partie 
dVn os feulement. Tel eft ligament qui con- 
ynuÇcle tient & lêrre le *chef pofterieur des tendons, 
2. O- 3. dés remuans les doigts : d’auantage , le ligament 
ddi^ts, dr du qyj contient le mufcle* rehauçant & acamu- 
pied,lequel 1 ^ 

défont cy def. dit,eft adhèrent al extrémité de 1 os de lagre- 
fus chap.Z. ue. Carauxmefmes osaufquels ces tendons 
font adherens ,ils ont des ligamens qui les 
arreftent & ferrent, lefqucls ne palfent point 
d’vn os en autre, comme celuy qui au deilus 
îèft-couché fus iceux, & qui de Textremitéde 
-l’ps^e la greue vaen l’osftu talon,feruant d’at 
•tache & liaifon à l’os fu{dit,& enlèmble ferrât 
& ef^raignant les tendons qui luy font au def- 
fbus. De mefine façon le ligament anterieur, 
quiioinét l’os de la greue auec l’eguille, atta^ 
che enlèmble leftiits os, & eft ràmpart & def- 
fence aux chefs des mufcles qui luy font au 
deftbus-: comme auf&i le ligament poftérieiit 
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iedé fus les tendons de cefte partie, non {èu- 
lement les ferre, empare & défend, ains ioint 
& attache leguilleauec l’os du talon. Les liga 
mens de celle façon, font donc communs aux* 
os qu’ils lient, & aux mufcles qui leur font au 
deuous,ne donnans toutesfois mefme vtilité 
aux denx, par ce qu’ils feruent de liaifon & af- 
femblage aux os, & aux tendons, comme de 
muraille ^bouleuert. On trouueaufsides li- 
gamens propres aux feules diarthrofes plus 
femblables à nerfs chartilagineux que les fuf- 
dits, & de ceux-cy les vns cachés au plus pro¬ 
fond, les.autre? eftendus par dehors, comme 
ceux qui ertiparent &munilïènc les tendons. 
Il y a d’aiiantage vn ligament longuet, n’eftat 
gueres fort,fortant de mefme racine,que le li¬ 
gament anterieur, qui eft produit de l’os de la 
greue,&.inlèré en reguille,& toutesfois n’at¬ 
tache pas l’os de la greue auec l’eguille, corne 
le fufdit.Car il va plus abaifsé que le fufditjen 
l’exterieure & inferieure partie,iouxte l’ante¬ 
rieure eminence de l’olTelet, ou aftragale, du¬ 
quel il eft prcfque tout caché ,& defeend fbn 
extrémité en l’os du talon. Du comcncemenç 
& origine de celigamét prentl fa naifïànce vn 
^utre, au dellbus des extrémités de l’os de la 
greue,qui font en ceft endroit là,efl:antadhe- 
rent au ligament qui circuit & embrace toute 
la diarthrofe.Son extrémité près de fon origi- 
^ejpaflfe incontinét outre 6c lus la diarthrofe, 
puis s’implante en l’os de l’eguille. Apres 6c 
S 3 
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fuyuac ce ligamêtjen l’inferieure partie de l’os j 
delà greue.,y en avn autre, qui tient plus du 
nerfch.y tilagineux, par lequel l’os de kgieue 
cftconioint a l’inceneurc partie de l’oflelet, 

^ loKxie U principalemen t à l’endioit ou kgreue*reçoit 
cheuilk inte- l’oflelec. V-nautre ligament defemblablema- 
rteure. njej-e en la partie extérieure de l’ofleletjle cô- 

iointauecregmlle. Vn autre troifieme liga* | 
met de ce meiine cômenceméteft produit du ! 
colderoirelet,& inféré à l’os du talon. VnaU' i 
tre quatrième ligamét en l’anterieure partie 
de l’ofleleÉ ioint la telle d’iceluy auec l’efquif, j 
ou fcaphoéide dupied. Cesquatreligamens, | 
comme il a ellé dic,atcachent l’olTelet auec les 
os circôuoilins, & font nerfs fort chartilagi- 
neux,ayans limilitude & proportiô auéc ceux 
qui ioignêtladiarthrofe delananche& duge- 
noil, au plus profond d’icellcs. Ainll donc, 
* La greue, cllant au pied l’oflèlet eniointé auec* quatre 
os, à chacû d’iceux par le plus profond ell en- 
on, yoyévnligamenc,cenantdunerfchartilagi- 

neuxipar dehors,à i’eguilletpar dedans,en l’os 

de lagreueipar deflbusjenl’os du talô-.parl’an 
terieurepartie,enl’efquif. Or comme en la 
main tous les os du poignet font ferrés par vn 
ligament robulle, ainll tous les os du tarfe ou 
auantpied,voire encore d’auatage, font ioints 
& contenus audelïbus du pied par vn ligamét 
puill'ant. Quelques os def’auâtpiedfont vnis 
& ioints enfemble auec des petites apophyfe* 
ouforieélures, mais fortes dcpuilTantes. 
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CHAPITRE XI. \ 

I L refte tairedeuxdifcours delanature des 
ongles J’vn commun à toutes parties 
pies &:dmilaires, l’autre particulier aux on¬ 
gles. Aucuns penfent les ongles cftrc engen- j 

drésd’vncmellanged’os,nert’& peau. Aucûs * 

ymellentaursilachair. Il eft notoire que les 1 

ongles font adherens à toutes les parties fut j 

dites; mais on ne peut veoir & cognoiftre que j 

leurfubftâcefoitcngédreed’icelles. Carcha- ! 

cune partie fimple & fimilaire, fabriquée de 
la matière employée & préparée pour la gé¬ 
nération de l’animal, eft faite telle qu’cH’ eft. 

D’auantage nous ne difons point le braçal 
eftre engendré de i’auantbras, comme le nerf 
eft engendre du cerueau,nyle poignet du bra¬ 
çal, ny les os des doigts du poignet. Car il y a 
grande différence de dire vne partie eftre ad¬ 
hérente *à vn autre, & auoir fà ^naiffance & ^ \ 

produdiond’icelle,comme les branches du vMrvÂ. 
tronc, & les fourgeons des b tanches,ainh que ^ 
nous voyons les moindres arteres & veines 
produites & décidées des plus grandes. Car 
ccquianaiflance d’aucune chofè,doit auoir 
nieftnefubftance quefon origine,corne eftant 
vnprouin,ie6ton, ou bourgeon d’icelle. Ainft 
les nerfs font comme reiets du cerueau. Mais 
^ ongle n’eft point en cefte maniéré vn iedon 
du dernier fquadron des os du doigt, ains eft 
vncdiuerfe efpece defubftance, comme en 
vne maifon la pierre, la brique ,les tuilles. 

S 4 
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La façon de compofet: l’animal, eft femblable 
à la côArudtiô des choies externes, fabriquées 
& ballies dqs hommes,par côgeftion 6i allem- 
blage defubftances diucrfesjlefquelles onrap 
porte & adioufte enfemble, pour faire Tou- 
urage delleigné, qui fe façonne & forme d’h 
celles. Ce neaumoins la brique n’a point fa 
nailïance de la tuile, ny la tuile de la pierre: 
mais pour les vnir & ioindre enfemble on a 
inuenté d’autresfubfiances, comme font,la 
boue,la colle, les clous, les cheuilles, les coi: 
des. Quelquefois on les fait tenir feulement 
par aflemblage & approchement d’vnefub- 
ftance à l’autre, comme ce qu’on fiche & em- 
mortaifè dâs quelque autre chofe. Les œuures 
de nature font lèmblables à celles des arti- 
fans. Ell’encoigne & fiche aucunes parties das 
les autres,comme les dens font en leurs folTes 
& auges,elle enclaue les vnes dans les autres, 
* tradu^ ^ maniéré de fiches & gonds ( comme * l’os 
kuainlîTal coude auec le haut bras, & quelques rouel 

Grec cela tt'y les des OS.) Quelques vnes elle ioint & farcit 
ejipoint. par COullure,corne les os de la telle : quelque? 

vnes elle applique'enfemblc, çomme auec de 
colle, ainli que font les parties coniointes pat 
interuention d’vne chartilage: quelques vnes 
comme auec de boue,ainfî que font les parties 
ioindles par intcrpolîtion de chair : quelques 
vnes elle attache enfemble, comme auec de 
cordes,ainfî que font les parties qui Ictiennét 
enfemble par moyen d'vn ligament. £nceft« 
dernier* 
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derniere maniéré, àfauoir par vn ligament 
elle aioint les ongles auec le bout du dernier 
fquadrondcs os des4oigts. Etpource qu’elle 
a voulu les ongles eftre adhérons à la chair, & 
à la peau,elle a enuironné toute la racine d’i- 
ceux de la peau, dcaudelTousde tout l’ongle 
elle a mis la chair. En la racine de l’ongle pé¬ 
nétré non feulement vn *nerf, mais aufsi ^yrefaLch. 
vneveine& artere:àrailon4e quoy ils ont 
fcntiment, aliment, & vie, comme les autres Uen débat Ut 
parties du corps,defquelles aucune n’ell faite deux nerfs qui 
par commixtionde ces trois vaifleaiix, & en- fintenlaract- 
cor moins par complication d’iceux, comme 
Eraiiftratus le cuide, affermant & opiniaftrat fere-^en kelU. 
cela contre ce qui fe voit euidêment&mani- mais en la 
feftement en la fubftance defdites parties: par 
ce que la fubftance de chaque organe ôc mem- 
bre apparoit differente de la fubftance defclits 
trois vaifleaux,ainfi que nous auons demôftré 
autroifîemeliurede l’Anatomie félon Hip¬ 
pocrates .L’eftomach,la vefcie,la matrice font 
bafties de nature telles qu’elles fe voyent, 
ayans vn nerf pour fentir:pour auoir nourrif- 
fement & yie, vne artere & veine : & font ces 
vaiffeaux manifeftement efpars aux fufdits 
membres, commeenvniardin les ruiffeaux 
& canaux pour l’arroufer.Mais en la fubftan¬ 
ce & eftêdue des ongles ces vaiftèaux ne font 
pointlèmez & efpandus,parCe que les ongles 
augmentét & croiflènt par deffous, & de leur 
racine comme les cheueux,eftant meilleur & 
plus expédient que toufîours ils fè renouuel- 

S i 
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lent comme les cheueux, & ne cefîent iamais 
de croiftre & s’augmenter, pource que ordi- 
nairement ils fe mangent,gâîl:ét,& vient. Les 
ongles donc ont leur lliblèance differente des 
autres, &en leur racine font iointsauecvnc 
veine,arterc,& nerf,pour auoir lèntimét>vie, 
ôc nourriture. Ils font aufsi attachez & liciza- 
uec l’os du doigt, & auec la peau, à fin qu’ils 
ne demeurent fufpendus en l’air, fans appuy 
&foul1:ien:parce qu’ils lôht parties,qui com¬ 
me les autres doy uent eftr e adhérentes à tout 
l’animal. Or fi pource qu’ils font plus durs 
que la peau, &lenert:& plus mois que l’os, 
nous lesdifons eftre mixtiônez de la fubftan- 
ce des deux, confîdere que par mefme raifon 
nous dirons toutes les parties du corps eftre 
faites & compofêes des autrestà fauoir la char 
tilage du ligamêt&de l’os niellez enfemble: 
le ligàment,du nerf & de la chartilage:le nerf, 
du cerueau & du ligament;parce que fa confi- 
llancc elî: moyenne entre les deux: & certes i1 
efï tel,non pas pource que le cerueau en l’ori¬ 
gine d’iceluy foit mellé auec vn ligamêtjinâh 
pource que fa fubftâce eft lcrree, & côdenfee. 
La glace eft faite d’eau condenfee par le froid. 
Qu’ils la difent doc eftre faite d’eau & de pief 
res mellces enfemble de toute leur fubftance, 
s’ils veulent toute fubftance de moyenne con 
lîftance entre deux autres, encor qu’elle n’aye 
aucun vfage ou vtilitéqu’elles ont, eftrefaitf 
de la commixtion & confufion d’icelles. 

Un du ftconà liwc^ 

TROI 
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TROISIEME LIVRE 
des administra- 
tiens Anatomiques de 
Claude Galien. 

(îSjia? 

éHAPITK^E 1. 

E V X qui ne font point cu- 
rieuxdes operations de fart, 
employent le plus de leur pei 
ne & du temps pour appren- 
dre les cauiliations & frauda 
lentes fubtilitez des Sophi* 
ftes:&le moins,pQurcognoifttc la nature des 
bras, iambes, & autres extremitez de noftre 
corps. A raifon de qu^>y ils n’ofent entrepren 
dre curer &traittcr lesdeloeures faites auec >f Xff 
& fans vlcere : ny les rompures des os , ny les les par vn mot 
corruptions & pucrefaéfions des os, dites des 'corrompu du 
Grecs * a-ÿ«)ia<ji,qui lùruiennêt aulHites rom- a(ch^hi 
pures. Il n’eft befoin dire telles perfonnes fi 7oljifJnspour 
Uegligêtes 8c mal infiruites, ne pouuoir bien jpha,fcha, & 
ouurirvn abfcés : coupper vne partie qui eft prepofans leur 
gaftee & pourrie:tirer vn dart,ou vn efeiat de 
bois: ny,qui plus efidnciferconuenablement ^^^ceux * 
vue des veines qui font puis le haut du Corps àjphacelcs. 
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iufqùes aux iambes. Q^ant à moy ie fuis dV 
uis que les ieunes médecins & apprentifs sV 
xercent premièrement en ces choies, voyant 
rvlàge& pratique d’icelles eftre neceiTairt, 
& la hôte qu’onfè fait pour ne les fàuoir d’an, 
tant plus grande ôc inlupportable, que, com¬ 
me ifs difent, en brief temps on les appreo! 
& cognoit. La nature & ftrudure des extre- 
mitez de noftre corps, eft compofee d’os,li- 
gamens jiBufcles, veines, arteres,nerfs, &de 
ce qu’on nome la peau, qui eft la rc^e & cou- 
uerture commune de toutes lefdites parties, 
Les plus excellens Anatomiftes fe font trom¬ 
pez en la nature d’icelle, en plufîeurs autres 
parties du corps, mais principalement au de¬ 
dans de la main,& au deftbus du pied,nomrat 
des G recs TÎXfix , de nous la plante, ou la foie. 
Par cefte ignorâce vn chirurgien allés fameur 
couppant vn os du poignet, qui eftoit en mot 
tification&fphacele, rendit toute la paume 
delamaininlenlible. Metrouuant n’agueres 
auec vn autre qui en mefme lieu faifoit ope¬ 
ration manuelle,ie luy monftray l’endroit où 
ce tendon s’vnilTant premièrement àlaprtie 
de la main qui eftfans poifcommenceas’ap- 
platir & élargir, l’auertiflant qu’il le donnaft 
bien garde de le coupper,& par ceft aucrtiflé 
ment le patient ne perdit pointlelèntiment. 
Et ft ce têdon eftant ia pourri requiert d’efc' 
couppé & exqrpéjtu tefauueras d’eftre blam^ 
ôc calomnié, predilàntlaneepllaire abolicio® 
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dufens qui auient de telle operation. Sembla 
blement Ti ce tendon eft couppé par quelque 
coup de glaiue tranchant pris exterieuremêt, 
comme il eft aduenu à quelqu vn puis peu de 
temps, le médecin qui penfera le blefle euite- 
ra la calomnie des medifans,s’il prognoftique 
en quoy fe doit finir vne telle piaye.Cela doc 
fcdoitçognoiftre audedans delamain, &au 
deflous du pied:& plufîcurs autres chofes qui 
concernent les arteres,les nerfs,les veines;& 
fingulierement que le mouuement & lènti- 
ment jle chaque doigt ne fe fait point par vn 
mefme nerf.Dauantage que couppant vn des 
nerfs qui vont aux doigts de la main par l’a- 
üantbras,& le braflal : du pied,par la cuiire,& 
la greue, ils ont rendu quelques vns d’iceux 
infenfiblesj& immobiles. Ces fautes fe com¬ 
mettent par les médecins indodes, parTigno 
rance des nerfs, & vne infinité d’autres pour 
ne fa’uoir les veines & arteres : Icfquelles font 
fi mal cogneuës d’aucuns médecins, qu’aux 
operations manuelles ils ne le prennent au¬ 
cunement garde de les attaindre, frapper, & 
coupper : & à cefte caufe, oftant quelque os 
pourri & {phacelifé, ou incifant & ouurant 
quelque abfcés, fouuent ils taillent quelque 
notable veine,ou quelque grande artere,dont 
minalade tombe en hæmorrhagie, ou fins de 
lang irrémédiable,& qui du tout ne fe peut ar- 
fcfter.Q^elques vns de tels médecins voulâs 
taire vne faignee ont tranché vne arperejpout 
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' ne rauoii: fous quelles veines des cxtremitej 

efl: pofee & couchee i’artere. Chacun a ouyn, 
conter l’hiftoire de ccltuy la qui auoit le feu. 
riment du petit doigt de la main toutentkt 
& de la moitié de l'anulaire bleflé, que i’aj 
3f- Cejlehifioi. gueri,pour auoir efté le malade * yn Sophillt 
re efi efcrite ai* de grande réputation. Il eftoit entre les mains 
longpreslafin j|ç ixiedecins de la troilieme lèéte , qui fans 
mldeT^afê- ^^cun profit luy chargeoyent les doigtsd't 
3f Tjesystetho remedes,comme fi en iceux euft efté lalource 
diqm qui e- du mal,qui procedoit,non d’aucune affeftion 
jtoyent comme &difpofitiondesdoigts, ains derendtoitoii 
donne fentiment a fon origi- 
ne de la mouélle fpinale. Au commencement 
donc ces Méthodiques appliquoyent fus les 
doigts des remedes & medicamés relaxatifs: 
puis apres des medicâmens qu’ils nomment 
^ CesmeJka. ^ Metafyncritiquesme s’enquerans pointées 

mens ejloyent caufes precedentes,ny s’en informans cutieu 

chauds&fecs, fement , ains regardans & confiderans feule- 
1^ ftupidité& difficulté du fenti- 
Hondecemm iwent,&ladifpofitionquirendoif lesdoigw 
Gai. chap. Comme endormis,eftant venue de foy melnic 
^.Hure^.deîa s’augmentoit petit à petit. Ne fentant aucun 
jiWrt e. allégement de ces remedes,le malade commu 
nique auec moydefa guerifon, ie l’interiO' 
guay s’il n’auoit point receu quelquecoupan 
braflal, ou en l’auantbras, rcfpôdant que noUi 
L ie luy demanday derechef s’il en auoit point 

’ receu au commencement du dos :lors il 

dit eftre pafièz trois ou quatre mois qu’il 
ftoii 
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jfloit cheu dVne cochc, & que tombant a terre 
il s’eftoit heurté contre vne pierre droite, qui 
luy frappa le commencement du doszdequoy 
ilfentitvnefort grande douleur, quitoutclr- 
fois s’appaifa & cefïa dans le feptieme iour; 8c 
que le quinzième iour apres s eftre heurté il 
cogneut aux doigts quelque petite difpolîtiô 
de ceft amortilTemêt du lèns,laquelle iulques 
alors s’eftoit augmentée ne luy profitant rien 
l’vfage des remedes. le difeourusfus Tes pro¬ 
pos eftre encor quelque reftede l’inflamma¬ 
tion furuenue en la racine du nerf qui va aux 
doigts, laquelle s’eftoitfaite ftirrheulc & du¬ 
re,à raifon de quoy elle ne luy caufoit aucune 
douleur, mais bien luy diminuoit & amortit 
foit le fentiment des doigts, aufquels le nerf 
eft diftribué : parquoy oftant le médicament 
qui eftoit fus fes doigts,& l’appliquant au lieu 
ou du commencement il auoit efté frappé i" ie 
le guéris. Le iour ne me feroit alTez long, fl ie 
voulois reciter tout ce que i’ay veu &oblèr- 
uéde femblableaux pieds demains, tantdeS 
foJdats blelTez en la guerre, que des Gladia¬ 
teurs, & autres du populaire , comme parin' 
fortune 8c diuerfes occaflohs tels malheurs 
aduiennent : fe portans touflours fort mal les 
tuedecins ignares de l’anatomie en la curatiô 
de tels accidens. Les vns en penfant les mala¬ 
des quelque fois couppêt quelque petit nerf, 
flui neantmoins a grande vfertu, dont s’enfuit 
quelcunc des parties fîtuecs deflTous aucu- 
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nefois perte du fenciment feul, aucunefois Ji,' 
mQUuemcnt reül,& parfois de tous deux en- 
fembIc. Et quand bien par quelque fortuite 
occafion vn tel nerf eft blelïé,pour ne prédite 
ce qui en doit fucceder onles aceufe, comme 
èlîanscaufe parleur faute que ces accidensyj 
foyent furuenus. Voyant donc lacognoilTaiiv 
ce des extremitez du corps qui eft très necef'' 
fàircjlèmblablement aufsi la difledion de toii 
tes les parties extérieures eftremefprifees& 
négligées extrememêt,i ay trouué bon adiou. 
fter fuyuamment à la diflèâion des mufcles 
ia par moy traittçe,ranatQmie des nerfs,artè¬ 
res^ & veines qui font en iceux, exhortant les 
ieunes médecins apprentifs de lanatomie 
s’exercer premieremêt en la diflèâsiondeces 
parties : attendu qu’ordinairementles méde¬ 
cins fàchans combien de membranes &quel- 
lésfbnt aûc.œur,combiendemufcles enlalan 
gùe,& autres telles chofcs, & ignoransladif- 
fe6tiondes parties extérieures, faiilent&fe 
trômpent grandement J tant en la curation, 
qu’en là prédiction des maladies & blelTeures 
qui auiennent aufdites parties:& au contrat 
que ceux qui ont bien appris l’anatomie 
defdites parties ,& ne fauent celle 
. ; . des intérieures,en telles ma¬ 


tions heu- 


ladie^ font des predi 
: Clions & cura- 
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D ifons donc comment il faut adminiftrer 
la diire<^iondes nerfs, &vaillèauxqui 
font aux extrémités, & parlons du bras pre¬ 
mièrement. Il fera tout à propos entrer en ce 
diicours,aIlegantles parolles d’Hippocrates, 
qui dit, le pied de Inomme efl: compofé de >, 
plufieurs petis os, comme la main extreme. >» 
Il dit Amplement le pied,mais non fimple- 
ment la main , ains auec ce mot extreme. 
Car encor que ces deux membres ayent fimi- 
litude & proportion en leur ftrudure, ils 
n ont pas limilitude en leur nom. Quelle eft 
en toute la iambe,(les Grecs la nomment 
«dA®'') la cui0è, telle eft en tout le bras, que 
les Grecs appellent fans addition main.il'a- 
uantbras. C^elle eft en toute la iàmbe,la gre- 
üe,tel eftau bras le braçal : quel eft en toute la 
iambe le pied, telle eft en tout le bras, la main 
extreme. Ce qui depuis la iointe du poignet 
eft fendu & diuifé en doigts,s appelle en Grec 
?C«ê «Kgcf, main extreme v ou le bout de la 
main, comme on nommenied, le bout de tou 
te la iambe fus lequel li^l'marchons. Nous 
vferons ainfî de ces mors, & dilàns lâns addi¬ 
tion main, nous entendrons tout le membre 
a fauoir tout le bras , qui commence de la 
iointe de le paule, en laquelle le col du palle- 
toneftenidinâjé auec la teftede Tanantbras, 
tellement que ft couppant en cefte iointe 
tout le bras, tu leveuxanatomilêr àpartfoy. 
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jfeparémét de tout le corps, il n’y aura rien de 
mal, comme fouuent m’aucs veu faire jpro- 
polànc Ôc montrant publiquement les par¬ 
ties d’iceluy. On doit commencer celle dillè, 
iâ-ion, leüant lajjeau de tous collés des parties 
^ui font au dellous d’icelle,non pas àl cllour. 
die, & comme il le renconfre, ainû que les 
ccorcheurs & conroyeurs de cuir, arrachant 
auec icelle la membrane qui elè au delTous, 
par laquelle font epandues les veines qui 
nourrillènt la peau , ains faut laillèr fus le 
corps ladite membrane qui couure ikeniie- 
loppe lesmulcles couchés audelîbus. llfaut 
donc feparer Ôc diuifer d’vn rafoir à double 
tranchant pointu, la peau d’auec la membra¬ 
ne, & commencer à la feparer de celle façon, 
Adrefle toy à vne partie de tout le membre 
laquelle tu voudras ; elles en le poil, pour 
dcicouurir autant de la peau qu’ii te plairi, 
faire grande la première taille, fus icelle. On 
elle le poil, par ce que plus ailément on fin- 
cile, ayant fait cela. Il ell certes vrayfembla- 
ble pour le premier elTay d anatomifer, on 
que tu ne coupperas la peau du tout, ou qu’a- 
uec icelle tu trancheras lamembrane qui eH 
au delTous : mais quand tu auras dilîèquédeur 
ou trois fois, failànt vn peu plus profonde 
l’incilion, ou plus fuperficielle & haute, fou- 
dain par 1 expérience Sc pradlique, tu appren¬ 
dras la vrayemefure comme onia doit faire- 
La vrayemellire d’vne inciljon modérée.» 

com®^ 
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comme chacun fait, de ne laiffer la peau que 

elle ne Ibit du tout couppee, & ne trancher ! 

auec icelle la membrane qui eft audelTous. 

Quand tu auras exadtementrencontré celle 
mefure,leue pardellbusde la peau auec des 
crochets iVn & l’autre bord de la taille, elïà-! 
yant la diflequer làns toucher à la membrane, 

&nefaut attenter cela auec les doigts feule¬ 
ment,fans le rafoir à double tranchant, com¬ 
me fi nous écorchions quelque animal. Car 
on arrache la membrane d’auec les parties qui 
luyfontaudellbus en écorchant, ce que He- 
rophile dit en G rec, ««r» , faignant & 

innouant ce mot Â(^<ris , qui fignifie ecorche- 
ment,& ell commun tant à l’adion de ce- 
luy qui ecorchcj comme à la pafsion de ce 
qui eil écorché, du verbe «/llfco, qui fignifie 
ecorcher, ainfi que du verbe qui fignifie 
tailler & cou pper eft fait le mot en Fran¬ 

çois taillade ou decouppeure, qui fignifie 
tantl’adion*de celuy qui couppe,que la paf- ^ ^'afliondt 
fiopde ce qui efl; decouppé. En celle façon ia- 
çoit que confiderant le fubied qui ell ecôr- 
che,,Â<^£r<î ne foit qu’vnc chofe non plus que dire enFran- 
, toutesfois il fignifie la pafsion de ce qui 
eft écorché, & l’adion de celuy qui ecorche. 
fa peau donc, deJaquellcnous auions com- fionÿ^corcheure 
«îencé à parler,en la tirant & écorchant à for- & deconf^et*. 
ce de la main, ne fe fepare point nettement 
de la membrane qui ell au delfous, par ce que 
tiaturellement elle n’ell point leulementap- 
h 2 



ADMINISTRATIONS 

pliquee & fufpendue fus icelle, ains vnie & 
adhetente,nontoucesfois dvniort & adhé¬ 
rence fî forte qu’on ne h puilTe feparer, com¬ 
me on trouue plufieucs parties du corps vnies 
& adhérentes, Ôc faut entendre qu’en l’appli- 
çatîon & vnion des parties enlemble , ya 
plus, Sç moins, eftansles vnes plus , & les au- 
très moins appliquées, & vnies. Celles qui 
font vnies & adhérentes ont cela de commun 
qu’elles ne peuuent eftre feparees l’yne d’a- 
uec l’autre fans incifion, ouians efttedu tout 
diftraidles par violence. Elles ont aufsi de 
commun, qu’eftre feparees, en l’vne & l’au¬ 
tre il demeure & apparoift vn vlcere. Mais 
des parties qui lônt appliquées l’vne fus l’au¬ 
tre la çonion^tion eft foible & debile, eftant 
faite feulement par interçurrçnce & produ- 
âiôde quelques filets fubtils, minces & dé¬ 
liés; & la réparation ou ecorçhementjnora- 
médes Grecs Jl-ccfatSycd fort aifé. La mem¬ 
brane donc eftendue au defibus delà peau,eft 
attachée aux parties quelle entoure, par des 
produâiions de filets plus fubtiles qu’arai- 
gneeSjdc la tirant pour l’ecorcher, elle fe fep^* 
reaifeement d’ellçs, n’eftant befoing s’il ne 
nous plaiftjpour cela employer le rafoitJ 
double tranchant, par ce que les doigts iont 
fuffilâns pour ce faire, Toutesfois nous ne 
pouuons aueç les doigts feulslèparer la peau 
d’auec la membrane, ains en cela fe faut aidet 
d« rafoir à double tranchant, eftant la 
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Vnie à la membrane, & faut arrêtant & ap- 
pefanc le rafoir fus k peau, feparer la mern;- 
branc.Car le tournant vers icelle, on la bief- 
fe & couppe J & quand bien en raclant la 
membrane dauec lapeau,onçouppeioit la 
peau,on nendommage nyempefche ladif 
feârion propofee. Daüantage quand bien on 
appeletoit ôc âppuyeroit fort le rafoir fus la, 
peau,ôn n’y fait pas grande taillade, ains feu ' 
jementquelque petite rafe-,;QU egratigneure 
fuperficielle.Ccltefeparatiô requiert vn long 
temps. Pârqüoy quand tu voudras faire voir 
ladiflèdtion du bras àquelqu’vn ftudieux ôc 
cufieux de l’apprendre, auant qu’il vienne 
pour la voir, lêpare la membrane d’auec la 
peau, comme il a efté dit : Ôc lî tu veux faire 
participant quelqu’vn de tes.çomjpagnbns & 
amis de celle dillcârion, qui face ellaf de la 
nionftrer par apres à quelque autre, faits ce¬ 
lle dilTeâion & feparationluy prefent, par ce 
quec’ellvne adminillràtion qui requiert vne 
pratique exade & alïeuree, & qui fe doit fai¬ 
re par homme indullrieux,laborieux,& de 
fireux d’apprendre. Souu.entêsfois ayant en- 
chargé de faire cela, à quelqu’vn de mes do- 
taçlliques & familiers , i’ây trouué ladite 
merybrane rompue & defsiree en plufîeurs 
parts en autres encor aelherente à la peau ; 
&làoù elle ell delsiree né fe peut voir au¬ 
cune petite veine, ou nerf, & principalement 
au linge. Car aux cheuaux, afnes, mullets, 
h 3 
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&: bœufs, elles apparoilTentcouliours àcaufe 
de leur grandeur éc grofleur. Mais fi la mem- 
brane eft rompuee &:feparce d’auec lespa^ 
ties qui luy font au dcflous, & continues, let 
dits vaifleaux & nerfs ne donnent plus claire 
&mànifefte apparence deux, aux corps des 
'petis animaux, & fi aucune cHofe de ce qui a 
* yô»r eftédit au ient* à la membrane, toute la veue 
defiireemmal & monftre d’iceux eft gaftee, perdue & cor- 
upeau rompue. Depoillons donc tout le bras de (i 
^ * peau, demeurant entière la membrane qui 

apres ladite peau couure toutes les parties 
fttüces au delious, & ce faifant,auilbns incon¬ 
tinent auant que la membrane fe deireche,les 

veines, & nerfs fuperficiels. Les nerfs ne fê 
voyent en tous euidens &manifeftes egale¬ 
ment, parce qu’en aucuns finges,commeauf- 
lî en aucuns hommes, naturellement ils font 
grelles & mince^:& d’auantage par ce que l’a- | 
nimaleft grasjou maigre. Car aux corps gras, 
les nerfs mnt cachés, & aux maigres ils le re¬ 
marquent euidemment. Q_uant aux veines 
eparlès Ibus la peau,lile linge abeaucôupée 
fàng, onles peut voir toutes clairement: s’il 
en a peu, ôbfcurement, petitement, & malai* 
fément. Toutesfois quel que Ibit le corps* 
cftàye de voir touliours & mettre en mémoi¬ 
re les racines & lôrties des neifs luperficicls* 
& la façon comme ils font pofés & conduits) 
afin queftant contraint de faire’ indifiont» 

; . la, pc^“> 
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la peau, tula facesfuyuant la longueur de leur 
traite & conduide^ car par ce moyen ou tu ne 
trancheras aucun d’iceux, ou bien en tran¬ 
cheras quclqu’vn feulement-.mais fi tu me¬ 
nés ton rafoir de trauers tu çoupperas plu- 
fieurs defdit^ nerfs enfemble. Faifanc telles 
incifionsjon doit euiter tantquileftpofsi- 
ble de coupper la racine des nerfs, & penlèr, 
comme fioncouppe vne branche ou iedon 
4’vn arbre, on ne luy porte grand dommage, 
mais fi on couppe le tronc, on le tue, qu’ainfi 
aux nerfs fi on fait Tincifion en leur racine, 
tous les membres qui. receuoyent fentiment 
de ce nerf fe diuifant,‘&diftribuanc, demeu¬ 
rent priués de lèns. Or fi turas mémoire de la 
dilfedion des mufcles que i ay.enfeignee au 
premier lime, tu apprendras facilement à 
trouuerrorigine;&faillie des nerfs leméscn 
la peau, & fine t’en fouuîens, pour mainte¬ 
nant quitte ce liure ,eftudiant premieremenc 
.en celtuyrla, & ayant mémoire fra^icbe Sç 
aifeuree dcrafsiete de chaque muf^ 
de, lis par,apresle diicours 
efeitj'Sc déduit en 
' ce liure. 


Chap.it 


CHAPITRE II/. 

Q Vand donc tu auras fait cela, ce que 
par apres ie diray s addrellera à toy 
tous autres, ainfl préparés pour Tentendte. 
Au premier liure^nous auons déclaré quel 
eft le mufcle qui couure la fommité de l’epau- 
Ie,nommee des Grecsicrw^if, duquel Hippo- 
cracesafait mention en ces mots. Si (dit-il) 
on defcouure de chair l'anantbras, & la fom¬ 
mité de lepaule, à 1 endroit ou le mufcle va 
contremont,&c. le prefuppofe que tu fois re¬ 
cords de ce mufcle,& notamment en la partie 
de Ion corps, ou il reprefente la figure dVn 
Delta ( A ) à caufe dequoy aucuns ont appelle 
tout ce mufcle Deltoeide. Celle partie cil 
celle par laquelle il enuironne la telle de l’a- 
uantbras, qui ell le cdrhmencement de tout 
le bras. Car par la pointe de la figure deltoei¬ 
de qui ell triangulaire,il s’implante en rauât- 
bras. Q^and donc tu voirras manifellemefll 
la pointe de fon triangle, en fon collé exté¬ 
rieur ; hauce taveuë cdntremont iufqüesàce 
que la faillie de quelques petis nerfs qui fortét 
du profond, t’apparoilïê. En celle partie ont 
leur chemin ces nerfs,qui font grelles comme 
poils,femblables àvn pied darbriireau,qu> 
d’vne fouchc enuoye plufieurs rameaux droits 
& obliquesjl’vn çà ôc l’autre là. Or commetle 
ces rameaux les vns vont tout droit, & fo 
autres obliquement s’eflordans quelque peii* 
ainfi la traiéle de ces nerfs produits d’vne 
origine» 
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origine, eft des vns fuyuant la longueur du 
membre, Sc des autres s'incline de collé : & fe 
diftribuent ces nerfs outre le milieu de l’a- 
uantbras en la partie fuperieure. Car l'infe¬ 
rieure & extérieure partie de l'auantbras re¬ 
çoit fes nerfs d’vne autre racine de fort petits 
nerfs, qui comme la precedente fort du pro¬ 
fond, &s'eïpandderaerme forte comme les 
nerfs d’icelle, comprenant & s’ellendant iuf- 
ques àrexterieure Sc inferieure partie des en- 
uirons de la * diarthrofe. Imagine ce que ie * ilnefiecifit 
diraydecesnerfsSc petites veines qui appa- point 
roilïènt fous la peau, élire pour la plus part 
ainli que le réciteray.Car elles n’ont pas touf. nèf. 

ioursSc infalliblement vne mefme ûtuation, pauk Jenuds 
vnmefme nombre jiiy vne mefme petitelïè, 
corne les grands nerfs & vaifleaux aufsi n’ont 
necelTairement Sc preeifement, ainli qu’il a 
elledkjlèmblable nombre,afsiete Sc grâdeur, 

Leur origine toutesfbis pi-oceded’vnemefîne 
«illie, Sc de mefmes vaiucaux,Sc nerfs, com^ 
me de la fouche d’vn arbrilTeau lès branches, 
ainfiqu il a ellé dit de ces deux nerfs mainte- 
nantpropolèz. L’Yn*d’iceuxclldôcpiX)duit ^zefnperkur 
^“^^rfqui s^elpàndaü miifcle deltoeide:^ 

*1 autre du nerf le plus >1^ grand de tous ceux ^ L'inferkur., 
qui vont en fauantbras ,qui s’efpâd auxinuC 
mespollerieursdiceluy, Sc pâlie par lexte- . 

rieure partie du membre, puis s’auance luf. 

quesaubralTal, iouxtelatelledel’auantbras 
plus haute, laquelle i’ay dit ellrenommee 
h ç 
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en Grec HivAoXoi), comme finous difionsvnj 
boll'e, ou nodofité. D e ce grand neii'vnG fort 
* T’oà proce^ petite partie eft enuoyee au * lieu lufdicatiais 
le refte du nerf efpandu au mulcle deltœide, 
hranc\oH^ee ^‘^lÆ^ibue touten la peau. Voila donc les 
fcHslaÿeat*. deux origines des nerfs qui fuperficiellement 
au deflbus de la peau font en Texterieurepar¬ 
tie de lauantbras. Mais la peaududeuantde 
1 auantbras,en fa partie fuperieure, prend de 
petits nerfs de la première fortic du fécond 
nerf entre ceux qui de la moelle ipinale vont 
enl’auantbras ;&en fon inferieure partie,au 
delTus de la diarthrofè du coude, en prédd’vu 
^ zechtqme. autre ^nerf, quieft du nombre de ceux qui 
me de fanant- fortent de la moelle fpinale,& qui dés Ibn ori- 
gine eft tout feul. D e ce nerf nous parlerons 
incontinent cy apres.Toûte la peau intérieu¬ 
re & pofterieuredubras, iufques auxextre^ 
mitezrdupalleron, iituees en ceft endroit 
reçoit vn autre nerf, ayant fon origine dufe- 
condinterualle d’entre les coftes, qui comlne 
^Cenerfefi le autres tous, * vient en i’auantbras pasil’âi- 
qMtricme de xelle:& faut pour bien les apperceuoirÿdille' 
Umntbra*. gygj. premièrement le petit *mufeleobffliî 
des Aaatomiftes. Car fous ledit mufclctous 
f dnkttîes char ces nei'fs arrangez ont leur palTage, &lep«' 
nus, duquehl mier entre iceux au deflbus du mufcle fufiii 
« parle aucha. nerf,lequel i’ay dit auoir fa naifl'ance du 

X. t* I. me. entredeux des coftes, & fe diuifer to¬ 

talement en l’interieure & poftericure part** 
de l’anantbras. Apres ce nerf, mais plus pr<^ 
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fond, auoir ofté les glandes, membranes, & 
vailTeaux qui font là, eft 1 auenue des grands 
jierfs. Ce ^ nerf qui va à la peau,monte en Ta- 
uantbras, à l’endroit où eft aux finges le chef 
du^petit raufcle, ayant fon commencement 
du plus * grand de tous les mufcles afsis là, 
qui feit l’exterieure partie de l’aixelle, & Te 
termine eû'la pofterieure partie du coude, 
plus vers fon intérieure partie qu’aucrement. 
Ce * nerf en là première làiilie Te diuife en 
trois parts : fa portion la plus haute fe diftri- 
bue en aucunes des parties intérieures de l’a- 
uantbras,par derriere,iufques en la diar thro- 
fe duedudeda portion qui eft apres la fufdite,. 
va en toute la pofterieure partie de la peau de 
ce lieu là. . La tr oilieme va aux parties conti¬ 
guës, iufqucs aupalleron. La peau de l’auant- 
bras aiesprodudions lufdites de nerfs. Nous 
parlèrons cy apres de la peau du braflal. Car 
auoir examiné &confideré premièrement la 
nature de tous les nerfs de l’auantbras, tu ana- 


^ JtAmeau du 
quatrième de 
tamnthrM. 

^ Fait durait 
nicule char- 

*Du^-del’a- 

uanthtM. 

*^Jeta»anP 

hroi' 


tomiferas & cognoiftias plus manifeftemenc 

les nerfs du braflal,non feulement les fuperfi- 

ciels, roaisaufsi ceux qui font cachez au plus 

profond. L’auantbras commence de la diar- 

throfede l’efpaule,de forte que lecouppant 

en ceft endroit là,fi tu le veux anatomifer fans 

lereftede tout le corps, il n’y a point de mal. 

fe commencement de tadifledion foitdela 

veine humerale, & du mufole * anterieur de chiffenth iw- 

1 auantbras,qui comme tu as entendu;, a deux p/. 
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hras. 

^ "Du premier 
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chefs,produits de forts ligamensj&s’implj, 
te par Ion aponeurofe au commencementdi 
rayon : où donc les deux chefs de ce mufdeJ 
doyuét iüindre,tu trouueras le premiernei^ 
qui va fus l’os de l’auacbras.En ce mefmeliai 
eft l’infertion du grand ^mufcle pofterieurè 
l’aixelle, faite en l’auantbras par vn tendot 
large & fort.Ioignant ladite infercion,le ten¬ 
don du plus grand * mulcle de ceux quinaif- 
fent du brichet eftant plus charnu que le fuf- 
dit,eft implanté en l’auantbras : & apres ait 
implantation, eft celle du mulde couchéfns 
la fommité de l’epaulc, que i’ay dit eftre appt- 
lé d’aucuns deltoeide. Le premier nerf donc, 
qui de la moelle Ipinale vient par l’aixelleen 
l’auantbras,monte fus iceluy,iufteraentàl’en 
droit ou eft inftré le tendon du mufclcpolie 
rieur de l’aixcllc, que i’ay dit eftre leplus gnJ 
de tous ceux qui remuent la iointe de lefpaii- 
lcrpuis comme il eft monté fus l’aüantbras/c 
plonge audeflbus dumufcle anterieur ,auant 
que les deux chefs s’vniflent en ceft endroit 
là:&: eftans encor iceuxlèparez. Ce nerf donc 
le plongeant fous l’vnde ces deux chefs, àü* 
uoir fous celuy qui eft en dedans, donne in¬ 
continent à l’vn & l’autre defdits chefs vn« 
portion de foy.puis de là tend contre bas,s’a£ 
coftant & approchant plus des parties fituecs 
audroitde l’vn des chefs, àfauoir de l’in’^^' 
rieur,qui en là largeur eft plus tenure & U''"' 
ce, & qui a fon origine du ligamét procedâfî 


anatom. livre III. 




de rapophyfe ou foriedure, dite des Grecs 
Ancyroeide, parce quelle relîèmblc à la poin 
te d’vue anchre. Incontinent apres ces deux 
chefssynilfent, faÜansvn mulcle conioint, 
aftis en l’anterieure partie de l’auantbras, le¬ 
quel par le premierliure tu as entêdu,fléchir 
kdiarthrole qui eft au ply du coude. Tu ver¬ 
ras ce nerf manifeflement, ayant feparé les 
deux chefs de leur origine fuperieure,îelqueJs 
fontdiuifez & feparez l’vn d auec 1 autre,efl:ât 
chacun au droit de fon mulcle, puis s’aflem- 
blent en yn.En ceft endroit là ce nerfdefcend 
contre bas. Faifant cela tu verras vn autre 
* nerf qui a k. montée au delTus de l’anathras, fécond d* 

&fonauenue petite, beaucoup au deflous du 
precedent, cachee incontinent de ce mefme 
mufcle, duquel i’ay dit le premier nerf eftre 
couuert. Comme ces deux nerfs s’auancent, 
quelque fois de l’vn feulement, quelque fois 
de tous deuxenfemble font enuoyees des pro 
dudions ôcfourgeons auchef du moindre * Dufecadde 
des mufcles anterieurs du braflal. Apres cela, cenx p. 

ce fécond nerf donne vn rameau de loy au pre hra. 

inier,* qui eftaufsigrand,qu en ceft endroit , 
apparoit eftre ce qui relle dudit premier nerf: meanT^ 

& de ces deux nerfs alTcmblez s’en fait vn qui 
vaaubralTaljpar le milieu du ply du coude.Le 
lecond nerf,comme dés fon origine il fuit l’in 
terieure partie,defcédant contre bas,en droi¬ 
te *hgne ôc diftance égalé du premier, a fa fl- 
tuation plus bafle, &c repofe fus le nœud ou 
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condyle de 1 auantbras qui eft en cefte pariij | 
^Inferieure. * là, àlendroic ou ledit nœud eft le plusliflii 

& poly. Laiflbns ces nerfs, & retournons J 
commencement de l’auantbras. Apres lefe- 
cond nerf eft le troifieme, quafî aupresduf^ 
condjfaifant fon infertion en l’auantbras ph 

F rofondc, auec les grands vailTêaux, àfauoii 
artere & veine, qui par laixelle viennentet 
iceluy. Cenerf lèdiftribue auec lel'ditsvaif- 
féaux aux grands mufcles de l’auantbras, pat 
lefquels la diarchrofe du c^ude eft eftendut, 
ballant obliquement en la partie extérieu¬ 
re, enuoye de grands lourgeons de foy aufdits 
^Qwepejidet deux* mufcles. Ce nerf eft le plus granddî 
Ub^Sal. tous ceux qui s’efpandent au bras, pourueu 
que nous entendions cefte grâdeur des nerfs, 
arteres,veines,ainfî que couftumierementles 
Anatomiftes la prennent, &expofent,nott 
pour la diftance & interualle de leur lon¬ 
gueur, mais pource qu’elles contiennent en 

rond, comme s’ils difoyent ce nerf eftrelc 
plus gros & le plus efpais de tous les autres, 
Ce nerf eftre forti hors du bras qu’il circuit, 

f sar l’exterieure partied’iceluy, audeftusde 
aiointedu coude, en ceft endroit làenuoft 
dehors en la peau, vnc portion de foy ,del^‘ 
quelle nous auons parlé cy deftus traittini 
l’anatomie des nerfs fuperficiels de l’auant' 
bras. Tu entendras cy apres incontinent « 
l’anaromie du braflal, comme de celieub*' 
refte du troiiieme nerf va au braflal, 
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me en iceluy elle fe diuife.Eftre iadefcouuer- 
tesplufîeurs parties de rauantbrasjauifedeux 
autres *nerts, vn peu plus bas que le troifie- ^ Lequatrie. 
me, en rinterieure partie de Tanantbras, en 
laquelle les trois nerfs fufdits ont leur aue- 
nue &tnontee.L’vn* d’iceux apparoit fuper- ^ Leqmtnt. 
fidellemeiît premier que tous, audeflousde 
la peau,voire auant qu’on anatomife les mul^ 
des de l’auantbras. l’ay fait mention de ce 
nerf vn peu cy deuant en l’anatomie des nerfs 
fuperfîciels,difFcrant expofer toute fa diuidon 
&diftribution iufques à ce que i’elcriue l’a¬ 
natomie du bradai. Ce nerf commence à le 
diuifer en l’auantbras au delTus de la diarthro- 
fe du coude, & va quaiî parmy tout le ply d’i- 
celuy, eftant ia diuifé en plufieur's fourgeons, 

&n’yaquela partie feule du ply du coude la 
plus haute qui ne reçoyue aucune portion de 
ce nerf. T outes les autres parties anterieures 
de l’auantbras, à fauoir les fuperficielles, qui 
font au deifus de la diarthrofe du coude re- 
çoyuentproductions & iettons de ce nerf. Le 
cinquième autre nerf rcftede ceux qui de la 
moelle fpinale viennent en l’anantbras. Il 
pane par l’interieure partie de l’auantbras, 
comme les autres,mais il ne diftribue aucune 
portion de foy à aucune partie de l’auîtbras, 
de celles qui font fuperficielles,ny de celles 
qnifont profondes& cachees.il cft de pareille 
gtoiTeur que le fécond, tout ainfî que le pre- 
mier & quatrième font de pareille grofleur. 
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Si on fait comparaifon des vns aux autres ,1{ 
fécond & cinquième nous iembleront trois 
fois plus gros que le premier & quatriettie; 
mais le troifieme fufdit eft le plus gros & re¬ 
fait de tous. Souuiennc toy de ce qu’auonsè 
vn * nerf aller en la peau de l’auantbras, qui 
fécond intcrualle d’entre les colles, 

. En celle façon des nerfs qui de la moelle fpi- 
nale vont en l’auantbras, * deux fe diftribuét 
* U ^**^*^' en la peau;& les autres quatre fe diuifent plus 
^ “ profondément en tous les mufcles du mem¬ 

bre, & enuoyent toutesfois quelques foui* 
geons minces & deliez en la peau. 

CH AP ir RE IUT, 


L AilTons rauantbraSi& venons à l’anato¬ 
mie du bralfal. Auoir feparé la peau delà 
lùbftance membraneufe,qui quand on tirede 
force ladite peau, s’arrache & clcorche auec 
icelle, comme cy delTus a elle dit, tu verraslt 
premier commencement des produ(îlions& 
Iburgeonî du quatrieme,métionné en lamt' 
ration precedente des nerfs de l’auantbi^’ 
* qui occupe & comprend prefque toute Un' 

^ Lequelcem terieure partie du bralîàl,&adhéré audelTo® 

menccment. toute l’inferieure partie d’iceluy»&“' 

ZrSr plufieursdefes parties extérieures. Lafuf 
auxpJtits ’ rieure partie du brafl'al qui ell iouxte le ray®” 
prochains tPi- prend les produdlions de fes nerfs de deux®® 
ceüt. liés, à lâuoir du dedans & du dehors. Pa®“”' 

1 fSTr. qui a elle le premier dit ! ^ 
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dghors,du*troifieme. Parlant de là difledion ^ Dutrcifie. 

des grands nerfs, nous traiderons enlemblé- taitam- 

ment des nerfs fuperfidels de la main,qui 

font au deüTous de la peau. Car outre ces 

nerfs, en fomme il y en a cinq, lefquels tu as 

veu aller au braçal par le ply du coude, ainfi 

rju’ilaeftémonftré cnTanatomie de l’auant- 

bras. De ces cinq * Tvn feulement s’epand ^Le patrie- 

en la peau d’iceluy,fediuifintplüs haut que 

le ply du coude. Ils en relient quatre. Le 

premier , duquel en l’anatomie de l’auant- 

bras i’ay parlé * premièrement, qui va au mi- ^Le reîle du 

lieude ladiarthrôfeducoude. Le fécond 

tuéplusbasque le precedent, qui monte fus refledu 

l’interieure Se inferieure bolTe de l’auantbras, j,. delLmt. 

là où ladite bolîè eft plus lilTe, plus polie, & bras. 

inoins cminente.Le*troiljeme,celuy que i’ay ^ ^ereîied» 

dit cy delTus eftre du nombre des nerfs qiii 

vont en tout le bras. Ce nerf s’accoftant & 

appuyant fus l’exterieure &: fuperieure bolTe 

deTanantbraspalTe au braçal, attouchat le ra- 

yon. Le quatrième *nerf qui relie du nombre deî^mî 

de ceux qui s’acheminent au braçal plus pro- Iras. ^ ' * 

fondement, ell fitué entre î’eminence de l’os 

du Coude, nommée en Grec axU^otvey t &'la 

Dolïèinterieure, & inferieurede l’auantbras. 

Suyuantdonc lefdites infeitions Sclituâtios 

de ces nerfs,Sediflequanf les mufclesjComme v 

J ayenfeigné au premier liure, tu cognoillras 

hdiftribütion de tous., cdnimençanc duquel ‘ 

dte plaira, Toutesfois parauenture fera il 
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meilleur, garder le mefnie ordre de do(Jti jiie^ 
Le refle du qu’auons tenu en l’auantbras. LeiierC 
prernierde^a- parle milieu du plyducoude vient aubraçai, 
mntbrai. en ceft endroit là produit incondnétvnlbur- 

geon de foy fort délie,adherét à la veine,eften 
due principalement fus le milieu dubiaçal, 
fuperrîciellement, &{uyuant la longueur do 
ryefchap. membre; puis âpres * àl'artere qui va au poj,- 
14 ./W. 4 . rfowje , & qui a manifefte pulfation. Ce meline 

Qalien'yoyk enuoyc vn iedton, 1 e plus haut de tous 
pajfage’ qu auons recités, & fort délié, au chef du muf- 

?(■ Le premier de long * qui efl propre au ray on,& apres « 
de ccHx quf le jedon là vn autre,qui accompagne le rçftedç 
*^^Çuptner humerale, le long de tout le rayon,& 

^ ^ / quieftvrayementfemblablçàvnhletd’arai- 

* Sonciitquie^ gnee. Le relie de ce * nerf que nous expolbn^ 
me rmeau, auoir palïc au delTous de la veine oblique,pro 
duite derhumerale,laquelie fouuent nousl^i* 
gnons, s’auance doucement, obliquement}& 
l'uperficiellemêtjiufques au rnulclelong,pjo-! 
pre au rayon, en l’interieurç & fuperieurepJt 
tie d’iceluy, & allant par ce tnufcle gillâu«’^* 
lieu des quatre fufdits,qui font fort minces,^ 
déliés,& là où ledit mufcle ^e finift, fe çôfoni' 

^ Leciitqute. ^ termine ce *nerf, duquel , 1 e rellf 

me rameau. 5 ’anaijçe quelque peu aux parties du rayôpro; 

chaînes du pouce, l’ay certes toufîours trouue 
^Le cinquie. cenerf^lîtuéaudelTousdel’vnedesveinesqw* 
me rameau, font en la iointe du coude, & les ^autres 

'>‘‘■t w S 

ftuycy, fouuent portes ôc appuyés lu5 

veinC' 
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veine. Parquoy écorchant & oftant la peau, 


maintcsfois les dits *nerfs fe perdent & ne fe J'*'’’' 

peuuentvoir,maisceftuy-cy*quieftcouche ' 

fous la veinejapparoifttoufiours. Voila côme vu rameau. , 

fe diftribue tout ce nerf , lequel en la * narra- ^ Car aucha. 
tion prefente nous auons propofé le premier. F "preceJtnt i 
Nous auons vnefoisfeuleméc obferuc que ce ^ 

nerf feconfommoit&diftribuoittoutenra- j 

uantbrasjiufquesau ply du coude, & que du ' 

fécond vne portion eftoit enuoyee & difpéfec 
au braçal, eftant la diftribution de celle por¬ 
tion làjfemblab le à ladiftnbution du neitfut- 
dit,qu auons declaree.Le lècond*auec le qua- ^ Zeresie du 
trieme*lè diuilè aux mulcles intérieurs du l’auam- 
braçal, comme fait le troilîeme*, qui ell fort 
gros , en tous les mufcles extérieurs d’iceluy. l'auant- 
Parlons premièrement du nerf * extérieur, brae. 
dfin que n’interrompions la déclaration des ^ 
deux* autres nerfs reftans,qui vont en toutes 
lés parties intérieures du braçal,& des doigts. troifte. 

Ge troifieme nerf apres s’eftre diuifé, & auoir me, qui cjlfm 
inandéles produdions cÿ deuant dites en l’a- 
nantbras*, va contrebas vers la diartbrofe diï ^ 

^-oude,entre le moindre des mulcles lîtués en I mûfiles 
1 anterieure partie de rauantbras,& le chef du extérieurs cFi- 
niufcle long ,propre au rayon, enuoyant fes celuy,quiejten 
premiers fourgeons aux parties extérieures 
dû braçal, fuperficiellement, au dellbus de la 
P«u,lèfquels s’epandenten toutes les parties 
Wtericures dudit braçal, & du poignct.il pro¬ 
duit en apres fes féconds iedôs, en palfant fus 
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la diarthrofe du coude : & puis d’auties^àl en. 

* Lettoifieme di'oit OU il monte fus le chef du mufcle * qui 

dupoignet. double tendon fait Textenlion du poi 

gnet. L’vn de ces troifiemes ie6tons, fe diuife 
au chef du mufcle fulclitd’autre fans eftre diui 
^ Ldficonde fc,vaplusoutte. Cencrf*en sauançanteft 
portion de fes pQ^té & appuyé fus ledit mulclcj&fe voit ma- 
*£lms!quiJeji nifellement eftte ofté &couppé toutlerauf- 
point diuifee. cle Ipng, propre au rayon, qui eft couché fiis 

* Le troifteme iceluy. Car il s’achemine entre ces deux*muf 
l^prmiér^ cles,eftant le plus lôuuent porté fus rvn,& 
ceux q»î tour ^ eliendu fousrautre:plufîeurs fois aufsi bnk 
nentle rayon tfouue tout eftendu iouxte^iceuxjenleurin- 
ert/^wwyàp».- tericure partie, à l’endroit où ils fe touchent 

7 Tvn à l’autre. Son extrémité s’auanceiufques 

noentrekeux. poignet,au droit des *gradsdoigts, lediun 

^Dupouce& faut en.icçux extérieurement, & (uperficid- 
^îindict. lement, aux deux^ tous entiers, & feulement 

r^îLuce’^"' la tnbitié du mitoyen. Ce nerf, au boutén 

ray on,fouuentesfois emprunte quelque pet'" 
^T)u cinepuie* te portion de l’autre *nerf,Iequel nous auons 
m rameau du prédit eftre eftendu le long dudit rayon, éflt 

premier nerf. la nioitiéderextremitédu nerf,quedefcritos 

4 Ces mots ne pour le quatrième Le l'efte de ce troifiet®' 
fini point au grand nerf decline vers l’exterieure partiel" 
Grec.pttais co- braçal allant obliqueinét & profondément, 
■%'’.LZÛf s’infinu/ je mufcle du poigj 

de ce chapitre, ^yat double tçndon, fus le chef duquel i ay 
il les faut ad- que Ce nerf môte,auâtqu’ilface la produâ'®''. 
kufier,&lire. laquelle nous parlons. En apres ce ne'' 
paruieiitauxinufcies du rayon extérieurs,'J' 
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tués près de reminence du coude qui font' 
deux, aufquels il donne quelques iedôs min¬ 
ces &grell®s, comme auisi par apres il fait au 
mufcle qui eftend les quatre doigts : puis au 
mufcle qui fait le mouuement oblique des 
deuxpetis doigts, & fuyuamment au mufcle 
quiiouxte le petit doigt renuerfe le poignet. 

Toutes ces productions récitées font faites & 
enuoyees, aux chefs des mufclcs fus dits, non 
trop loing de la diarthrofe du coude. D e là ce 
nerf va au mufcle double, qui remue le poi¬ 
gnet,& le* pouce, &ellcliolèmanifefte qu’il 
luy departdefes fourgeons. Corne ce nerf va '"diu 

auditmufcle,le tendon du* mufcle faifant le main* 
mouuemét oblique du pouce, eft couché tout 
auprès de luy, &s’eftêdauecques luy iufques 
àeequ’ilparuienne au poignet. En apres* lé 
mufcle qui remue aufsi obliquement l’indice doiÿi. 

^ le mitoyê,efl: afsis iouxte ce nerf. Ce qui re- ^ 

fteduditnerf s’eftreauâcéiufques au poignet, 
eftfeméaux'lieux prochains de la diarthrofe 
d’iceluy,&neva en aucun des doigts. La plus 
grande des extrémités de ce nerf le plonge & 
cache au profond du lieu, auquel i’ay dit élire ' 
leligamétquicouurclechef des tendons qui 
cftendent les quatre doigts.Telle eft la diftn- 
bution & diuilion du nerf, qui de rauantbras 
delcend au braçal,&: paflè iouxte la bolîe exté¬ 
rieure dudit aüantbras, qui ell, fi nous auOns 
bonne mémoire, le tfoifieiiie de ceux qui de 
1 aixelle vont en tout le bras. Les deux autres 
i 5 
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^ Le fécond qui reftent font dilltibués en tous]® 

qui efi refié du mufcles intérieurs du braçal,lefquels tu diffe- 
a. de lananu qucras comme i’ay monftré au premier Hure 
^'^^cfUefiédu ^'uyute en apres les nerfs diftribuésen 
s!de louante iceux,Commençant de la diarthrofcducoudç. 

iras. Tu trouueras des produdions de ces deux 

nerfs infereesaux mulcles qui flechiflèritles 
^ÿduflestn^ doigts:& en tous les ^autres, excepte vn,fe 
tnteurs du produdions enuoyees du fécond mufcle, 1er 
^ ‘ quel nous auons dit monter fus l’auantbras. 
Carie quatrième de ces nerfs lequel i’ay dit 
aller au braçal,entre l’eminence de l’os du cou 
de, & la bofîè inferieure de l’auantbras,don¬ 
ne vne portion de foy au mufcle qui iouxtelc 
petit doigt fléchit le poignet. Le refte dece 
nerffetrouue donner vne produdion de foy 
^Leplusgrad mufcle*durayon fitué en cefl endroit :puiJ 
de ceux qut » i > > ll,„ 

tournentlera^ come 11 S auance,en enuoyer vn autre,au plus 
yon en figure haut des mufcles qui flechiflènt le poignet' 
prone. & au mufcle qui fait le tendon vny & adhèttt 

audefïbus delapartiede la main qui eftfw 
poil:& vne fubtile & mince qui vient du pro 
fond,au petit mufcle du rayon fitueen ce lie" 
là. Au demeurât ces deux giâds mufcles tien¬ 
nent leur chemin le long du braçal entre les 
deux mufcles qui flechiflent les doigts, efluns 
* Lefditsgras *appuyés fus l’vn defdits mufcles, Ôc couefe* 
«'trfs. fous l’autre, & donner à chacun d’iceux qud' 

que portion de leur fubftâce.Et s’eftre lesdiK 
mufcles-terminés en tendons, le refte de l’vit 
& l’autre de ces nerfs va au poignet, & au 
tea“ 


ANATOM. livre III. 68 

fcaude la main, (c diftribuant aux parties fi- 
tuees là, & aufsi en rinterieure partie des 
d'ôigts î lé plus *haut nerf, aux deux^grands nîhd» 
doigts, &iufques au milieu du mitoyê iouxte fécond. 
l’indice : & le*plus bas,au demeurant du mi- ^ -te relie dn 
toyen, & aux autres petis doigts. Le plus haut 
des dits nerfs eft confommé encefl: endroit, 
leplus bas enuoye vne portion de foy non pe¬ 
tite en Texterieure partie de la main,iouxtele 
commencement du poignet. Ce nerf eft di- 
ftribué en toute l’exterieure partie de la main, 
fuperfîciellemét,au deflbus de la peau,&d’v- 
ncfîenne moitié va iufques eft lextremité des 
doigtSjS’eftcdâtle long des petis,tous entiers, 

&iufques à la moitié du mitoyen.La portion 
réftite d’icelüy, qui eft la moitié, va au pouce, 
&femelleauec toute l’extremité du troifie- 
memufclefus mentiôné,côme il aeftédit.Ox 
nya ilenrexterieure partie dé la main aucu 
muicle naiflant d’icelle, côme en l’intericure. 

cest’ annotation sert 

pourjintctligcnce duchap, 

Pàurhkn entendre le j. /{.chapitre de celiuref 
^iuifùfis y nerfs de Pduantbrds, aux nerfs de la peaUj 
'«<x nerfs de Id membrane, aux nerfs des mufeks. De 
^P^du,anterieurCjpoüerieure. Del’anterieure,fHpeis ' 
^'^^nre,ihftricure. Lé nerfde la peau anterieure cr fuà 
perkurc, cji une portion du fécond de Vauantbras. Lé 
^^fde la peau anterieure cr inférieure, eft une portion 
(cinquième de PauatbfM, Le nerfde toute la peau po 



ficrUure, efi me portion du quatrième de l’amnthm, 
Les nerfs de U mebrane f mt en fa fuperieure partk, 
cr etifoninfèricure. Lencrfdelafupqrieurepankj^ 
une portion de celuy qui ua au deltoeide. Le nerfàfon 
tfijti'ieurc partieyefi une portion du ^,del’auantbr*s, 
Les nerfs des ntûfcles de l'auantbras font cinq, u 
premer cfï interne. Le fécond efi aufi interne. Cepri: 
mer efi compté de Vuejfàl. pour le fécond, cr kfeconi 
pourletiersXe troifiemenerfdes mufcles de l'auatka 
compté deVuejf. pour le quatrième, efi du tout exterm, 
Le quatrième compté de Vuejf. pour lefxicme, néjlà 
fécond entredeux des coÛes,çr efi quafi tout fuperjkiâ. 
Le f.copté de Vueffaufii pour le <ÿ.efi irderne,ey'gré, 
Les nerfs du braçal fontdiu^és, encelu)’ de lapm, 
cr ceux des mufcles. Ceky de la peau,efi lercfic du 4. 
des mufcles de l’auStbra/i. Le premier de fes mifcles,tjl 
le refie du i.des mufcles deïauantbras,cr uinfi lefecoi, 
le refie dut. le tiers le reüe du j. le quart lercfic à 
Les reduifant ainfifie dire de Gal.fa'afitcile à entUn 

C H A P ITP^E r. 

E n tout le bras fe diulfe vue artere,& 
deux veineSjlVne defquelles fe peut voit 
d’vn chacun, deuant que ranatomifer, parc' 
qu’elle eft htuec toute fuperfîcieliement en¬ 
tre la peau, & les mulcles gilàns audelTous« 
la peau ; defquels Tvn eftant en ceftendroit^ 
triangulaire, fait la fonirnité deFepaulej^j^ 
en G rec l’autre la poulpe charnueïl^ 

la poiétrine. Ces deux mulcles par leursapO" 
neurofcs font inlerés en la longueur de l’aun'* 
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bras,& en Ton anterieure partie,non fort loin 
de Jaiointede refpaule. Cefte veine doncfu- 
perficielle, qu’ils nomment Humerale, eftant 
couchée entre my de ces dcuxmufcles,fuyuât 
le collé intérieur du mufcle deltoeide > va en 
l’extremité d’iceluy : &de là tirant plus vers 
l’exterieure partie de Tauantbras > defeend 
. contrebas, euant contiguë au plus grand des 
mufcles anterieurs de lauantbras, luyuant la 
ligne qui par lexterieure partie le limite ôc 
fepare. Elire paruenue presde ladiarthrolè 
du coude,elleîè fepare de ce mulcle,& monte 
fus le long* mufcle du rayon:&encellen- sf Qwletüiir. 
droit làfediuifeen trois tronçons, prclquc neenfiÿtrefr 
égaux ; defquels l’vn fc plonge au protond du f»”'- 
bras. Son afsiete & le chemin qu’elle tient fe 
voit en contemplant & obferuant les veines 
fuperficielles.L’autre tronçon ou rameau,cô- 
menous auons dit, vaàlaplieuredeladiar- 
throfe du coude qui cil en cell endroit là : sV- 
nilfantàla portiond’vnc autçe* veine, qui 
eftdu nombre de celles qui s’efpandent par 
tout le bras;Le troilîeme rameau de l’humera- 
Ic qui re(le,deeline doucemêt vers l’exterieu- 
te partie du bralfal, & en icelle fediuife. Or 
premier que celle grande veine en la plieure 
du coude fediuifeen trois rameaux, on voit 
vne portion de rhumerale,au delTous & ioux- 
telapeau,ellendue par tout l’anantbras, làns 
fc profonder en aucun lieu , ains allez appa- 
tente & naanifclle, principalement aux bras 
» 1 
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des Athlètes, qui naturellement fontgrclféj 
maigres, Sc mufculeux. Tu verras donccèfij 
veine diftribuer tout le long de l’anantbras 
des productions & fourgeons deliez en la 

^ ilentendU peau,&* mufcle prochain d’icelle,par la pat 
p^mikulechar tie fuperficiellc,quandtuanatomiierasIesfi| 

neux. geg gi âds & fanguins, & tous antres animaur 

^ Galien n'a ^ » * «lefquels tu as entendu eftre 

f oint encor par ptîncîpales & generales différences : mais 

U en cefi au- OU elle monte fus le tnufcle * du rayon, en k 
«re d.j'dues diarthrofe du coude, la,comme f ay dit, ellefe 
d^ereces.mau jjmjg ^ jj eftans quelques fois ces 
tlentraitteam , a • 

flemetitau ch. rameaux du toutegaux,quelque fois megauï, 

3 .& àfâuoir les vns plusgrandsqueles autresitoî 
Mtydu ^. ^ tesfois l’excès & aùantagc de leur grandeur 
d^ceux*^'^'^ entr’euxeft petit. La portion de cefte veine 
tour^tlem;j5 diftnbuee en l’exterieure partie du brallal^ 
tnfigure Jùpi- faitfès productions plus apparétes que cellei 
quelle faifoit en l’auantbras, & fe confommfl 
toute en ceftendroit là, ioignant fes orifices 
Sc extremitez auec les extremitez d’autres ^ 
' veines, defquelles nous parlerons : expofans 
en cedifeours de quel lieu elles viennent en 
Gefl: endroit là.La veine qui palTe par l’aixelk) 
elfèant beaucoup plus grande que l’humerah) 
eftdiuifee partout l’auantbras auec l’arterej 
fîruee en ceft endroit là,qui aufsi a fon paflâge 
par l’aixelle. Ces deux vaifTeaux font contigus 
î’vn à l’autre, comme ils paffent par l’aixeliiS 

&:l.àr(n ils s’infprpr pn l’iMorn-k.-ïo.iir l,Sc irtill' 


ôc là où ils s’inferét en l’auantbras:&léis (ciüt‘ 
geons fufdits des nerfs implantez en chacun 
■ mufcle 
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mufcle J ont vnfourgcô de i vn & l’autre vaif- 
Teau produit auec foy.Quandces veines & ar¬ 
tères iont paruenues en l’auatbras, elles fuy- 
uentdutoutle plus grand des mufcles ante¬ 
rieurs , par le dedans d’iceluy : & en cell: en- 
dfoitlartere comme du commencement elle 
s’elloit acheminée , va par le profond aux 
mufçlesdu braflal. Mais la veine fediuifant 
vnpeu audeflusde ladiarthrofe, d’vndefes 
rameaux entreau profond, eftant contiguë a 
I artere, 5 ç fe diuilant touliours auec icelle:dc 
l’autre rameau, fe voit manifcftement aller 
obliquement aux parties qui font au delTous 
de la peau, & apparoit clairement auant que 
d’anatomifer, aux corps grelles, & qui natu¬ 
rellement ont les veines grandesttu la verras 
piiis mariifelle lî tu ferres le bras auec ligatu¬ 
re. La première produdionde cefte* veine 
fe voit aller obliquement contrebas en l’os du 
coude. Sqn chemin eft entre l’interieureboffe 
ou condyle de rauantbraSj& la plieure du cou 
de.Eftre montée fus l’os du coude, elle le fuit 
& coftoye en tout fon refte ,& l’accompagne 
iufques à fon extrémité. Le fécond rameau 
produit de mefîne lieu que le fufdit, s’auance 
quelque peu eftant plus releuéqu’iceluy, & 
incontinent fe diuife en deux parts, defquel- 
les l’vne va rencontrer l’autre * veine, que ^taprtmUre 
nous auôs dit fuyure l’os du coude. La fecôde 
A part qui eft plus eflcuee & haute, fe traînant 
quelque peu obliquement, s’eftend plus au 



^ Il appelle ex 
tremitéynra- 
menu qui d'y. 
ne traite ne 
paÿèpompltts 
outre. 


^ Te thume. 
raie. 

^Qwefila 
yeine cemune 
eu médiane. 

* La partie de 
taxillaire qui 
s'affemhleauec 
y ne portion de 
thumerale 
pour faire la 
médiane. 

A 

^ Par fonra-r 
meau allant à 
eeluy de l’hu. 
merale. 

^ Qui fort du¬ 
dit rameau al¬ 
lant chercher 
eeluy de l'hur 
merale. 
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loin, & quelque fois va trouuer la fuflite vei¬ 
ne quieil: couchée le longde Tos ducoude:& 
fouuent premier que d’arriuer à ladite veine, 
le confomme eftancdiuilèe enplufieurs* tain 

lêaux. La veine donc eftenduc lelongdei’os 
du coude,va iufques au bouc d’iceluy, Scauen 
nefois enuoye apparemment quelques vnes 
de {esextremitez cnrinferieure partie dupoi 
gnetraucunefois obfcuremêt. L’vne des* ex, 
tremitez de celle veine lituee en ce lieu, àfa- 
uoirla plus grande extrémité qui fe voit ma- 
nifeftemêt eftendue iouxte repiphylèboffuf 
de l’os du coude 5 procédante de l’inferieute 
partie de ladite veine,s’vnit & ioint auecvne 
autre extrémité produite de la veine *fupe- 
rieure:&:fe fait leur vniô en l’anterieure par¬ 
tie de l’extremité fuperieurede l’os du cou¬ 
de,iointe à l’auantbrasjde forte que leurs ori¬ 
fices fe mettent enfemble,& des deux refulte 
vn feul * vaillcau. Pour voir d’ou a Ibn origi¬ 
ne ce * vailTeau qui ainfî s’vnit & alfembM 
retourne incontinent apres à la grande veine 
fuperficielle, de laquelle i’ayditle premier 
rameau s’en aller obliquement en l’os du cou 
de. En ce premier rameau eft l’originedece 
vailTcau au delTus de la diarthrofe du coude. 
Or la grande veine fuperficielle s’auace obli¬ 
quement, cherchant de fe *ioindrc auecle 
rameau décidé de l’humerale ; & premier que 
de l’aborder fait vne * produélion diuifeefo 
deux parts, defquelles la plus balfe, qui eHj* 
inoifl 
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moindre, f=iointaucckptochaine_*veine. W"»* 

de laquelle entireles fufdites nous auos main- 

tenant & dernièrement parle. S eftie lointe pcondramea» 

auec icelle, elle va en l’inferieure partie du ds la ymea^ 
braiTal.voifmedu poignet, par le milieude 
i’interieure partie dudit braflal, plus bas que 
l’autre & féconde portion. L autre portion, cedëte,ii»lie» 
àfauoirla plus haute, &la plus grande de la marqué,j. 
fufditc * veine,diuifee en * deux,quelque fois ^ 
tient fon chemin iuftement par le milieu de 
l’interieure partie du bralTal, & quelque fois de je kindre à 
vn peu au delFus dudit milieu, fediuifanten thumrale. 
plulieurs rainfeaux, iufqucs au poignet. Les 
orifices de toutes les fufdites extremitez fe 
ioignent;& à chacune çonionéfion d’iceuxjfe 
fait des deux afTemblees vn vaifTeau cômun, 
pénétrant AP de l’yn en l’autre, de façon que ^ ev'ilow. 
leurs çonion«£tions &vnions àcaufèdeleur 


petitefre& multitude nefe peuuêt nombrer. 

LaiflTons à parler de ces veines, & retournans 

derechef à la^ grande * veine, auoir obferué ^ ^xillairt; 

comme elle fèioint à vne portion de l’hume- 

raie, & comme des deux fe fait vn vaiiïeau, 

fuyuons le refte de fa deduétion.Nous verrôs 

que celle * veine monte fus le haut du rayon, médiane 

iuftement plus bas que le milieude la Ion- oucmuwfai- 

gueurd’iceluy:& de là,enl’exterieure partie 

de l’os du rayon , fediuifeen deux rameaux ^ petit 

prefque égaux, de forte que la diuiftonide ces gamma >, er 

deux rameaux eft femblablç à la tierce lettre »onaumaiuf 

de * l’alphabet. De ce s deux rameaux ainftdi- 


H-Vapol>h;ffe 


^ SembUlle 
ah petit gama 
y. en Grec an 
Ikh de cfuirgt- 
lîi fe Ut c/ists- 

«fe. 
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uifez, IVn va droit au pouce ; l’autre au petit 
doigt, iouxte^l’extremitéde iosducotlde, 
fuyuantle lieu où clic prend lànaiffance. Lé 
rameau qui va droit au pouce,porté &foufte' 
nu fus le rayon, cftre arriué au poignet, fe diî 
uife en la pofterieure partie du pouce, Scenl* 
partie mitoyenne entre le pouce& l’indice,& 
en toutrindice,parderriere,& decofté,&eft 
l’extremité de ce vaifléau qui fe termine en 
ceft endroit là, iointe à vne petite veinequi j 
eft vne parcelle de l’autre veine qui a fon ori- ^ 
gine de la mefme fuperieure & première diaK 
lion.* Souuienne toy des deux veines n’ague- 
res mentionnées, defquelies i’ay comparéla 
figureàla troifieme lettre de l’alphabet. luf- i 
ques icy i’ay déclaré la traite & progrefsion 
d’vne des lignes de cefte veine contrebas:ve- 
nons à l’autre veine reftante,qui defîre lè reni 
dre au petit doigt.T u auiferas premier que té*' 
fte veinearriue ài’exrremirédubralTal ,roriy 
gine d’vne petite veine produite d’icelle, qui 
s’auance&lè ietteau droit du lieu mitoyen, 
entre l’indice & le doigt du milieum’cll la pe¬ 
tite veine qui s’vnit à la petite fufdite. Après 
leur vnion ces deux petites veines font vn 
vaifTeau qui fc iette au milieu de l’indice & 
doigt mitoyen. La portion qui refte de la vei¬ 
ne qui va au petitdoigt,comme fa produébo? 
oblique palTé par le bralTaUenuoye vne petite, 
apophyfe en la pollerieurc partie du doigt 
milieu, puis fediuifant en deux, d’vü decef 
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rainfeaux Ce iette au milieu du doigt mitoyen 
gfde*l’anulaire.Aucunsphlebotomâs celle ^ Cejfe yeine 
viine en la maingauche, & permettas le fang 
fonir dtalk,iulques à ce que de foy mefine il “ 

s’arrelle, difent celle euacuation profiter a la pocratesau iL 
râtelle. De l’autre lien rainl'eau, à làuoir du mula. 
plus bas, celle mefme veine fe iette au milieu 
du petit doigt & deFanulaire. Auoir fuyui ce ^ 
dernier ramea u, contemple en apres les pro- 
dudiôs de tous les vailTeauk fufdi ts, qui pour 
iapius partfont deliees comme poils,& quel¬ 
ques fois plusgrolTes ,delquellesleplusgrad 
nombre ellioint parfesextremitez auec au¬ 
tres fembiables veines, qui naillènr & Ibrtent 
des vaiflèauxprochains. Certes aucunes vei¬ 
nes fort apparentes s’alTemblent les vnesa- 
uec les autres, &s’vnilïènt par leurs extre- 
■ mitez, tellement que cela le voit manifelle- 
ment, voire auat qued’anatomifer, au^ corps 
grelles, maigres, & qui ont les veines larges 
deleurnature.il ell euident qu’en aucuns(car 
entous celan’auientpas ) laveinelaqiiellecy z'axiaahv 

delTusn’agueresi’aydits’ellendre par le bas ft^erfichlle 
de *rosdu coude, &ainfi s’auanceroutre, bajfi. 
svnit auec vne des extremitez de la veine 
*anatoniifee maintenant par mon difcours 
enranterieure partie de l’epiphylèdcrosdu doigt, ifauoir 
coude fitueelàj&fefait vnvailTeaugrâd&no la plus baffe 
table.Auec ccIIg mefme veine elléduc le long lads. 

de 1 os du coude, & au^bas d’iceiuy, à lliuoir à 
aucunes de fes extremitez, fe ioinrvne portiô »m y. 
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de la veine hafncrale, diUribuee en l’exterieii 
re partie du braflal.Semblablement aufsiaux 
^'Deîareine extremitezde celle veine propofee en*no» 
ZtrZ ÎL difcours, de laquelle i ay expoféladiftri- 
fum femblable bution,s’adioignentles extremitezdes autres 
ala lettrega- vcincsqui lèdiuilènt. La portion du cofté le 
^ y- plus haut de la veine diuifee en forme de Ga¬ 
ina y, qui va au pouce, fe voit manifeftertient 
ioindrc fes extremitez & orifices, auec les 
^ Le premier * veines qui par l’interieure partie du braiTal 
& yecoW votjt au poignet. l’ay dit lefdites veines ellre 
UTeineÇi^Z cftant diuifec la grande veine fuperfi" 

fiZaedZifiè cielle, premier quelle paruienne au lieu ou 
ende»x,pre~ ellesauèmbleauec l’humeralc, endeuxvei- 
mk-r que de nes-, qui tienficnt leur chemin par le plydu 
ZctlhuZrale ^oude. Tay dit * aufsi fus ce propos,la grande 
*Feuljo en veine alléguée fe diuifer en deux rameau)^, 
cefiemarq A. defquels l’vn, à làuoir le plus * grand pour la 
* Et le plui piy j p^f J. s’acheminant par le braflài, fe rend 
aupoignet,&làlè diuile.Cefte portion delà- 
dite veine s’elpand en toute l’interieure par¬ 
tie du çouce, & grimpant pâr lés parties obli- 

quesdiceluy,lèiointaueclesextrcmitezdeJ 
■dtaute ^ petites veines procédâtes de l’vne des ^lignes 

ou rameaux de la diuifionlèmblable à vn gaîtt 
may : comme la moindre & plus balTe partie 
de la fufdite veine,laqi^iclle partie i’ay dit aller 
iufques au bout du bradai,le i oint auec les ei- 
tremitez de l’autre ligne de ladiuifion fem' 
blable à vn gâïnay,&:;&Xçnit par aucunes Tien¬ 
nes .extremitez fubtiles comme de cheue“’'> 
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aux cxtremitez de la veine humerale, dilper- 
fceenrcxterieure partie du braflTal. Quelque 
fois premier que la veinemediane fulHite fa¬ 
ce ^dmifion, femblable à vn gâmmay,eft pro 
duit vn rameau d’icelle, qui monte au delTus 
du rayon, & s’epand en l’exter ieure partie du 
braffal: ce qui auient principalement en ceux 
qui ont petite la portiô del’hu merale, laquel¬ 
le i’ay dit le diftribuer en l’extedeure partie 
dubralTal. lleft pareillement fans doüte & 
ffianifefte que les extrémités de cefte veine de 
laquelle nous parlons maintenât j àlàuoir qui 
fe diftribue en l’exterieure partie du bras, 
&quieftproduifte auant quefoit diuifee la ^ 
veine qui Fait vn triangle *,feioignent auec 
Icsextremitisde l’humerale. Toutes ces vei- «,4 ÿ. 
nèsfe peuuent remarquer cuidemment&fa- 
cilementjauant que d’anaromilèr en plulîeurs 
hommes grelles, fanguins, & qui ont les vei¬ 
nes larges, &pour les obferuer ,faut que l’air 
foît chaud, ou que l’homme fe foit baigné, & 
luy faut lier le b ras, au lieu où nous voulons 
voir manifeftement les veines replies de lang, 

Scie luy faire tenir pendant cotre terre. Cela 
iete confeille de faire fcuucnt, & en plufîeurs 
corps,qui te profitera grandement pour deux 
raifons, Tyne à te faire cognoiftre les vaif- 
«auxiattendu que les chofes fenfibles ne fe co 
gnoilTentexaftement & foudainemelit, fi on 
ne les regarde fouuent, comme témoignent 
deuxperfonnages belTonsjdu toutfemblables 
Tiine peuuent eftre difcernésl’vnd’auec l’au 
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tir-c, par ceux qui ne les ont pointfrequetcs,& 
Toudain font recognus &difcerne2par ceux 
qui les hantent. L’autre vtilité eft de te perfua 
der & faire entendre la grande fimilitudedes 
parties & mêbres du linge,auec ceuxderhom 
me. Toutes ces veines donc qu’on appetçoit 
en l’homme premier que de faire l’anatomie, 
fe monftrent au hngc anatomifé, & de là eft i| 
notoire, que ceft animal a les veines profom 
des & cachees/emblables à celles des homes, 
le fuis donc de ceft guis que fouuent tu t’exe;- 
ices en la dilfeétion du ftnge, à fin que rencon¬ 
trant vn corps d’homme prelênté pour di/Te» 
quer, tu puilïès defçonurir promptement Sç 
tansfongerchaque partie d’iceluy,ce quieft 
rare, & ne fe peut faire par ha2?ard die fortune 
du premier qui fe trouue, & qui ne pçutçftre 
habilement & foudainemet exccuté,par hom» 
meinçouftumler de ceftceuure. De faites 
Anatomiftes plus excellens, qui curieufemét 
&diligemment ont contemplé les paitiesdu 
corps,lé trouuentau(oirfklli en pluheurs cho- 
fespik à celle caufe, ceux qui voulurent anato- 

milèr le corps d’vn Lanfquenet ou Allem^^I 
ennemy, tué en la guerrç faite & menee cotre 
l’empereur Marc Antonin, ne peurent fiisff 
fuiet cognoiftre & remarquer d auantage,qii6 
lalituationdes entrailles : maisceluy quifo* 
au parauant exercité & pradic fus le corps dçî 
autres animaux,& principalement des fingC^» 
defcouure & monftrçfortpromptementdî' 

C une partiç,& eft plus aifé à yn homme ip 4 “' 
nrieu^ 
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ftrieux & laborieux, exercité au parauant en 
l’anatomie,foudain qu’il aura choilî de l’œil 
quelque choie au corps de l’hôme mort,{àuoir 
que c’eft,qu’à vn autre inexercité, cognoiftre 
exademét les parties qui font euidêtes, auec 
long trauail, & grand loifir. Plufieurs ont ob- 
lèruéfouuent aux corps des malfaiteurs con 
damnés par iuftice,& de ceux qu’on prefente 
aux ferpens pour faire * mourir, ce qu’ils ont ^En ^îexS~ 
voulu,& maintesfois à lahafl:e,cômeaufsi aux 0» CaUm 

corps des brigans qu’eftans occis on laiflbit 
aux niotagnes lans lepulture: les grandes pla- ainfi quelq»» 
yes,&vlceresputrefatiues,penetrantes au wï codamms 
profond du corps ont defcouuert plufieurs 
parties d’iceluy, que le diflèteurs au parauât 
exercités ont cogn u auoir mefm e fituatiô que 
elles ont aux corps des finges,& defquelles la 
veuë n’a de tien profité aux perlbnnes inexer- 
citees. Plufieurs quifouuét ontanatomifé les 
cnfans expofés, morts, ont certaine cognoif- 
fance q U fabrique & ftruture de l’hôme eft 
femblable àcelle du finge.Aux operations ma 
nuelles& chirurgiques q fouuétnous faifons, 
tâtoft pour trâcher vne chair pourrie, tantoft 
pour coupper & olter vn os , la fimilitude de 
Inôtneaufingeeftmanifefteàceluyquide lô 
güe main eft exercité. Mais quelqs vns font fi ’ ^ 

nôchalâs des chofes belles & louables,q méf¬ 
iés ils nefe fouciêt, ny prennét la peine d’ap- 
prendre,voire ce qui efi: euident,manifcfte,& 
peut cognoiftre auât que faire la dUTetion. 
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CHAPITRE VL 

C ’Eque maintenant i’ay recité des veines 
répandues en la main & au braçal,fepeut 
tout cognoiftre enpluiieurs hommes auant 
que taire l’anatomie, comme aulsi, que apres 
ladiuiiion delà veine axillairet'aite audelTus 
de la diarthrofe du coude, la veine qui va en 
* /'«»!' ame la plieure*d’iceluy, a par quelque efpaccl’ar- 
w rameattde couchee au defl'ous de l'oy,de laquelle aux 

reTaVcd/aZ naturellement fontgreîles,&ont 

oucommitne. le batemct dcs arteres fort & robufte, fe peut 
cognoillre au toucher iulques à certain lieu 
le mouuenient,qui monftre lâlltuation. Par- 
quoy eftant quelèion de phlebotomer. ladite 
veine, fi le patient l’a toute euidente ôc mani- 
fefte, éloigné lalancere le pi us qu’il te ferapof 
Eble de Tarte re : mais fi la partie de la veine, 
qui efi: audeflus de Tartere, t’apparoift feule¬ 
ment,garde toy foigneufement, en piquantla 
veine, de ne blefler Tartere : ce qui auientai- 

. feement,parcequefaifantligatureaubras,le 
quieft àl’entour de Tartere s’cleueen 
yitidedefang: vne grande &infigne* tumeur. En cecasil 
ce lieu U fautlaifler ladite veine, & oiiurir quelqu’vne 
ejlreplftf rHuf- jgcelles que ie reciteray.Cariamais efiantl^ 
fy'*du ^Zde, tumide & enflee,ne la faut ouurir,co”' 

f'enflepluipofi Îîderant que Tartere fituee au deflbus eft 
& etauatage. *ôç puiiTante. D’auantage quand par laüg^' 

^ù^e^eaMit tureelTeft:forttumide&:entle,ellefouleue'^ 

blejjie ne fe foy la veine couchee au delfus-^ 

peutcofoliikr. raifon de quoy auient que la veine 
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fusl’artere quife courbe en dehors, & fère- 
hauce ,’fè vuide de fàng en la partie ou elle efl: 
tendue,tellement que le Maiftreboutant la 
lancetcfus la veine afamefure acccuftumçe 
delachaflcr SepouiTer, tranCperce foudaine- 
ment toute icelle, dcinciferartere qui eftau 
defTous. ll faut donc laifler celle veine,&: cher 
cher quelque autre des prochaines, principa¬ 
lement de * celles qui defeendent à Tos du ^ i-i>(Sr 
coude, &li aucune d’icelles n’ell apparente, j; * 

celle qui efl: faite * de la commixtion des vei- 
nés qui font au ply du coude, laquelle i'ay dit ^ za cSmunt 
monter & s’eleuer fus los du rayon : & fl celle ou médiane. 
là n’cfl: apparente, celle qui de l’humerale va 
au*plyducoude.Et d auantage en tous cas ou 
ilellbefoingd’ouurirrhumerale,fielIenelê 
monflrcj il faut incifer le rameau qui d’icelle u médiane. 
vaau ply ducoude:& flee rameau n’apparoit, 
la veine qui obliquemet* monte fus le rayon: ^ 

& fi cefte là n’apparoifljle rameau de 1’axillai- 
qui va au ply du coude. La lèignee de celle q^'euVface U 
veine efl: très vtile à ceux qui Ibnt palsionnés diuijîofembla. 
en quelque partie au delTous des forcelles, & y»garnir 

de l’humerale,aux maladies des parties qui 
font au deflus d’icelles. Les autres fus men¬ 
tionnées tiennent le lècond & troifieme lieu, 
quantàl’vtilitéquiprouientdcleur incifion. 

Celle qui monte fia s le plus haut du rayon, ell 
Commune aux maladies des vnes & autres 
parties, & à celle caule ie I’ay mile au troifîe- 
ttte rangen l’vn &c Tautre bras. Car en ceux 
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qui ont bcfoing de faignce , pour maladie de* 
parties qui font audeilous des forcelles ,quât 
a aider profiter, le rameau de 1 axillaire qui 
va au ply du coude tient le premier lieu, pui* 
celle qui delcenden l'os du coude, tiercemêt 
la médiane ou commune,quartement celle 
qui dcl’humerale vaau ply du coude: rbume- 
rale incifee tient le dernier lieu:& au contrai¬ 
re aux maladies des parties qui font au defliis 
des forcelles, les rameaux de l’humeralc tien¬ 
nent le premier lieUjpuis celle qui de l’hume- 
raleva au ply du coude, en apres la médiane 
ou commune, quartement la veine quico- 
ftoye & accompagne les artères, quimement 
& pour le dernier rang, celles qui defeendent 
en l’os du coude. Nous auons dit tout ce qui 
toucheàladifledtion des veines fuperfidel- 
les fituees en tout le brafiàl,iniques au doigts. 
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A voir ofté les veines fuperficielles qui 
font au ply du coude,confidere en apres 
celles qui vont par le plus profond. Car aiioir 
leué leldites veines,& dilTequé lcS mufcles, 
comme auons enfeigné, foudain fe monftrc- 
* Leprnnkr l'ont lesveines * qui par le profond dumem* 
rameau de th» brelèioigncntenfemble. Comme font les lu* 
tneralty& le perfîcielles. Ces veines après s’eftre vnies,& 
‘ î^dèmblees, fe diuifent de rechef en deux, qui 

** vont par le bralïàl au poignet, & font eftedueJ 

en droite ligne, & pareille dilîànce l’vnede 
l’aut« 
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l’autre : rvnc, qui eft la plus baffe, le long de 
ToS du coude, & l’autre qui eft la plus haute, 
le long de l’ôS du rayon, auecles artères dif- 
feerfecsàüx Itiufcles. Eftre paruenue la plus 
baffe de ces veines au petit mufcle*du rayofli de ceux qui le 
Vneportion d’icelle fort en 1 extérieure par- tournent eufi. 
tiéjOu fe diuifant ellefe iointaux fufdites par- g»refront. 
ties des veines fuperficielles, qui font en ceft 
endroit là.La portion reftante d’icelle qui de¬ 
meure au dedans J fe ioint aux fourgeons des 
veinesjèfquelles nous auons dit eftre eparfes 
füperficieilement en l’interieure partie du 
braffal, lefquels vont & fe profondent au de¬ 
dans. Et certes maintesfois i’ay cuidé la plus 
graride part des veines qui font au profond, 
eftre vne portion des veines fuperficielles qui 
pénétré au dedans, veu que les prodüdions 
de la fécondé veine couchée au profond,fè 
tnellefat auec peu des rainfeaus des veines fu¬ 
perficielles. l’ay dit cy deuant deux Veines 
eftre diftribuees au bras, l’vné qui pafle par 
l’aixelle, de grandeur fuffifante ôc notable, Ôc 
l’autre beaucoup moindre qu’icelle , grande 
fteaumoiüs,qu’ils norhment humérale, 

CHAPIT%E VI IL 

V Ne feule artere s’epand au bràs, qui gift 
près de la Veine conduide par l’aixelle, 

L’vnc&: l’autre fortent de la poidrine auec fa 
ùeuuieme coniugation des nerfs qui naiffent 
de la rfioelle fpinàle, ÔC mpnten^ fus l’auant- 
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bras à lendroit ou i’ay dit que fe rend le troi- 
^ Tktauant. fime*ncrl:. De ce lieu là, elles vont contrebas 
«rtu. ply de la diarthrofc du coude ,& don¬ 

nent en paflant quelques produdions nota¬ 
bles à tous les mulcles de l’anantbrassmais 
eftrc arriuee la veine àu bout de l’auantbras, 
elle fediuilè endeux,&enuoye l’vue defes 
parties en hautiufqucs à la peau, comme il a 
eftédit cy deuant,& l’autre portion d’icelle 
qui par le profond fc réd au ply du coude auec 
l’artere,prend auec foy le troifleme rameau 
de rhumerale,puis fe diuifant en deuxjioignat 
ï’vne & raiitrc partie de Tarrere, qui pareille¬ 
ment eft diuilêe en deux, l’accopagne, & auec 
icelle fediftribuç & départ en tous les muf- 
clesjiufques au commencement des doigts. 
Taftant le poux nous lèntons ioùxte ladiar- 
throlè du poignet la plus haute af tere ,qui va 
près & touchant l’os du rayon. Lé mbuuemêc 
decelle qui eft entre le pouce &i’i,ndice,& 
qui a là nailïànce de la fufdire, le fenr aulsi aux 
corw grelles, mais le mouuemenf de la plus 
ballè artere qtiéc lôn chemin le logde l’os dit 
coude, au droit du petit doigt, ne'fe cognoift 
manifeftement, qu’aùxhômes fortgreires,& 
qui ont naturellemét le poux for t grad, par ce 
que nature garde & referue toujours les artè¬ 
res au profond,n’enuoyancmahifeftemêc au¬ 
cune partie d’icelles en la peau, çôme 
des nerfs& veines,defquels 6 c defquellesnous 
auons dit plulîeurs rainlèaux eftrc Icmçs eu 1* 

■ nPlU. 
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neau.A bon droit donc au dehors de la main 
nefe trouue aucune artere ,pource qu en ccft 
endroit là n’y a mulcle aucun : mais le dedans 
d’icelle parce qu’il a pluheurs mufcles, a aulsi 
plüfieurs arteres diftribuees en chacu d’iceux. 

En l’interieucc partie du poignet tu verras 
toutes les arteres auec les veines iointes en 
femble, auoircouppéle tendon large ; parce 
quelles fontlîtuees entreiceluy&les têdons 
qui flcchiflènt les doigts, comme font aufsiles 
nerfs minces & grelles cy delTus mentionnez. 

Car cftans colloquez en ce lieu là les mufcles ^ 
quiremuêtlespremieres*iointesdesdoigts, entremis 

& ceux qui font * totalement l’vn de leurs « du râteau 
mouuemens obliques, abonne raifbn celle de la main. 
portion d’arteres,veines & nerfs eft fort gran 
de: parce quechaque mulcle reçoit en foy vne 
part des trois. l’ay iufquesicy déclaré toutes quiremmntî* 
les parties du bj;as, T.iointedupoit 

' cédés deux qui 

C H A P I T R E IX. 

^ abprcchent de 

f 1 vant atoyil ne te faut lire cecy pour Vindiee: celuy 
V^plailîrfeulementjcommeruferoisvne .g«* 
niftoire d’Hcrodote, ains mettre en mémoire 1 "*^* 

chaqup, chofeque tu auras veuë, à fin que tu 
cognpjflis parfaitement la nature de toutes 
Ifs parties;cfù corps, delquelles aucunes n ont 
artere ny nerf, ny veine grande ; aucunes ont 
ou toutes ces trois efpecesde partîes,ou deux 
ou vne.La vertu &forcc des arteres. & veines 
*itlclon leur grandeur .-mais non. pas de tous 
^ î 
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les nerfs fembkbleinêt. CaiT en quelques par- 
ties vn petit nerf a fa vertu qui n eft pas peti- 
te, Comme pour exemple j les nerfs efpanduj 
aux mulcles qui remuent le pouce,& en apres 
Ceux qui remuet l’indice. Car iî ces nerfs feuls 
demeurét en leur naturelle difpofitîon, eftâs 
les autres ou paralytiques, ou du fout perdus 
&c ruinez,rhomme ne feroit du tout eftropié, 
ou manchet,ny trouüeroit fa main du tout in¬ 
utile à fes actions :& fi le doigt du milieu fe 
trouue bien fain & difpofë aueç les autres,en* 
cor que le petit foit du tout perdu,les avions 
de la main ne feront que bien peu lefees &of- 
fenlées t mais fi eftans fâins les autres'doigts, 
le mufile qui efiend ou fléchit le pouce eft csf- 
fenfé, toutes les adions de la main font inte* 
reliées, parce que auec le dommage & ruine 
duraufile, s’enfuit ladeftrudiondel’adion 
de fon oppofîte. Pofons le cas que le mufcle 
eftédant le pouce (oit paraly tiç >le mufcle qui 
de fa nature le fléchit, faifant Ion adion in¬ 
continent fléchira ce doigt, mais par aptes ne 
le pourra plus faire, n’eltât pofsible pourvue 
féconde fois de le fléchir, parce que toilfiotits 
il demeure fléchi, ^ Courbe, fi premièrement 
iln’efi ellendu. Il faut donc cognoiftt'é exa* 
dementlê nerf qui va en chacun de tous Iq 
autres mafcfes, & fingulierement de ceuxq® 
ont adion infigne, à fin que s’il eft befoind' 
rer dehors quelque trait, ou quelque efck» 
couppanrde long ou en rond quelque 
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ou bien s’il faut crancher quelque partie pu¬ 
tréfiée , ou extirper quelque os fphacelifé, ÔC 
mortifié, nous nous donnés garde de toucher 
quelque nerf, ou quelque vaifleau notable, 
l’ay cognu quelqu’vn de ceux qui exercent la 
chirurgie temerairement &indifcretement. 
Ceftuylà parce qu’auparauant ayant couppé 
en l’extcrieure partie de l’auantbras vnegran 
de portion du mufcle , il n’en eftoitfuyui au¬ 
cun dommage d’importance au membre, par 
apres ietta hardiment le rafoir à deux tran- 
chans fur le lieu de l’interieure circonferiptiô 
dutaufcle anterieur,où i’ay dit monter le troi 
fieme * nèrf,& comme dit Hippocrates, pra- ^ 
tiquant vne foie & inconfîderee legereté & 
promptitude, vfadVne Ibudaine circoncilîô, 
&couppa non feulement le troifîeme nerf* 
nuis aufsi les deux autres qui font au deflus de 
luy, & outre ce la veine &artere. Carence 
lieu là fe rencontrent toutes ces trois parties^ 
Cela fait, incontinent eftant troublé pour le 
flux de fang feulement, il l’arreftafaifant vne 
bgature fos les vaifleaux; mais peu apres le pa 
tient fus lequel il auoit exécuté celle opera- 
hon,perdit le mouuemêt de la main,& le fon* 
liment de ce qui le touchoit, en la plus grand 
part des lieux du membre, fe lamentant & 
complaignant du medecin,&: luy vlànt de ce$ 
paroles: 

Tu as coupffé le ntrfiè malheureux» 

^moy chétif,affli^éidoloureùx. 
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Ainfîce gentil médecin par vnefeule coupeu. 
re rendit mutile tout le membrc:& autres fej 
(èmblables pour ignorer la fituation&natu- 
re des nerfs, rendent en la iambeouaubras 
quelque autre partie ou deux eftropiecs.Ieme 
tais des.maux & outrages qui fe font en phle- 
botomâc,par ceux qui ne fauent ce qu’on doit 
euiter en piquant c hacune des veines du cou¬ 
de, defquelles i’ay parlé aufsi au liure quei’ay 
compoléde ranatomiedesmorts. Pour celle 
raifon diflèque Ibuuent &c curieufetnent vn 
brasdelinge. Car quand bien tu y trouueras 
quelque chofè de rare, cela te fera profitable, 
Auoir certes veu vne fois en l’anatomie du 
linge vn petij: nerf couché fus la veine inte- 
* ^xiUaire. Heure * du coude, & femblablemét derechef 
en vn autre linge lus la veine coniointe àicel 
le, l’obferuationde cela m’a feruy pour ne 
choir au deshonneur &mauuaife réputation 
ou font tombez , aucuns médecins fameuX) 
qu’on blâme & aceufe d’auoir couppé le nerf, 
parce que foudain apres l’incilion les patiens 
fententle longdu bras vne difpofiîipncom¬ 
me s’il eftoit amorty ;&aduré toulîourspif 
apres celle affeélion à ceux qui auoyent elle 
ainlifaignez. Remonftrant donc.àceuxqui 
aceufoyent & blamoyent lelHits médecins,b 
particulière Sc propre conllruélion du corps 
ellre telle,ie les ay exeufez & deffendus de ce 
reproche:<Scn’ont creu ceux qui detraélopent 
des médecins, nonfculemét pource que i'f 
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pellois àrefmoins ceux qui auoyétveuceque 
iedifois, maisauGi pourcequeiemonftroi» 
efcriteii mes liures Anatomiques compofez 
fus chaque fuied que i’ay diflequé, ce que n a- 
gueres i’ay recité auoir efté obferuéde moy 
fus ladite veine. Ceux qui ont efcrit des liures 
Anatomiques cuidét lefdits nerfs eftre quel¬ 
ques petites relies des nerfs efpars aux mus¬ 
cles fituez au dellous,lelquelles relies lèdillri 
huent en la peau circoniaccnte, maisiln’eft 
pas ainlîjcomme fouuent l’auez veu,ains font 
racines propres des nerfsfuperficiels,lelquel- 
les on galle en arrachant & efoorchât la peau> 
de forte quelles ne fomblent ellre ricn:& cer¬ 
tes comme f ay dit auparauant, il ell trelHiffi- 
ciledefcouurir ces nerfs,pource que lamem- 
brane du dellbus de la peau ellant vnic auec 
icelle, fe doit feparer, & lailTer adhérente aux 
mufcles : qui ell choie contraire à la conllru- 
élion naturelle, 

CH AP ir RE X. 

’P' Strediflequéle brasheureufemêt,&lân* 
XLauoir failly, venant à la cuilîc, tu trouue- 
ras au commencement d’icelle quatre racines 
de nerfs efpandus en la peau, qui font en pa¬ 
reil nombre que les origines des grands nerfs 
dillribuez aux mufcles ; car d’icelles procedét 
les nerfs de la peau, La première racine ell fus 
les mufcles anterieurs,qui va d’amont contre 
basjfe dillribuant & diuifant en toute la peau 
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circoniaccntc. La fécondé apres ceftc là, eft 
celle qui va en dedans par leine, eftant pot- 
Le premier tee &c fouftenue fus le mufcle, * eftroit& 
dcla^rettts Jong.La troifîeme eft iouxte le croppiô,noni. 

médes Grecs Kotuwli plus mal aileeàvoir& 
remarquer que les fufdites. La quatriemeeti- 
cor plus malaifeeà Yoirque latroifiemc,eft 
au pertuisde rosdupenil. Caries nerfs qui 
par là paflent pour venir en la peau, font fort 
péris, & véritablement fubtils comme filets 
d’araignee. Les nerfs des autres racines font 
plus gros, les vns comme de cheueux bien 
nourris, les autres plus gros que cheueux,& 
quelques fois fort apparés en leur racine. Les 
^DeU pre- * nerfs afsis fus les mufcles anterieurs, ont 
fnkreracine. fojsvne membraneforte,&aursitoftquc 

la peau circoniacente eft oftee & ràcIee,mon 
forent leur racine & naifoànce, qui eft au mi¬ 
lieu de l’anterieure partie. Il n’eft pas mal aile 
de voir aufsi ceux qui paflent par reine,& 
font portez fus le mufcle grelle & eftroit.Cat 
ils fe diforibuent en toute l’intcrieurc partie 
de la cuifle, & de la greue, s’acheminans auec 
la veine,iufques àTinterieure apophyfo&[o^ 
ieébure de l’os de lagreue,qui efo près de*I 
felet : voila leur fituation. Au refoe de Tinte* 
rieure partie de la cuifle, efoenuoyee, ce®' 
me a efoé dit, & diforibuee vne petite portion 
du nerf forrant par le per tuis de l’os du pen® 
L’exterieure &poflerieure partie de lacuifl® 
reçoit prefque toute des productions du qu^' 
trie®' 
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tiieme nerf qui relie, & qui tient fon chemin 
près du croppion : excepté fon extrémité qui 
çft près du genoil, en laquelle il vient vn au¬ 
tre nerf par le large * mufcle,,comme aufsi ^ Le fixitme 
par lextremité de ce mufcle il en fort vn au- 
tre, efpanduen 1 extérieure partie de la gre- 
ue.Car,ainfîquilaeftédit, l'interieurepar- dttqmtrleme. 
tie d’icelle reçoit des rameaux du nerf qui a- makpMafe 
uecjayeinedefcend contrebas. Ce qui relie 
delà pofterieure partie de lagreue, a vn nerf 
propre, décidé & enuoy é du nerf qui fe diftri- 
bueau mol d’icelle ; & W anterieure partie 
prend vne pbrtion du nerf efpadu aux mufcl es 
dudeuant de la greue. Auoir conlidgré, com¬ 
me auons dit,les petits nerfs fuperfiçiels de la 
peau, anatomife tous les mufcles enuiroiinas 
iacuilïe, ainlî qu’auons enfeignéau liure pre¬ 
cedent de çeftuy cy. Car feparant les vns d a- 
uec les autres, les diuilîons des grands nerfs 
fe monftrent cuidemment, parce que tous 
tiennent leur chemin entre les mufçles, def- 
quels Us enuoyent leurs rameaux & four» 
geons aux parties prochaines-Tu verras qua¬ 
tre commencemens, comme tu les as veus 
des nerfs fuperfiçiels tdefquels l’origine pro¬ 
vient & procédé des nerfs profonds & inté¬ 
rieurs. Parquoy leur origine te conduira ôc 
guidera, quand premièrement tu l’auras re- 
tuarquee pour trouuer les grands nerfs. Et 
tjiiand bien on ne s’arrefterafus l’oblèruation 
des nerfs fuperfiçiels, le commencement des 
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grands nerfs fe verra promptement fiondif. 
lècjue les mufcles comme i’ay enfeigné. De, 
ces nerfs les trois principes font de pareille 
grandeur entr eux, àfauoir que iedeclarcray 
premièrement. Le quatrième outre ceux U& 
le plus grand eft double, duquel ie traitteray 
cy apres. De ces trois principefs IVn fediuife 
aux mufcles anterieurs feulement.L autre co. 
Iloyeles grands vailïeaux,enuoyant à iceux& 
aux mufcles contigus des produdions fubti- 
les comme poils.Les mufclesquiluy fontcon 
* Lecinqme. rigus, font par dellbus le grand * mufcle delà 
cuiflè,pardeiruslepetit&cftioit,lequ€lnous 
anatomifons le premier entre les mufcles en. 
uironnans lacuiife.Le troifieme principe des 
nerfs qui refte jfort parlegradpertuisdel’os 
dupenil, & par les deux petits mufcles occu- 
pans leditpertuisjvn de chaque coftéd’vnpat 
dehorsjl’aucre par dedans,lefquels fendent 
diarthrofe de lahanche,& comme i’ayauerty, 

ont efté obmis des Anatomiftes.Ce nerf auat 

que de fortir hors defdits mufcles eftdiuilè 
en deux, & de lès deux rameaux le plus haut 
* Lt xM U allant au * mufcle nailTant de l’os du peniljlt* 
jp'titt. pay enfeigné deuoir eftre dilTequé pow 

le fécond de ceux qui enuironnent la cuiue}» 
diftribue tout en iceluy. Le plus grâd raïueatt 
& le plus basjcftre forti hors du pertuiSj&^lc? 
petits mufcles pofezautour d’iceluy,fe<l*“^^ 
^Ltyieîa auplusgrand*mufcledelacuiire,'enuoyi'jf 

tuife. de foy aucuns fourgeons fortdelicz auxm^" 
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des prochains d’iceluy.Auoir veu &,contem- 
plé, âinfi que i ay die, ces trois origines de 
LrltS 5 vien àla quac.ricme,quieft de*deux "^J^yeff.chap. 
grands nerfs enuoyés & dillribués en toute la 
iambe, iufques au bout des doigts du pied. vn ntrf. f^oj 
Çdl’ origine fe monftrera euideiite , auoir fmdijcottrs. 
' 4 natômifé les mufcles * des fefles, comme i ay trayre 

en%néau liure precedent de ceftuy-cyjtrai-, / * 
daiît [anatomie des mufcles qui remuent la 
diarthrofe de la hanche. Auec les dits mufcles, 
il faut aufsi dillèquer les chefs des mufcles 
enuironnanslacuiflejlefqucls mufcles i’ay. 
dit eftre* quatre, ay ans Icurnaiflancedelos. 4/,^ 
delahanche.Carontrouue ces grandsnerfs Ugrette,&y- 
couebés^aw delfous defdics mufcles, lefquels y ponio dt*^. 
nerfs fe ieilent en dehors de l’interieure, par- ^ ^ 
tie du croppion, auec les autres nerfs fubtils, 
qui procèdent aufsi d’icelüy^ (Ges petis nerfs 
fç.diuilènt en tous les mufcles qui extérieure¬ 
ment enuironnent la diarthrofe, à fauoir au 
premier*de tous,qui eftant fuperficiel meine Ltptemkr 

& remue la i;oinâ:e en derrière : puis au muf-. 
de charnu & grand aufsi,qui eft au deflbus d u 
lkfdit:.&. aux,autres, petis mufcles qui font am^'zr^ pptîtmé 
deflousdecefluy cy,l’vn*qui,a fon > 

duüanquetd’autre qui a fon origine du^crop- ^ yMtrte. 
ploh ülequei fe monftre touf ours liuide, & lé r^ymTr^, 

troilleme outre les fufdits-.vnautre nailTant ewa: W,«»/>?- 
de l’osdupenil qui va au *grind vireur 
trochanterede la cuiflh. Ces nerfs minces 
hibtds fe donfommeut 6c diuifent ainfi aux, 
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mufcles fufdits ,& quelquefois enuoyctit des 
produdions à quelques vus des cheè des m. 
tre mufcles fus mentionnés. Apres ces neify 

, Gh voit les grands feuls,qui tiennentleurche! 
min par la pofterieure partie delà Guiffe,don. 

* LtqtMtrie^ nans vn grand rameau au mufcle* large,& 
t)ranche apparente aux trois *aurresmuf 
kgZf. ^' " ^ quelque fois au plus gros * mufclede 

^Z^tt^.deU ceuxquienuironnent lacuiife.Lemufclelat. 
cHiffe. ge*, ne prend pointfeulementpar deffiis,& 
*.L* âf.dtU enfonchef, desnerfscommelesautres,mais i 
outre les nerfs inférés en fondid chef j enre- 
çoit vn autre, quand les gros nerfs ontpafle 
outre le milieu de lacuifle, & de ce nerf font 
produits ceux qui forcent en la peau, comme 
a efté dit vn peu cy deuant. . , 




CHAPITRE XL 
’Oila comme font diftribués les nerfs 
en la cuiflè. Quant à ceux qui vontàla 
greue, regarde fuy uamment deux grans nerfs 
léuls qui apparoilfentmanifeilcmenten lapo 
ilerieure partie de la cuifle, auoir dilfequéle 
*Le ^.de la mufcle*large, ainii qu’au parauant ila elle 
dit. Là où le quatrième mufcle de la greue, , 
que furnommons le large, eft: contigu au troi* 
jfieme d’icelle, adiacent, ces nerfs voUtaudef- 
. fous d’iceuxvn grandefpacc de chemin. Mais ’ 
.auprès de la diarthrofe dugenoil letroilie®6 
mufclede la greue fèièpare du quatrième, & 

' s'en va rendre à l’incerieure par de de là 

quoy 
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quoy fait ces deux nerfs tiennent leur che¬ 
min tous le large ou quatrième fcul, & vont 
iufques au commencement de Ja greue,où pre 
miâement iis fcdeioignent & lcparent l'vn 
d’auéc Tautre. Le moindre fe diftribue aux 
mufcles extérieurs de la greue : l’autre,qui eft 
le plus grand,aux intérieurs. L’exterieur môte 
fus lagreue au deflbus de la telle de * l’eguil- FihuU. 
le ; l'interieur que i’ay dit eftre le plus grand, 
au commencement du mol de la greue, le 
plonge au profond d’iceluy, entre les âeUx 
chefs des grands *mufcles, lefquels i’ay dit au j. 

liure precedent de cclluy-cy, auoirleuroiigi- 
ne de l’os delacuill'e. La relie de ce nerf qui • 
n’ell pas petite, va en l’inferieure partie du 

f )ied, & les extrémités de l’autre qui font de- 
iees, & fubtilesjfe dillribuent en la fuperieu- 
repartie de* l’auantpied. Vne portion aufsi 
deee nerf va fe ioindre à l’autre nerf, qui paf- 
fe par le mol de la greue, près des inferieures 
extrémités d’icelle. En l’inferieure partie du 
piedell donc enuoyé vn nerf feul,qui n’ell pas 
petit,$c qui fe diftribue en toutes les particu¬ 
les d’iceluy. Ce nerf eft le relie de l’vn des 
grands, lequel i’ay dit eftre diuifé aux mlifcles 
pallerieurs de lagreue; il defeend en l’infe¬ 
rieure partiedupied,auecies tendons* qui ^ X>» t-^ 
flechillent les doigts d’iceluy. NousT auons ia V 
dit qu’auec ce nerf fe melle vne petite por- 
tiondu nerf anterieur. En lafuperieure par¬ 
tie du pied vont quatre nerfs, qui font les re- 
1 » 


Iles de trois nerfs,rvn qui accompagne&co, 

ftoye la veine par l’incerieuie partie de la 
greue : l’autre qui ya ruperficiellernenc par 
derrière au mol de la greue, duquel i’ay ditey 
dellus, qu’il s’implante au commencement 
du mol de la greue, entre les deux mufcles 
naillans de l’os de la cuilïe. De ce grand netf 
à l’endroit où il s’inlere au mol de la greue, eft 
produit vn autre petit nerf, lequel eftant 


^ Le fi^piente 
jîttfied. 


porté fus ledit mol de la greue, iouxtelçmuf- i 
çle couché le long * de l'eguille, ya à l’çxtre' j 


îiîÿ enfant 
couché Je tra. 
uers entante. 


rieure partie 
Jetas Je la ^e 
ue, contient les 
tenJos pajjàns 
par Jejfous. 


mi té de lagreue coherente auec le pied,&lafç ] 
diftribue en l’exterieure partie du Tarfe, ou 
auantpied.correlpondante aux petis doigts, ' 
comme auf,i le nerf fus pientionné lequelùy 
dit accompagner la veine lelongde toutela 
iambe, eftend lès extrémités aux gros doigts. 
Entre ces nerfs, deux autres relies de l’vn des 
grands nerfs, lequel i’ay dit ellre diuileaux 
mufcles anterieurs de la greue , vont contre¬ 
bas , & montent fus le milieu de l’auantpied, 
L’vne de ces relies eH fuperfiçiellçment ü* 
tuee au delTous de la peau qui çouurc ladiar- 
throlè, & gill icelle relie fus le ligament jfe 
dillribuanc feulement aux parties delà peau ■ 
de l’auantpied: l’autre relie pallc par lepro’ 
fond,au delTous dudit ligament,&fediuife 
en tous les mulcles touems fus l’auantpit^l) 
les tendons defquels i’ay dit gouuerner & 
faire le mouuement oblique des doigts. 


1 1 . 
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CHAPITT^E XII. 

V Ne petite veine de kc^uelle ie parleray 
cy apres, vient pat l’os du penil,en tou 
te la iambe,p3ur nourrir vne peti te partie d’i- 
celle. Vne autre fottgtande veine eft dilîri- 
buee en toute la iambe, qui procede.de l’intc- 
fieure partie d’icelle,paflànt par l’eine.Quel¬ 
ques produdions d’icelle s’epandent en la 
peau uns aucun ordre, & nomment ceS vei¬ 
nes quelques médecins , en Grec aTrogtfJ'af, 
comme fl nous difions,femees çà & là. Celles 
qui fe dillribuentaux mufcles, ontleur origi¬ 
ne & fituation difpofee par ordre, toutesfois 
elles ne gardent pas toufiours vne pareille 
gro{reur,non plus qu’au bras. Nous récite¬ 
rons maintenant les produdions qui le plus 
fouuentfe voyent fortir de la gralide Veine, 
laquelle eft comme le tronc de toutes celles 
qui font eparfes en toute la iambe. Inconti¬ 
nent vne produdion d’icelle eft enuoyee eri 
l’intericure & anterieure partie de la cuilîe, 
fuperficiellement, au defloüs delapcaüjfe di- 
uifant par icelle en plüûeurs &diuerfes ma¬ 
niérés. Apres Cefte veine font diftribueesen 
la peau trois ou quatre fubtiles fpofades, à fa- 
uoireparfesçà&là. En aptes au milieu delà 
tuifle apparoift vne autre veine notable, lèm- 
blable à la première, îouxte le muftle eftrofe, 
auquel la dite veine, principalement en ceft 
endroit, eft inférée : par apres des autres fpo- 
•^adfs, petites ,enuiron deux ou trois. Apres 
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icelles ,vne autre infigne en rinterieurcpar. 
tie du genoil ; puis apres vue autre diuifeeen 
deux,& apres icelle luiuammcnt plufieursau. 
très. Toutes ces veines font fuperficiellesaii 
deffous de la peau. Au profond y en a d’autres 
diuifccs &conduiâ:es en celle façon. Audef- 
fous de l’eine la première ell dillribuee aux 

* mufcles ^anterieurs. Apres celle-cy vn autre, 
de Ugrette. pi US profonde, afles grande, tient fon chemin 
^Le de la entre le plus grand* mufcle de ceux de la 

cuifle, & celuydes anterieurs qui ell fituécn 

* Le», delà dedans*. De celle veine font dillribués plu- 


fieurs rameaux, prefque en tous les mufcles 
qui enuironnent lacuille. Apres celle-cy yiét 
celle laquelle i’ay dit au parauant, ellre diui- 
fee fous la peau : & apres icelle vn’autre im 
feree au grand mufcle des anterieurs,forçant 
du profond en 1 extérieure partie de la cuifle. 
Apres celle là, vn’ autre inligne va plus parle 
profond au trefgrand mufcle,& aux adiacens. 
Apres celle cy, fe troiiue la veine fus men¬ 
tionnée au récit des fuperficielies,laquelle 
va par l’incerieure partie dugenoil ,iulques« 
l’extremité delagreue, lediuifant aiidelTous 
delapeauienplulîeurs & diuerfes manier^^- 
Au près de ladite produdlion tu en verras 
d’autres enuoyees aux inferieures parties du 
grand mufcle,&-diuifees à l’entour de ladiar- 
throlè iufques au profond. Apres les fus 
quelque fois la grande veine fediuife incofl' 
tincnc,&: quelque fois auant que fediuife. 

vnc 
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Ync veine naift d’icelle au commenccmcntdu 
mol de la greue, qui par le delïbus de la loin te 
vaenl’extedeure partie,& le renge au près de 
l’eguillejlediuifant en deux. L’vne portion 
d’icelle fe diuife iuperficiellement aux pai¬ 
ries extérieures del’eguiüe ,iufqucs àlache- 
uillc. L’autre tenant Ion chemin par le pro¬ 
fond des mufcles extérieurs, donne à chacun 
d’iceux des rameaux, ôc va entre l’eguille, & 
l’os de la greue , Lulques au près du bout de 
l’eguille, tellement que l’apophyfe bofluc.dc 
l’eguilleeftenuironneede deux extrémités de 
veines, à làuoir de ceftecy de l’extremité 
fufdite de la veine rupertiqielle. On voit quel¬ 
que fois celle veine,de laquelle nous parlons, 
apres que la grande veine s’ell diuifee en deux 
au iairet, ellre produide de chacune de fes 
deux branches, mais en quelque forte quelle 
fediuifc & qu’on latrouue ,1a grande veine 
reftanre fe diuife au iarret en deux branches. 
L’vne, auoir^alfé outre le mol de la greue, va 
cnl’extremiré de la greue prochaine de là che¬ 
nille , & de là s’auançanc en l’inferieure par^ 
tiedu pied,entremy l’os de lagreue & i’eguil- 
le,fediftribueenicelle. L’autre partie le ie- 
de fus la relie de l’os de la greue, & fe diuife 
en plulieurs veines, toutes lefquelles vont 
par l’anterieure partie, entremy l’eguille, & 

I os de la greue. Leurs extrémités paruiennét 
fofquesà l’auantpied, au pied, & aux doigts, 
femellant entre elles, & auec celles des nerfs 
1 4 
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’adiaccnts. De cefte veine qui s’achemint 
Dres de la refte de I os de la greue, & bdi le 

longde tout l’cntredeux de l’eguille & de l’os 
de la gteue, fc diuife comme a efté du j procè¬ 
dent deux veines infîgnes notables, qui 
-vontaux extrémités bolTues de l’eguillc&dc 
l’os,delà greue,au milieu defquelles font tou, 
tes les autres veines , & le melltnt cesveines 
auec leslufdites en l’vne & l’autre deleursex- 
tremités : àiàuqir, l’intcrieiire aucc lasveitie 
diüifeedefontroncàrendrcit du gcnoilj-Ja- 
quelle par rinterieure partiedelong dumol 
de lagreue, & de touti’os d’icelle, Vaa ladic- 
•uille : l’exterieure ,-auec les veines quaiidqs 
dit venir en celle partie, de celle qui ioime 
l’eguille va contrebas, par les mulcles exté¬ 
rieurs.De ces veinesioiméles & vnies enlem- 
Ble aux extrémités de l’eguille & de l’os deii 
igreueijhailTent autres petites qui tendoEtà 
l’auantpicd. Autres plus grandes qu’kelies 
vont au delloûs du pied, & principalement 
par l’interieure partie, ou elirextremitébof- 
lue'de los de lagreue,delquclles toiitesles in¬ 
ferieures parties du piedlônt noiu'riiesvGfiq‘>' 
efl: à l’entour du talon, par dedans & par de- 
hor6',des prochaines veines, rcçoitdes prexl''- 
ârions vnies lès vnes auec les autres. Gîf) 
comme ilmellc dit, nous deuons ellimerefee 
chofe commune, que les bouts.des veines le 
mellent & a(îè'mb|ent auec leslburgeons*!^* 
autres, & principalement aux extremités^^ 

1 ccrp5' 
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cofps.GeIaefl:manil:efl:e,«S(:encorque ienële 
dfe/e doit entêdie aux propos que i’ay tenus. 

Il eft certes necelïairc que les veines & nerfs 
^ui vonten rauantpiedjfe iettent & auancent 
iufquGS à lextremité du pied. Il eft pareille¬ 
ment notoire ^ue les extremirez des veines 
quidefcèndetdeleguilleparuiennét iufques 
aux petits doigts ; & des veines qui coftoyent 
l’os de la greue^aux grands doigts jCÔme celles 
des veines qui deuallententrcmy regüille& 
l’os delagreue aux doigts mitoyes. Voila com 
rae le départ la veine ^ s’achemine par l’eine. 

Celle qui fort de l’os du penilfediftribueaux 
prochaines parties feulemêt. Au deuatde ceft 
os eftafsisvn* petit mufçle qui occupe tout 
Iepertuis,auquel eft adhèrent le cômcncemét 
dh'fegrand mufcle ; & à ceftuy cy eft adioint Le h 
vni* troifiemejqui a Ton origine là où s’aftèra- c»#- 
blent les os du penil s & le troüue vn en cha- ^ 
queicofté. Le petit mufcle allégué eft nourry 
tout entier de céfte veine: comme eft aufsi 
qaé'Ique petite partie du plus grandy& la plus 
grande part decéluy «[ui rraift de l’alfemblage 
desos du peuil: Céiquéie'dy notaramentypar^- 
^qü’en rinferieure* partie de ce mufcle eft 
infeîee vne autre veine aucc vn autre nerf.Ce 
Jieaütmoins les CxCremitez de cefte veine de 
laquelle nous pàrlons » fe termirrent en mef- 
ine lieu que les fourgeons de la grande veiney 
implantez au commencement du grand muf> 

‘f^le,& diftribuez fen iceluy. 


CHAPITRE XllI. 

V Ne foire grande arcere paflànte parler 
ne eft inleree en toute la iambe,au mef- 
me endroit <juc la grande v«;inc. Aux corps 
maigres, & qui naturellement ont le p6uï 
grand,iettant tes doigts en ce lieu U, tu trou- 
ueras fon battement manifefte & fenûble, 
Ces deux vaiileaux tiennent leur chemin par 
le dedans de la cuilTe, eftans couchez fus vn 
^ Lei.de la mefme endroit du *murcle eftroit, auquel 
^ mufcle, comme à tous ceux qui enuironnenc 
la cuiflcjfont enuoyez des rameaux de l’arte» 
re,proportionnez à leur grandeur.Or entou 
te la iambe, ainfi comme aux bras, les arteres 
inferees aux mufcles font toujours acconipi 
Çnecs de veines :mais les veines fuperficiciles 
n’ont aucune arterequi lediftribueauecel- 
lesiains vont toujours auxmufoles parlepro 
fond.Donc toutes les veines que i’ay dit ellre 
par le profond diuifees & départies aux muf: 
des de la cuifle ,& de la iambe ont toutes vne 
artere adiacente : mais le« fuperficielles n’en 
ont aucune. Vn tefmoignage de mon direeft 
qu’aux corps charnus n’ap par oit le battemtt 
désaltérés en aucun lieu de toute la iambe, 
fors en i’auatpied, àTendroit du fécond doigt 
apres le.pouce, & fouuét nous taftons le pour 
de l’artere lile là,quand nous ne pouuons trou 
uer celle du poignet. En rauâtpjed,&aupie<i 
des corps maigres & greÜes,y a d’autres artè¬ 
res dcfquelles le pouxjrftant grand & elleue, 
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Çe peut aufsi cognoiftte & fentir. l’ay dit cy 
deifus n’eftre aucune artere en 1 extérieure 
partie du pôignec,parce qu’il n’ya mufcle au¬ 
cun. L’artere n’agueres dite ell diftribuee aux 
petis mufcles al'sis fus l’auantpied, & pour le 
relpeâ: d’iceux enuoy ee là,comme pour le rc- 
fped des mufcles fîtuez fous le pied, on voit 
vne autre petite artere accompagner la veine 
fufdite, & fe rendre en ce lieu là. Celle veine 
& artere defeendent aufdits mufcles entre- 
myl’eguille&ros deiagreue. Entêds&pre- 
fuppoie cequ’vn peu cydeuant i’aydit delà 
veine qui palTe par le trou de l’os du penil, le 
deuoir appliquer à l’arterc qui paflantpar ce 
mefmc trou,nommé d’aucus cnGrec%5-vyfl//lf, 
pource qu’il relfemble à vne porte,va en 
lacuillè : attendu qu’elle le diuilc 
aux trois mufcles fus men¬ 
tionnez comme la¬ 
dite veine. 
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CHAPIt\E 1. 

N l’œuure de l’vfage des paf- 
tics, le deflèin& but démon 
dilcours a efté d’expofer & 
déclarer la fabrique de tous 
les membres du corps & le 
grad artifice quicfteniceux, 
quoy faifant i’ay entrepris vn labeur cômun 
aux plus excelicns médecins & philofoplies 
du temps pafle.En cedit œuure i ay commen¬ 
cé par les bras , &non fanscaufe, parceque 
l’hommefeul a ces mêbres là. Puis aucc bon¬ 
ne raifon , fuyuamment & incontinent apres 
i ay traitté de toute la iambe, parce qu’enli 
conftruétion d’icelle l’homme a quelque clio- 
fe de particulier outre tous les autres anb 
maux,qui eft qu’entre iceux lüy feul chemine 
vrayement droit. Nous allons aufsimonftre 
le finge eftre vne ridicule imitation de l’horo* 
me, cheminât & marchant comme l’honimC) 
tou 
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toutesfois boiteux & dèfedueuxen la ftrudu 
re des parties ies plus principales & neceflài- 
res pour taire temrtoute la iambe droite. Sé- 
blablemét aufsile pouce de la main d’où pro¬ 
cédé toute la force de l'es actions, luy elî: foi'* 
ble,& corne mutilé ou eftropié.Mais en l’œu- 
ure que maintenant i’ay entrepris,ie me pro- 
pofe deux intentions, i’vnedefairevoir exa- 
étemét à qui voudra chacune des partiesdef- 
quelies i ay expliqué l’vfage au liure fus allè¬ 
gue : & l’autre qui appartient à la fin que pré¬ 
tend l’art de medecinç. Car voyant plulieurs 
médecins de maintenant, ayans grande répu¬ 
tation d’auoir elludié&trauailléçn l’anato¬ 
mie , ne faire conte de ce qui en icelle eft plus 
vtile, & s’exercer au maniement d’icelle fus 
lequel on fonde plus de calomnies,^ contro- 
uerfes fophiftiques Sc malicieulès, ie me fuis 
eiTayé faire entêdre çela aux ieunes & appren- 
rifs, & les inciter de s’adonner à la partie d’i¬ 
celle la plus vtile ; ce que i’ay faitde première 
Cfltree au fécond & tiers liure de ceftœuure, 
îiiifquels i’ay compris fommairement prelquç 
toutes les operations que faifons iournçlle- 
tnent,5c qui fe praétiquentauxcxcremitezdu 
corps, qm font les mufcles, & les vailïèaux & 

'terls d’iceu-x; car d’iceux nous tirons & arra¬ 
chons les fléchés Sc les elçlats, non du foye, 
ouducœur, oudupoulmon. D’auantageen 
'ceux nous penfons par operation & cure ma 
tîuelle lesfiftules, les vlccrescauerneufcs& 
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MGrecya fînueufes,les*abrcés,Iesapoftemcsfupurce. 

&ies vlceres pUtretad^ues.Ie voulois certes 
^itifigaifiepro en CCS deux œuures tenir par tout vnmefme 
fre^nt yn ordre de procéder, comme i’ay fait aux pre* 
Jeux liui-es de 1 Vn & l’autie,mMs Soj. 
^uamurnew antiournellemettoufiours,&de plus en plus 
tfynepartieto les medecins s’appliquer à la partie moins 
httntaHtre. vtile,& moins importâte de 1 anatomie,mef» 
prifans quall tous, & mettans à nonchaloirlî 
plus profitable, il m’a femblé bon nonfeule- 
men^exhorterde parole les nouicesàcequt 
eft le plus vrgent,& requis d’icelle, ains aufsi 
les y conuier,& induire par l’ordre de matra^ 
ditiue&dodrine. Car ce que ieveuxeftre 
premieremét appris d’iceux,i’efcris aufsi pre¬ 
mièrement en ladeducSlionde cedifcours,à 
raifon de quoy apres l’anatomie des extremi-f 
tez du corps, expofee & enfeignee auxliures 
precedensde ceftuy cy, fuyuamment en deux 
autres liures i’expliqueray & monftrerayl’a¬ 
natomie extérieure de tout le corps, àfauoir 
entant qu’elle confilVeen fes mufcles,cômen- 
çant par les parties du vilàge & de la telle, & 
fignamment en icelles parles parties adheren 
tes àla peau circoniacente, defqu elles ce qui 

eft plus principal a efiéincogneu aux méde¬ 
cins , à fauoir deux mufclcs lârges,& minces, 
qui fe terminent aux iouës, & aux leures.Ces 
mufcles ontleur origine de la crelle des roU'^ 
elles du col : & conftitue la îubftance d’iceuï 
vn ligament membraneux produit de ludà® 
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crefte,fus lequel s engendrent & nourriflène 

dés filets ièrablablcs àceuxquonc tous muf- 

eies. D ’auantage le longde la crolté du palie- 

foa,&delaforcellc,procedétpiuiieurs filets, 

allans concremont, qui en tous le terminent 

aux * extremitez fufdites. Quand la necefsi té * ./f»xlouës, 

requiert faire indlion en ces mufcles, ellefe ^ lewts. 

doit faire felo la nature & reditude des filets: 

& ceux qui ne la fàuét pas, en faifant vne gran 
deincifion trauerfiere les couppent,d’où s’en 
fuit vne retradion de la iouë vers le collé op- 
poiîtc. Tous les Anatomilles ont ignoré cela, 
mais i’en parleray derechef incontinent cy 
âptes.Les hommes Iludieux de l’anatomie ont 
biencogneulafubftance mulculeufe lîtuee aii 
defious de la peau du front, & Ton adion, di- 
fans que tout ce qui ell à l’entour des fourcils 
eft ellendu paricelle,& que par le moyen d’i¬ 
celle la peau du front a mouuement,mais plu 
fietirs chirurgiens ne le fauent pas, & à celle 
caufeils font les incilions au Iront plulloft 
ttauerfieres que droites. Il auient donc que 
«ifans aucunefois vne grande incifion trauer 
fi«:c en cell endroit là,iSc; principalement au¬ 
près des fourcils, leldits fourcils ôc la peau 
qurleur ell continue &c adnexe, tombent fus 
ies racines des paupières, & panchans fus les 
y^uxjles chargent de forte,que commodemét 
oune les peut ouurir, ôc que par ce moyé leur 
^ion ell empôlchee. Au front donc la redi- 
tade des filets tend d’enhaut contrebas;& aux 
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mufcles qui remuent les iouës jarcditudedçs 
filets eft comme n’aguetes iaydit. N’eft-çç 
pas vne laide folie,ignorant pluficurs de cho- 
^Lt Conam. lès lèmblables,cherclier fifus la^lîPignettedu 
cerueau eft fufpendae vne fubftaneechartila- 
gineufejou vn os?& fembkblement fi en tous 
Cœurs on trouue vne partie chartilagineufe, 
ou vn os : ou fi on trouùe l’os feulement aut 
grands cœurs, lefquclles choies ie voy en ce 
terrms icyeftre plus recherchées & efpluchees 
d’affedtion, que ce qui eft vtile. A celle caufi 
i’ay délibéré ioindte à l’anatomie desextre* ! 
mitez deux autres hures : ceftuy cy qui fera le 
quatrième de tout i’œuure, &de mrplusvn 
cinquième, aufquels auoir achcué& complet 
l’anatomie des mufcles,dercchefierctoume- 
ray au mcfme ordre que i’ay tenu en l’œuute 
de l’vfage des parties : Sc traitteray enpremiy 
lieu des inftrumens ordonnez pourlanutti: 
tion ; puis des inftrumens dediez à la relpira^ 
tion :enapres detoutes les particulesducer 

ueau, &ae l’elpinedudos:fuyuammentdes 

parties deftinees àlageneratioii,d’-où dépend 
la confideration& dççlaratioh;,en quellefo^ 
te fedoitadminiftrer ladiftèdiion du £ru)“ 
quin’eft encor venu au monde;'En roeuui? 
del’vfagedes parties le fezieme liui'e.eftdes 
veines, arteres,&-nerfs, auquel i’ay declatet® 
c]ui eft communàicéux, &cçqui eftvtilede 
cognoiftre vniuei fcliement en chacundecw 
genres :& en ceft œtiure cy des Adminiy'-*' 
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lions Anatomiques, comme a efté dit,ie déli¬ 
béré monftrer quell eft chacune des veines, 
artères, & nerfs, particulièrement, & pour 
celle caufe me fcmblc eftre n ccelTaire mainte¬ 
nant en traider fort exadement, & curieufe- 
ment,par ce qu’aux adminillrations anato¬ 
miques cy delTus cxpôfeesji’ay omis plulîeurs 
chofes. Toutesfois cela le différera en la fin 
de ceft œuure, & iedonneray raifbn pour- 
quoy ie trouue meilleur remettre la diflediô 
des veines, arteres & nerfs en ce lieu là, au 
liurcjou ie commenceray enfeigner l’admini- 
llration, laquelle fi on applique & ptadique 
bien,on pourra exercer les diuedions. 

CHAPITRE /A , 

I L faut maintenant venir à la diflèdiondesj 
mufcles, defquels i’expoferay les pretaier^ 
ceux qui auec les leures remuent les. iouës,. 
daneurant enrepos la mâchoire inferieurei' 
Il eftaifé à qui voudra, ferrant les dents f V.ne< 
contre l’autre, tirer & mener les deux iouës 
en parties contraires, obliquemêt vers le col. 
C^oy faifant la peau des iouës ell tendue prin 
cipaleraent vers le feft de l’epaule, & le bout 
de la forcclle qui eft là. Or pour ounrir la 
bouche d’vn cofté& d’autre obliquemét.vers 
le col, font députez autres mufcles que 
ceux-cy : eomme aufsi d’autres nommés en 
Grec /u«rtrHTÎigef,&de nous les màcheursou 
ttufticatoires, gifans fus le large de la ma- 
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choke inferieure, la virent & tournoyentea 
pluficurs maniérés. Caries mufclescrotaphi. 
tes ou temporels * ne font point tournoyer la 
mâchoire inferieure, ains l’approchent delà 
fupericure, quand nous mordons ou rongeons 
q^uclque chofe,ou quand nous fermons labou 
cne. Hippocrates nomme aufsi ces mufcles 
malTeteres ou macheurstmais pour fuir le- 
quiuoque du mot,en tout ce di{coursienom> 
meray ces mufcles temporels : & mafticatoi. 
rcs ceux qui eftansalsis lüs toute la mâchoire 
la remuent d'vn codé & d’autre,comme iia 
cfté dit. Car tous animaux qui nous font co- 
gneus, excepté le crocodile, remuent lama' 
choire inferieure, edant immobile la fupe¬ 
ricure. La mâchoire inferieure a trois mouue- 

mens, Tvn quand nous mâchons, le fécond, 
quand nous fermons la bouche, & letroifie- 
me quand nous l’ouurons. Le mouueraent 
fufdit des iouës eddifferent de ces trois,&lè 
peutfaireedât la mâchoire du tout en repos: 
& non feulement il ed différer des trois mou- 
uemens fus mentionnes, mais aufsi de celuy 
des leures, qui fe faiâ: femblablement par au¬ 
tres mufclesrde forte qu’à l’entour de la bou¬ 
che y a cinq aâ:ions,& cinq gères de mufcles» 
lefqueis ci apres ie declareray , commençant 
mon propos par les mufcles que i’ay trouues 
& defooüuers.En toutes les efpeces d’animaux 
que les médecins anatomifent codumiet®' 

ment, pour n’edre tro 
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dé l’homme, Ce trouuent des mufcles larges ôc 
greiles qui remuent obliquement toutes les 
deux mâchoires.Les genres d’animaux qui ne 
different par trop de la nature de l'homme, 
font pour direfommairement fix en nombre, 
defquels i’ay faittnention cy * deflus.Pour le 
preknt ie commenceray par les linges, pour 
ce qu’ils relTemblét fort à l’homme. Les auoir 
noyés &: fuffoqués en l’eau, afin que aucun des 
infl:rumens& organes ducolneloit offencé 
& meurtri par la corde,fi on les efi;rangloir,il 
faut faire vné incifîon droite, auec le rafoir à 
deuxtranchans pointu,depuis le roenton,par 
le long du col iniques au brichet : appuyant fî 
doucement le rafoir fus la peau, 8c d’une telle 
mefure, qu’on la couppe fculemêt fans paflcr 
plus outre, Acouftume toy défaire cela prom 
ptement,non feulement en ceft endroit,mais 
aufsi en tout le corps,oflât deuant toutes cho- 
fes le poil de la partie que tu veux incilèr. 
Prefque en toute l’autre peau du corps vniucr 
felyapar deffous vne membrane, laquelle 
on arrache ôc emporte auec ladite peau : mais 
ence lieu ici,, a vn mufcle large ôc grelle auec 
plufîeurs nerfs d’vne part ôc d’autre, tellemét 
fitués que les filets du mufcle, aufquels ils 
fontadherens. Tous ces filets fè terminent 
auxleures,& ont leur origine de diuers lieux. 
Car ilsnàîfTentde toutes leS rouelles du coh 
puis du palleron : en apres de l’vne ôc l’autre 
forc‘cIlè;Ceux qui naiffent du palleron, vont 
m % 
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tous de biais pair la mâchoire aux parties obli 
qucs de la bouche. Ceux qui procèdent des ' 
roelles du col, font plus traueriiers : ceux qui 
montent des forceiles,fonc preiquedroits. 
Pluheurs de ceux ci ellre paruenus au boutdii 
menton, s'implantent aux leur es, où tous fe 
mellent, confolident & broillent enfemble, 
comme vnebourfe retirée, froncee Sc ridee, 

Î iaflans & feftcndans ceux du cofté droit,en 
a leure gauche, & ceux du cofté gauche,en la 
leure dextre. La mambraue à laquelle font 
adherens ces filets, n’eft point femblable ni 
d’epoiflèur ni de force,ains eft plus puiflànte, 
& plus epoifle que les autres, & d’autant plus 
pmflante, qu elle eft plus epoiftc. Car elle eft 
produidte de la nature & fubftance des liga- 
mens, lefquels i ay dit naiftre des os ,&eftre 
durs & inienfibles.Mais appelions ceftemem 
brane, & toutes autres lemblables, liga¬ 
ment,pour ce que véritablement ellereft 
pour parler plus clairement, ligament mem¬ 
braneux, pour ce qui 1 eft mince & fubtil corn 
me vue membrane. Ce ligament a fon origi¬ 
ne du bout de la creftc des rouelles du cobat- 
tachant & liant auec icelles le mufcle fus «lit- 
C eft donc à bonne raifpn, que écorchant la- 
niinal, ce.mufcle Te perd & gafte, eftant arra¬ 
ché aucc le ligament qui le fouftient, com« 
en autre part on arrache la membrane.Envn 
mefme animal on peut adminiftrer celle éili'' 
(ftiou endeux fortessà fcauoir feparant en IJ" 
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des coftés, Toit au dextre, ou au fcneftre, la 
peaud’auec ce mufcle 5 & en l’autre collé, ecor 
chant & leparant des parties qui font au def- 
fous,ledit ligamenc,auec le murcle,& ja peau, 
iufques aux roelles,puis eftêdant la peau auec 
les mains, auifant & regardant la multitude 
des nerfs, qui en ce ligament fubtil font cou¬ 
chés par ordre, & rangés fuiuamment les vns 
apres les autres, de mefmc forte que les filets 
du mufcIe.Ces nerfs fe monftrent plus appa-^ 
remment aux animaux enuieillis, ou nés puis 
peu de temps, par ce que les vns & les autres 
n’ont point la grelïe,qui coullumierement 
s’engendre & accumule fus les membranes,li 
gamens, tendons,nerfs,& fommairement fus 
toutes les parties froides & dcllituees de fang. 
Mais aux animaux nés puis peu de temps, les 
nerfs font petis,le ligament foible,la fubllan- 
ce charnue du mufcle, molle, pàrquoy à bon 
droitonne voudra faire celle adminillration 
fusvntelfuiet.Les animaux qui par vieillelîè 
fontamaigris,defaits,iSc extenués,fcront plus 
propres à cela, que tous autres, par ce quen 
eux y a peu de chair qui ell fort aride, comme 
font encor d’auantage toutes les parties ner- 
ueufes, qui ont en tel corps vne infigne & no¬ 
table grandeur, & quand illèroit beloingde 
deux animaux mal propres pour la dilïeélion, 
prendre & choifîr l’vn, n'cllant polsible de 
tecouurer l’autre,!! feiA meilleur prendre ce- 
luy qui eft recentcmehtné , quvn grand >Sc 
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gras, i)ar ce que rien n obfcurcic, ofFufque & 
empefehe tant la diiredion des nerfs,que^ 
gtelfe. En ce mufcle auife roigneufementlafi. 
tuation des filets, qui montent des lieux fuf! 
dits au menton, & aux iouës : car ils te guide', 
ront en l’origine des nerfs qui fortent de plu. 
fleurs & diuers endroits.Les nerfsepandusen 
ce mufcle par l’ancerieurc & par l’oblique 
partie de la telle, procèdent des mufcles qui 
font au deflbus -.ceux qui viennent par derne, 
re, te fembleront Ibr tir de la crellc des rouel¬ 
les ,prenans leur naiflance ,& commençans 
auecle large & fubtil ligament. Parquoyilfe- 
ra meilleur pafler par delîous chaque nerf vne 
cguille fine auec du fil ,& le lier au plus près 
de la mâchoire, puis eftendant le nerf par le 
moyen du fil attaché , feparer d’vn collé & 
d’autre dudit nerf, les filets charnus, & faire 
cela en chacun dcfdits nerfs, à fin qu’cllant 
couppé tout le mufcle, les nerfs demeurent 
faunes & entiers,pour faire voir leur premiè¬ 
re origine, quand les gros mufcles &epoisée 
delTous feront ollés. Mais ilfuffira d’obferuet 
& pratiquer cela en l’vn des deux mufcles, 
fl^itau dextreouau fenellre. En l’autre muf 
cle,couppe les boucs des filets charnus qai 
von tau palleron, en la forcelle, & enMpiw 
du dos, puis feparant le mufcle d’auecles par* 
ties quiluy lc)ntdclîbus,eflayede tirer cia* 
çunc particule, d’iceluy vers les chefs <lesfr 
Jc.ts fufdits, à fin que tu voyesles iüuesdel’a* 
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nimairuyurelemouuementde ces filetSjquld 
ils font retirés. Pour obièruer cela, il faut que 
l’animal mort rccentement, foit encor chaud, 
ou que l’air foit chaud,comme en efté, ou bai-* 
gncr& fomenter le mufcle auec d’eau chau¬ 
de. Car lî les particules des ioucs font délia 
refroidies , elles s’endurciflent comme vh 
cuir^ & ne les peut 011 remuer. La pofteiieure 
partiedecemufeis adoncfoa origine totale 
des creftes des rouelles du col:de là,coftoyan|: 
la bafe de l’os du ^derrière de la tcftejpafle au Twdput, 
delTous de l’oreille , en façon qu’elle touche à 
fon apophylè, que nommons i’oreillon, puis 
monte fus tout le mufcle mafticatoire, adhé¬ 
rente ^ Conioinde à iceluy par vn ligament, 
en l’os de la mâchoire fupeneure, tellement 
que par maniéré de dire, ces deux coftes du 
prefènt mülcle, font manifeftement limités 
&diftingués. Les autres trois ne font liexa- 
âement & manifeftement bornes. Pour la 
plus part la crefte dupalleron limite la por¬ 
tion de ce mufcle fituee là. Aucune fois quel¬ 
que petiteportion des filets pafte outre icelle, 
contrebas. Cela mefme le doit entendre & 
imaginer de laforcelle; mais on ne trouue au¬ 
cun filet dudit mufcle, qui (è termine plus 
toft,que des limites & bornes fufdites. Les 
parties anterieures de ces mufcles , àfauoir 
du dextre&dufeneftre ,pour laplus part aux 
Irngcs fe ioignent l’vne à l’autre, de lorte que 
elles femblcnt n’eiftre qu’vn mufcle. Aux au¬ 
ra 4 



ADMINISTRATIONS ^ 

très animaux, les coftés droits de ces mufdes 
font diuifés & feparés fvn d’auec l’autte 
Toutcsfois en aucuns animauxils fontcon- 
ioinds en{èrnble,pai interuention de quel 
que peu de filets trauerfiers,&principale- 
ment à l’endroit du larynx, ou nœud de la 
gorge. Aux autres animaux ces mufcles font 
autant feparés l’vn de l’autre, que leur col eft 
plus lôg. Auoir oftc ces muftles les premiers 
de tous, il tefcraloifible demonllreroucenr 
qui naiiïèntde l’os p’oftericur de la telle,ou 
ceux qui font en la face. 

CHA?IT%JE llï. 

M Ais ayant dit, eftre cinq mouuemens 
des parties qui Ibnt autour de la bou¬ 
che,il me femble meilleur les reciter & décla¬ 
rer tons. Il faut comnaencer des leures,aux 
quelles i’ay dit eftre inférés aucuns filets de 
l'vn&l’autre des muftles grelies ,& larges, 
qui fe mellent les vns par dedans les autres.Et 
premier ;que d’entrer en matière, ilferaplus 
à proposlpecifier,& plus particulieremécdé¬ 
clarée,ce que l’ay dit,qu’aux finges ladite com 
plicatîô de ces filets eft euidéte, & aux autres 
animaux ayans le col vn peu plus long, ladite 
complication eft d’autant moins apparente, 
queleur col eft plus long. Mais auxaniimu^ 
qui ont le col de beaucoup plus long,bdit® 
permutation &alternatiue commixtiondes 
filets y eft petite, par ce qu’en tels aniro^f^ 
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l’anterieure & droite fituation de ces filets eft 
du tout abolie & perduej& les filets obliques 
auec les trauerfiers, à caufe de la longueur du 
col, exercent & font fuffilàmmcnt toutes les 
avions,fans l’aide & fecours des filets droits. 

A toutes ces efpcces d’animaux la mafchoire 

eft plus longue qu’au finge. * Car entre tous ^ Voy cedif 

animaux l’homme a la mafchoire la plus cour 

te, en proportion de tout le refte du corps. 

Apres l’homme, le finge : puis les * onces, &c l^itcuns m 
les fatyres : en apres les magots ou cynocepba tendent par 
les. Toutes ces efpeces ont le col ainfi long ^.vyiMyocable 
quei’homme,&desforccllescommeluy.D’i- "auiont 
celles les vues fe tiennent plus debout,les au- mâchoires 
très moins: les vncs le tiennent & cheminent longues comme 
mieux droites, les autres plus mal:& marchét chats , mait 
neâtmoins toutes en fe portât fus deux pieds, 

De tous autres animaux qui nous font co- ^ mou^ 
gnus,&qui ne volet point,nul ne* va fus deux chete;^ comme 
iambes. Apres ces animaux eft l’efpece des 
ours, puis les pourceaux, puis fuyuamment 
les animaux qui ontles dents pointues Ôc per- rnotom,oumar 
çantcs, nommés des Grecs * '• en chenuou fi pu* 

apres deux autres efpeces d’animaux,l’vne qui ^^”'’^^*^*J*** 
porte cornes,& a le pied fourchu,*& rumine; 
l’autre qui n’a point de cornes,ny l’cmgle fen- enmangeant. 
due,* ains fe fouftientfus vn’ongle ronde,en- ^ Comme ks 
tiere&folidc. Desautres efpeces d’animaux Uons>kschats. 
àquatre pieds,Yiuans fur terre, qui femblent comme la 
^ooir différence des fufiÜtes, aifémét on peut chùure. 
loger & aperceuoir à laquelle de celles cy el- ^ Comme le 
m ç cheuaU 
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les reflemblcnt mieux. Les leures doncont 
leur nature & conllitution particulière,mil- 
gne, excellente, & outre la condition desau- 
cres.Certesil ne Icroit pofsible excogiter vue 
fubftancc plus corn mode à leur mouueraent 
diuerSjà caulê duquel elles ont eftéfaites.Car 
leur vfage nous incite quand nous mangeons, 
buuons, parlons, ou faifons quelque autrea- 
drion, les renuerfer, eftordÿe^i^ljpidre enfem^ 
ble,cftédre,leri‘er,lafcher à chacune occaiion. 
Or pource qu elles font ioin^s & vnks auec 
la peau, & auec les fufdits niCIlcié^laïges, fay 
conte que leur cômencemét eft là, ou la peau 
quand tu la voudras feparernet’obeira plus, 
éc ne le laillèra plus efcorcher. Les lehresfont 
exadement iointesà rosdelamafchoire,& 
ont en foy vne troificme meflange,dVne fub- 
ftance fungeufe & fiftuleufe, tellement que 
leur côlîftence & nature eft faite de cefte fub- 
ftance,de la peau,& des extremitez du mufcle 
large, Iclquelles trois parties font meflees& 
confondues enfemble.Leur mouuemétobli- 
* Et par ceux «jue fe fait par les filets * trauerfiers des muf- 
flw de des larges. Le mouuemét contremont &con 
trebas fe fait par toute leur particulière fub- 
ftance;&pour ierefpedde ces mouuemcns 
nature leur a donné des nerfs, pour le palTagc 
defquels elle a, pertuife la mafehoire de trous 
fort petits. Ces trous font en l’extremitéd’i¬ 
celle d vne part & d’autre de Tvnion & alfem- 
blage de fes deuxmoitiez.Par ces pertüisfor* 
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tcnt les reftes des nerfs adherens aux creux & 

foflètes des dents, par le moyen defquels les 

genducs, les dents, & les membranes qui les 

enuironnentjont fentiment. Quand donc tu 

fepareras les leu res d’auec la m£^choire,don- 

ne toy foigneufement garde de ne rom pre ces 

nerfs, qui du bas vont aufsi contremont par 

la fubftance des leures. Par le moyen de ces 

nerfs les leures font tirees contrebas : mais 

elles font approchées & iointes * enfemble * 

par les extremitez de lyn 6c l’autre des muf- 

des grelles & larges inferees en icelles , à fa- a„art muf les 

uoitdes fibres obliques qui des forceiles vôt desdeuxleures 

contremont. Par ces filets eftans tirees vers 

l’vne & l’autre partie des nerfs obliques, au- 

tant que leur longueur fe diminue, autant 

s’augmente leur elpaifièur , comme en vne 

bourfe tiree par les pendans,qui fe fronce. Or 

comme fi tu mettois fus les coftez d’icelles 

deuxdoigtsjvnfus chaque cofté,en prefiantSc 

foulant deflus, tu les approcherois deferois 

ioindre quelque peu eniemblc, 6c leur ferois 

prendre autant de hauteur & çfpailTeur que 

les foulant d’vn cofié 6c d’r^utre tu leur aurois 

oftéde leur largcurtainfila tenfion de ces muf- 

cles,pourGe qu’en mefme temps elle tire vers 

des lieux contrairesjattire 6c meine fes extre- 

*uitez au milieu, à quoy fauorilè & aide de 

quelque choie, 6c non pas peu, la fubftance 

fpongieufe& fiftuleufe defdites leures. Car 

toute fubftance de cefte nature 6c confiftence 
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aiicment fe vuide & remplit, &fc vuidant,fc 
retire, fe remphiTant, s efleue & enfle. Nous 
auons plus amplemenç traitté d’icelle au liurg 
des mouuemens obfcurs & douteux.Orcoin. 
me les nerfs font enuoyez aux leures inferieu. 
res de la màfchoire d’embas,ainiî font ils don¬ 
nez aux leures fupericurcs de la màfchoire de 
delTus, & pallènt ces nerfs en tous animaux 
par des petits trous :& fi quelc^ue fois ces per- 
tuis n’apparoiflèntjfaifant difledion de quel¬ 
que pi us grand animal de la mcfme elpece, tu 
les trouueras & aperceuras.I’appelle de mef- 
me efpece,comme le cheual à vn cheual, le fin 
gc à vn finge, le chien à vn chien. Il n’impor- 
teroit rien quand bien nous dirions ces ani¬ 
maux eftre de mefine genre. Les leures fupe- 
rieures ont femblable mouuement que les 
inferieures, eftans retirées contrcmont par 
les nerfs fulHits, qui rfemuent aucuns mufcles 
fubtils & minces, propres aufdites leuresfu- 
perieures ; mais leur mouuement aux parties 
obliques le faitquand elles font tirees parles 
filets des mufcles larges qui s’implantent en 
icelles, & s’approchent & ioignent aux infe¬ 
rieures par l’adion des filets qui alternatiue- 
ment fe compliquer & méfient enfemble.Car 
aux grands animaux tu verras manifefteraent 
aucuns d’iceux fe rendre au commencement 
des leures, &illecfè terminer; les aucuns fe 

compliquer alternatiuement auec les autres. 
Quand tu defcouuriras les leures, lie & 
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auec vn fil les nerfs inferieurs,qui font fouftc- 
nus fus les mufcles mafticatoires, &s‘auan' 
centiufques aux parties obliques des deux le- 
urcs, à fin que tu ^uilTes voir exadement leur 
origine: confidere aufsi curieufement fi quel¬ 
ques Anatomiftes ont bien ou mal dit, IVne 
& l’autre leure eftre remuee par deux mufcles 
obliques, tous deux implantez en icelles, ôc 
procedans en la mafchoire du deirus,die la par¬ 
tie fuperieure, en la mafchoire du delTous, de 
la partie infcrieure,ou s’il eft meilleur & plus 
véritable de dire l’vn & l’autre mufcle eftre 
du toutfcmblable à vne peau,& à l’adtion d’i- 
celuy aider certains filets, femblables à ceux 
des mufcles. 

CHAPITRE IIIU 

I L faut refoluement affermer les mufcles 
qui font le mouuement des narines, eftre 
de lemblable nature que le large mufcle rrou- 
ué par nous.Car en cefte partie font pareille¬ 
ment couchez deftbus la peau certains filets, 
par lefquels les narines font remuées, & telle ^ 
nature de parties fe trouue encor plus en la »’<*«- 
peau du front. Les ailes du nez font iointes îrelU 
enfemble par la cohérence quelles ont auec ^m^raneux 
Ialeucefuperieure,n’eftant*ordonnéaücun caché dans U 
mufcle particulierpour cefaire.Aprescescho . 

jes veuësil faut petit à petit monter iufques à ce^aéHoc^ 
la pomme de la iouë, oftant ôc Icuant la peau rrefoLch^ 
^espartics fitueeslà. Ce fait les mufcles ma. xylm.h> 
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fticatoircs fe monfticront apeitement, âucc 
les nerfs eftendus fus iccux,le('juels fe termi¬ 
nent aux iouës. Auant<juediile(jueriesmuf. 
des mafticatoires fouleue ’d’vn crochet les 
nerfs fufdits, & les fèpare des parties qui font 
audeflbus, iufques àleur origine, qui eftpo- 
fee derrière les oreilles;& les auoir fuynisiuf. 

ques là, laiflë les, te fouuenantdauifer& re¬ 
garder le trou de la telle par lequel ils fortet: 
mais premièrement vieil aux mofcles roafti- 
catoires,aux mulcles intérieurs de la mafehoi 
re, qui font dans la bouche,& aux temporels, 
Ces trois coniugatiôs de mufcles fontle mou 
uementdelamalchoire. Les temporels auec 
les intérieurs la leuent en hautiles mallicatoi- 
res la font virer & tournoyer obliquement. 
Chacunede ces coniugations fe doit anatomi 
fer en celle façon. Pour dilTequer les maftica- 
toircs, couppe les filets d’i ceux qui de la maf- 
choire luperieüre font inlërez enl’infericu* 
rc,non pas tous,à fin de cognoillre commeils 
fontdifferensen fituation les vus des autres. 
T U coupperas donc premièrement les fuper- 
^ ^int de l^dels,'puis iettant & fichant par delTous des 
liais, enferme crochecs , leuc les contremoiit , & les feparc, 
des lignes dvn & decoupG iufques à la mafehoire fuperieurc, 
triangle > v.f- eje laquelle ils font produi ts, iufques à ce que 
tu paruiéttes aux autres filets qui lont delTous, 
h{Âiontn la Iclquels ont leur afsictc differente. Car com- 
mafeheirtinft me il a elle dit , ils font differens en fituation 
tieme plsu Jeg vns des autres,& ne vôt point Adroit con- 

me«fCf3rtoWi0 ‘ trcblS 
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que quand les animaux mafchér, 
jjjjnfeulememil faut que la mal c ho ire infe¬ 
rieure foit leuce contremon t,& approchée de 
lafuperieure, ains que cantoft elle foit menee 
cndeuantjtantoft en derrière vn peu oblique 
ment: &de cefte adion auons nous befoin en 
roafehant. Chacun donc des mulcles maftica- 
toires font deux mufcles/e rendans & termi- 
nans en vne infertion & fin commune, com¬ 
bien que chacun d’iceux ayefonchef, &fon 
origine particulière. L’infertion & fin de ces 
raufcles eften la mafehoire inferieure , qui 
doiteftre remuee.L’vn de leurs chefs fe mon- 
ftre puilïànt & nerueux en la pomme de la 
ionë,& à iceluy efl: iointe vne fufaftance char¬ 
nue par vn robufte ligamêt. L’autre chef fort 

E CU nerueux eft en l’os iugal. Le premier chef 
lulTe en deuant la mafehoire quelque peu 
obliquement: l’autre fait vn mouuement con 
traire au fafdit, retirant autant la mafehoire 
en derrière, que le premier chef lameineen 
deuant. Si tu tends chacun de ces chefs parti- 
culicrement& alrernatiuemêtl’vn apres l’au- 
tte, tu verras manifeftement le mou uemét de 
hmafehoire inferieure. Comme cela fe doit 
hire, ie te le declareray. Enten curieufement 
^’^ondifeours, qui fera cômun a toutes admi- 
jjiftrations anatomiques,aufquclles nous con 
'“erôslemoauemêtd’vne partie fus l’animal 
Il faut o/ler toute la chair des os def- 
^‘îelsnous voulons confiderer le mouucmét. 
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gardant les mufcles feuls qui les rcmuét : puiî 
il faut les diflequer iufques à leurs chefs en li- | 
gne droite, & coupper lelHits chefs d auecîes 
os defquels ils font produits : en apres ilfam 
prendre aux mains lefdits chefs, les tirer & 
guinder vers la ütuation qu auparauant ils 
auoyent. Faifantceladextrcment, tuverras 
les mouuemens des os, pour l’execution def- 
* CtUfepeut quels nature fait des *mulcles ayans pareille 
^uQesordon , force, & inclination. En celte forte il 
neyà/mblal toutes les parties qui fontàl’entour 

bltmouutmet de la mafchoire inferieure, & l’auoir curieufe- 
comedes deux ment & exaftcmcnt defcouuerte, confiderer 
tnaflKamres ; mouuemens de l’vn & l’autre mafticatoite 

mordmneya .. _ , , 

diuers mouMe. qiii 1^ rcmuent.Tu les apperccuras encor plus 
mens , comme euidemmentjoftant non feulement toutes les 
ceuxquf eften autres parties qui font à l’entour de lamaf- 
fenXbrailai ^ lîngulierement celles qui ont leur 

^ ' ’ nailTanced’embasrainsaufsi les mufcles tem¬ 

porels, lefquels tu peux diflequer apreslesrai 
fticatoires. Onlespeütaulsi ana'tomrferde- 
uant iceuxtou deuât.Ou apres,ll eft toufiours 
neceflairede tricher l’os iusai, parce qu’eftte 

ceftos dutoutleué.lemufcletéporelfcnion- 

ftre euidemment. Il s’irhplante auec vn large 
tendon à la pointe de la mafchoire, nommer 
des Grecs xegaw. A uoirofté l’os iugal,tu ver¬ 
ras raflociation& conionâion de trois 
des, qui font le temporel, le mafticatoite, & 
d’auantage celuy qui eft cache au dedansdeu 

bouche. Le maft icatoire eft adhèrent au i 

porel 
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depàttiésîceluy'tjui eft caché dcî 
îîijslabéuche, parplufîcurs*afle:i : rellement 
àueiîquèiqi^i’vri le ilifoit«ftre partielü tetfl'* 
à<jfci,ilne lemblferoit point ÉaliMr. Gar le té^ , 
pôrel adherenf à d-énuiron de toute la pointe v 
(}elaitiàfchoifc,eft vtiy auec cefroifienic muf 
clc,ayant fon chef aux eephyfes ou auancemés 
èe l’os dé la téfte, nômcz en G rec j 

parce qu’ils reflehiblëntatix ailes dVn oifeàoi 
&iirtplaûtant (on inferieutfe extrémité en là 
partie large de la mafèhoire,’ou il y a vne pla** 
ctquclquc peu vuîde & tnfôncee , deftinee 
pourrccéuoir :rauenüe & montée de €è muf* 
tlé. Là 011 eft fon chef y a vnë fort grande^ca^ 
ttitCjenüirdiiÉfèë & fcfordeeîdes ecphylès04 
aüàncemens & eminénees de- l’os de la teftei ’ 
Êlnblablesàdes ailes. Orn’eft ilpoftihledd i 
voir ce mulcIe,premieT que ou lèparer la maft ; 
ehoirede latefte parlà ionte, ou fendre lôri 
inferieure exttemité, ©ù feft l’vnion & aftôm^ 
Wàge de fes deux moiticz. Le tero pore! fe voit 
aiiement fton tranche l’os iugal feulement. 
Hippoctates dit la mafehoire inferieure eftr« 
cotnpofee de deux os, ioints & aftèmblez eft 
fon extrémité d^embas. Gemefme ontefcric 
tous'cedx qui ont exaftcmenc trairré de la na¬ 
ture des 6s. Cëftevriidn toutesfois&aftèm- 
Wage ne fe peut monftréf êuidemment aux 
«•'gestcar le plus grad n bre d’iceux ne fefrt 
nie aiuOir qu’vn os en la mafehoire inferieure; 
«tais l’vhion fe voi caftez clairemét aux chiés, 


trifttctJtm» 


ment k Lye» 

U gradtylar 

gtem(itA»dt$ 
tmchm dH~ 
^itel ils mettet 
tachairen pie 
tes. Les Grees 
U nemmttst 
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& eft très facile «le feparcr la mafcfeoûe m 
ceft endroit là. Chacun de ces trois ruufck 
recitez fe trouuc aux animaux n’agucrcs cv 
♦ deflus métionnez : & toutes les elpeces de* 
animaux fus efcrits ont ces trois mufclesoj. 
donnez & faits pour mefinc adion. Le mafti. 
catoire, comme a eftcdit,eft double : chacun 
dés autres eft fimple. Il faut donc première¬ 
ment eflayer de fcj^arer la mafehoire inferieu. 
re aux animaux, ou facilement il fe peut faire, 
puis l’entreprédre aux finges.Et fidcs le com¬ 
mencement tu te veux pafler maiftre fus vn 
linge,tu fepareras la malchoi re auec y n * par. 
teret, àlendr oit d’icelle où elle eft laplus ai¬ 
gue,te donnant garde à ladite inferieure extte 
mité de la mafehoire inferieure, & par deflus 
icelle, à la conionéfion & rencontre des déts 
de deuant,nommee5 des Glecs comme 

li nous diftons incifoircs,& de nous,les dents 
de laidb.Auilàm à ces par ties,tu feras ceftead- 
miniftration de la feparcr, commençantàlf 
coupperpar le milieudes dents de laid. LV 
uoirtendue,&fep.''.réd’enfemble rvnc&l’aa 
tre de fes pièces,cflaye lots de voir ce troifle- 


me mulcle, implanté en la partie large delà 
mafehoire infecicurc,au dedaS d’icelie. Tu le 


verras manifeftement, auoir ofté & emporte 
la membrane, qui eft adhérer te à toutes les 
intérieures parues de la bouche. Depui5^*> 
fuyuant les hlets d’iceluy,tu verras clairemet 
lôn chcf,ayât fdn origine, ainlï qu’il a cftédil# 
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ics cauitez de la tcfte, faites parles auance- 
jnens ou eminences femblables à des ailes, 
Auoirdonccoupp' les mufcles temporels,& 
dtnuéd’iceux la mofchoiic, eftrc les maftica- 
toiresappreftez comme i’ay dit, telleraét que 
d'aucun lieu la mafchoiiene foit tirée en 
ny retirée au contraire,! U pourras manifefte- . 
ment voir de quelle forte ils la remuent.Mais 
fidu cômencement,auant que mettre la maiil 
auxraafticatoires, tu veux diflèquer les tem- ; 
porclsjilfaut premièrement trancher l'os iu- 
gai, & ayant defcouuert ce mufcle de la peau 
dtdes membranes aulsi, auiferfes filets, qui 
ayans leur origine de plufieurs lieux, fe vont 
tous tendre comme en vne leur pointe,qui eft 
le tendon fulHir. Apres cela couppe cous les 
chefs, puis les prenant en la main, eficn les 
contremôc de force. T u verras lors fiiy urc la 
mafehoire inferieure, & la bouche fe fermer; 
laquelle tu ouuriras derechef auec les mains, 
tirant aufsi derechef contrémont le mufcle 
temporel, pourvoir fuyurc encor vne autre 
fois lamafchoire inferieure, &la bouche fe 
fermer. Cela veu & contemplé, il fauccoup- 
pertoutle temporel, iulques à ce que le muf¬ 
cle du dedans de la bouche, pour la plus part 
adhèrent àiceluy, apparoilTe. Premier que de 
lecoupper, tu auiferas aufsi comme le mafti- 
catoireen quelque peu de lieux luy eft adhè¬ 
rent, lequel il fera pareillement bon couppet 
du tour, pour voir mieux & plus exaéfemenc 
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rintcneur, q^incfe peut voir parfaitement 

(ânsfeparer lamafchoire, Tulafeparerascu 
en fa diarthrofe ; ou en Tvnion & aiTerablaec 
de fes pièces, à fin que l’auoir l éuerfee Icmut 
clc inferieur femonftrc. Etfitulafeparescn 
CCS deuxfortei enfemble,tu rédras ledit muf. 
»S 4 (»»/-A tneot plus voyable & plus apparct.*U ej 
vf ÀfttsAudtr notoireque le chef de ce mufcle eftenl’osde 
Wfr chA^M ce 4a teftc,& fon extrémité en la mafehoire infe- 
UuTCydià qM. rieure. fyj <icdans de laquelle il s’inferc, au 

hoi*che. lia entonli:&lonchefcefl:produitd'.siosdelate- 
t raiâé ample, ftcsàrendroit oùfont fes cauitez&cnfonccu 
mfnt de tout resdcsos lèmblablcs àdcs aües. Auoircoup- 
pétout ce mufcle, auec lamoitiéde lamaA 
tyf^edespar cHoire inferieure, tu pourras ia clairement 
$iei chap.^. & Voir toutes les parties de la bouche j à fauoit 
lés genciues qui font à l’entour des foifesdes 
" dents,en apres les foflès des dents,& les dentJ 

inefmes. ; 


C H jiT> ITR E V. 

"V yT Ais pource que noftre deflèin eft confi- 
i Vxderer lés mufcles premier que lefditei 


5 premier que 1 
parti es,iretoarnons à parler d’iccùx,coramen 
çans des mufcles quienuiionnent l’œil.Quat 
amcmufcles des paupières, mefme en l’œ uurc 
de l’vfagc des parties,i’ay renuoyé leurconfr 
deration au liure Des mouueraens abicurs,& 

difficiles à comprêdre. Pour anatomifer ceux 

qui font intérieurement au cerne de l’œil, ou 


il faut coüpper cnrond premièrement toites 



Wpartifis qui cnuironnêtlttihoubien coup 
•etôc tirer tout ToBiLlI n’eft befoin ou nectiJj 
fltianti ce point, s atixftcr à l'œil d’vn fiti 
*e,'ayan^à'noltre commandemet grande foin 
^commodité de praâiquec cefte anatOn 
miciusieSf-plus grands animaux. Diftèronj 
donçà'.traitcer de l’œil mfquesà la partie^de 
ceftœuurepreiènte, ou nousdeuons diieour 
iirjcomrae:s anatomilent ces parties des ani-* 
maux,lciqüelles on peut voir de part foy/ans 
le refte du corps, les couppant & taillant d’a* 
uectbut k;Corps>côme font l’œil V le çcrueauij 
klansue, le nœud de la gorge,le poulmon,le. 
tœurdefoyeila râtelle,l«s toignoSik matrice* 
lavcfcieiles tefl:icules,les boyaux,reftoniachi 
&maintenât pourfuyuortseeque ducômen^ 
«ment nous auons propofé, à îauoir combip 
font-de grands mufclcsqui ioignent les vneit v: 
parties auec les autres, n’eftans enclos ny en> 
ferrez dans vne autre partie. Car la nature 
dcfditsgrâds mufcles ne peuteftre feeue fani 
«ognoiftte tout faniinal. i 

: ç fi AP JT^È rr. 

T AïiTans donc les yeux, expofons comme 
Li/fe doit efcorcher la peau mufculeufedu 
feôner-Nous auons dit cydeuant quen ceft 
tndrokj au deflbus de la peau, eft adhèrent lè 
nftifck krgCjioinç & vny auec icelle. Or iî tu 
bd^^çÿjufques en latefte, tu verras que 
petit àj^tit elle fe£ait plus mince, & plus ten 
*; n } 
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urc ; & n tu efcorchcs toute la peau de la led- 
cil verras à i'encourdcs oreilles (Quelques 
liftcations de mufcles, lefqucllcs aux autre] 
animaux ne fc monftrcnt point eftie Iculç* 
ment traces de niufcies, ains mufcles parfjuts, 
Q^and donc auoir fait cela, on a ofte toute la 
peau de la telle, quand on a leué route la peau 
qni enuironne le col, quand on a delcouucrt 
les mulcles larges & minces, iors il cil temps 
d’anacomifer premièrement tous les muùlcs 
atùchiiz à la reûe, en apres ceux d U col : & 
poureequon ellen doute de roriginedccci 
mulcles,pour celle raifon ie reciterayconime 
ie m en pourray lôuuenir,la cohérence & coa 
iôndion d'iceux^ aucc chacun os, difant tan* 
toll qu’ils font * adherens à ccHuy cy,tantoft 
qu’ils * procèdent de celluyü, tantollqu'ili 
♦ dcnreftdentde l’vn, tantoll qu’ils font^in» 
lêrez en l’autre. Le premier de tous fc mon» 
lire fuperficiellement le mufclc large,prefque 
triangulaire, &c de femblable forme quefoût 
les figures nommees des Geometres Grecs 
rg<rarl(««,cbmme fi nous difions tablettes, Tl 
entendras ce que iedis plus clairementlitu 
couppes auecvnç ligne droite de pareil trait, 
& pareil le dillance à là bafe,Yn triàgle inclw 
3c compris d’angles droits.Auoir faitceia,(ie» 
lignes qui ioignem& touchent labarc# &h 

parallelle que tu as tirce, tu verras i’Yneclhc 
droite à l’endroit de toutes deux, 3c Tai^tc 
oblique. La ligne droite à toutes les 

* la P» 



iivite iiLi. 
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Wprodudion delà crefte des rouelles du col. uUgHtim. 
l/bafc de toute la tablette, clè toute lacrefte üeàU t^e. 
An palletonXa petite ligne pai allelle de la ba 
fcJll.lign|:<ld'ospoll«icurael,tcfte.efté^-2J^^ 
aucpicsdc la première rouelle du col. La li- tmejAix. 
me qui ioint la paralieile & l’extremité de la 
Weift le quatrième collé oblique de Ce muf 
de * lequel va au fell de l’efoaule, nomme de» 

Grecs ellant quelque peu adhèrent 

ta bout de la iorcelle, qui fe termine audit 

fcll de rcrpaulc.Quand donc tu voudras dilïè 

quer ce mufcle, commence de là ligne la pluà . . ^ 

liaute, laquelle ell produite du milieu de l’os 

pollericurdc la teAcj & vi trauerlieremeuc 

vers la racine de l’oreille qui eft de Ibn collé. 

Il cil notoi re que d’vné part d’autre de l’ef- 

Î inedu col,y a vn mufcle tel que le delcriuôs, 

’outesfois ny l’vn ny l’autre ne va iufques à 
l’oreille, ains tant s'en faut qu’ils y jiouchcnt, 
comme ell grand l’interualle dc la longueur» 
depuis la produélion de celle ligne prifeen 
l’os ♦pollericur de la telle, iufques au bout tt$ Grtts 
d’icclIc.Fay donc ton incilion enGi première 
origine, donnant vne taillade qui le àpare ÎT* 
d’ancc la telle; puis fichant par dellbus vn cro aMum j^ranl 
fàot, couppe îed’auec les parties quilbntau foû retenants 
dcirous,auançanccontrcbas,fuyuanç les bor- «»»»«»« 
ocsfuldites, qui Ibnt les crelles des rouelles ^ 

du Col : & le collé oblique de la tablette, qui 
*eftend iulquesà la forcelle, presdü tell de 
' cpauip. Auoir fait cela,confîdere comme ce 
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triufeie e/ï âdherét à k crcftc du pallcrbn; 0^ 
Ce'<Jùé'i'Àüokdifféré Vn peu cy dcffusi'ç^ 

, tjueritSidetermincrtouçhâi^lesmufclesioK 
, gfiarts'enreinble les pâmes qui fontremuecs, 

tue ém'bk venir mainccnâc à propos. Le pal. 
Ittëriadb fore grands mouueincns; Lateftt 
•patéfWëltièht en a, qui ne font pas moindres, 
•Et éëftés fî fepàrant k éïaètîeehatfluedece* 
ïnllfdcS, éftafif rarï^rrtaiicûcdefraîsà finquè 
lalfdmchi^dn: leê^ puillè tirer, (u éflàiyesde fo 
’eftèndifèalttrhaci üéïftent'/ tanroft vers le pa: 
^ kit^fi’i¥âÉpftvérsrateftBi4*vin&:*ï’autrelüy. 

fc jtéltrm. ura iktttàdâorffake par ce mufcle:; ce neanp. 

Moih’sîii cft meàUeur dird‘&i euiderÆcmûfclt 
■âuqîr dfté fâiideftacurepourib paleroni&vfté 
poutd^-réfte. P^reftiiercraont‘parccqu’dihm 
coftppc de tratf Çrs au cd l v le paîleron choiref 
■bas,&: rie péut^Us'fè^reieucfîcontremoairà 
fàiR'çxpetfiittBriter fas 1 animal ^ 
«ft'eôfiS^a»ridkr^nr,parcé quie la Cefbad’au. 
Jtpes'mtifefos qui goiiuernerit fonmouuemcrit 

• • ' 4ôbliqrier&nefoc4.buueaatrcmurcleqticc> 

, ‘ “ Aayçyfëui , qui retire lepaletdncohtrcniôr. 

, 4ëftrilrëiq»^'fonousdmagin6s4e paforoneftre 
- : .. •; -pWrié^dô Cemuftk^ iiréf!a.au6idu Cbürpwt 

dfe^i'fooriuernent. Oreft il'jBariifeftff qail* 

* ’ ‘ ' *ce‘riM>«iiettîenc*ià : il taurdonq eftre vnmuf- 

> cleqüilefeGe;i&s’il nes’ervtcouueaucunau'' 

'ïre pour k faifei neceflaireirient il’fautqiit 
•fojf a?eftuy cy. Outre les raifons fufdicesyt» 
*‘Vfte tf oifkitve, qui eftxjue aux animau»ay»| 
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je col long , çemurclcnc monte iufquesàla 
Klle,ains eft parfaitement triangulaire,comr 
mençanr la ligne oblique qui iomt les lignes 
droites ; embraflàntes l’angle droit de l’infe- 
ricurc partie du col,& fe terminant auantquc 
de paiucnir iniques à l’os du quignon de k 
tcfte.Car fans caulènaturciqui ne faitiamais 
rienen vain, auroit fait remonter aulHits ani*> 
maux qui ont long col ce mufcle iu^ues en k 
tcftey veuque lepalcrôpeut.eftrealïcs rehaul^ 

15 , combien que ledit mufcle fe termine plus 
ba$V actfinda qu’aux dits animaux le paleron a 
fonîttomiementcontremont parle moyen dq 
kpinè du col prochaine, & que leur col a 
vûcdoKigaeut inlîgnc. Le quatrième indice 
qoe cemufcle foit dédié anmouuemencdu pa 
lc£on ,:eftqüedu cetueauea iceluy vient vn 
netb&'liquelqu’Vn tranche ledit nerf, le mou 
ücment fiûdit du paleron efl perdu, & non lé 
moaiicmentoblique de ktefte ; ia (bit que le 
liurc deLycus MacedoniaalTeure par l’adion 
lie ce Mufcle k tefte eftre menee vers le pale- 
ron,n’ayantiamais eogneq l’autheur dudit li- 
ure ny lonerf de ce mulcle, ny aucune des cho 
les qu’auons dites, Mais mon deflTein n’eft pas 
de reprendre ny Lycus, ny aucun autre des 
teciehSjfinon en palTant legieremenf.fachant 
bien qu’àtout homme iqduHrieux & delîreux 
de chercher la ver ire,les liutes des autres Ana 
lomtftcs le verront eftre pleins de fautes.Ly* 
cus aûbmis vne coniugacion des mufcics qui 
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remuée la mafehoire inferieure, à fauôir ccu< 
qui font cachez dans la bouche: Se auec «eu; 
là n a cogneu les mufcles larges ilcucz au 

* * col: & pluûcurs autres chofes d'auâtage que 
nous dirons cy apres* Aucunes defeiites cho, 

* OnlitMfH, * * ignorées, aucunes chofes a« 

* ttjçnues ;&> ucc les autrcs,lefquclles i’exhorce chacun qui 
dHcitnes ait liramcs liurcs examiner, iugeant dei’anato- 
•S^tduetlts mieaucc fes propres yeux, l'ay certes eferit 

ceft auure à fin que les ftudieux pmflènt eux 
mefmes faire monftre de l’anatomie, n’ayanj 
commodité de dilTeéteur qui la face voir.Car 
quant aux amis & familiers qui m’ont exhor¬ 
té de le compolêr, pour vn memorial de ce 
qu’ils on vcu,ils pourront bien fe fouuenir de 
ce que ie leur ay enfeigné, s’ils ne fe donnent 
à pareflè & negligcnce.le ne m’arreftetay dôc 
à reprendre les anciens , à fin que propofant 
déclarant Iculement ce qui eft véritable, 
i’expedie & acheuc pluftoft ce difeours. La fé¬ 
condé Coniugation des mufcles qui remuent 
le pâlcrô, eft de longueur pareille aux fufdits. 

* Ctf mttfeUs * mufcles naiflent du mefme lieu de l’os 
fttrewtent aû du quignon de la tefte, comme les precedens, 
pmetMxffk & font inférez au plus haut angle de la bafe 
îw* 'Wwf “ paleron,mais ils ne leur font pareils en lar 

WiffJ. geur, ains beaucoup plus eftroits : car ils font 

fort eftroits & foibles en comparaif m des au¬ 
tres,lelquels auât que faire l’anatomie on voit 
fi grands qu’ils cileuét tout le col en tumeur, 
principalement aux hommes failâns exerci* 

CCS 
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(CS ordinaires & vioIcns,qu ils nômcnt Gym 
aalliques. Pour diiTcqucr ecs mufclcs grellcs 
Jcfijuels nous parlons maintenât,il faut com 
Bjécei comme onfaitanatomilànc les lufdics 
du milieu de l’os du quignon de la celle. CaC 
cllans couchez au délions des fuldics, ils ont 
leur origine traucrliere comme iceux : & s*cf* 
tendans le long des crelles des rouelles de 
i’erpine,durant tout le coi ils lonCjComme les 
lÙMrieurs » ailcmcnt lèparez d’auec ceux qui 
gilent audellbus. Mais celle dilTccence ell» 

^u’on peut facilement feparcr les fulilics iuC 
^uesau palleron>mai$ comme ceux cy appro 
chent du palleron » ils Ibnt adherens aux mul* 

(les contigus & adiaccs d’vn colle & d’autre, 
puis cftrc arriuez au paleron, font vn tendon 
rond,quipallèiouxterinterieurc partie de fa 
bafe, iuiques au milieu d’icelle. Ces mufcles 
haulTcnt la balè du paleron vers le quignon dik 
col,&les mufcles prccedens haulTencnon lèu 
«met Iabalê,ains tout le paleron. Auoir ollé 
CCS mufcles, fi tu auifes de leger & à la volée, 
corne a fait Lycus, il te femblera voiries muf* 
des de l’efpine, que les G recs nômcnt ^x^<*** 
dtendus par derrière fus tout le coi*, mais fi tn 
y employés foigneufement ton efprit, tu trott 
••cras en cell endroit plufieurs autres coniu- 
S^nons de mufcles,non lèulcment aux finges, 

®ai$ aufsi en tous autres animaux, ayans très 
•|4nifelle dilFeréce d’auec les mufcles de l’cf- 
pinc. Car leamulclesde relpineellans pro- 
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duics de chacune des rouelles ruperieurcsoM 
des ligamens robuftes fonc inferez aux rouïl 
les fubfcquentes , &n’cftendent leurs filetj 

* Ce font les gueids au loin :mais lelHites’t'coniugationj 

fremieres &fe renucrfent la telle en derrière par leur prife 
*Zns'dTmît ^ charnue,& fonc afsifes fus tout 

c/« de U tefte. P^“5 animaux a lon¬ 

gueur mediocrç & fuffifante. Par dclTuscej 

*Lespremiers mufcles les nerfs vont d embas contrëmotK, 
parce qu’ils fe terminent en la telle, n’ayânj 
» d’icelle. La première con- 

i;Vÿ<«( iugation ell des * mufcles,ayans leur n^ilTan* 
rauerfiere. ce en ligné trauerliere , comme les premiers 
fufditSjde l’os duquignon de la téfte.ll ell no* 
çw les filets de ^ importer rien li le les dis ou * nailtre, 
« mujele voi. DU * defcendlc de quelque lieu, en parlant 
Çent des creTtes traittant d’iceüx.Ces mufcles ont figure tria» 
des rouelUs> gylaire, à lâuoir pour l’vn de leurs collez, U 
"^^^yfes trauer. * fufditéipour le lècoud de leurs collczi 
fieres d'icelles, toutes lés crcllés dcs rouëlles du col : pour le 

ixfjues ice q troificme,ladigne qui iôinfIcs fufdites'vtelle’ 

tew tnfemhle n^ent- que leurs filets font obliques', * parce 
quédel’os^du quignon ils fe tournent & indi 
la tefle,& non nent vcrs la ctelle des rouëltes< Ati contraire 
p.u d» quigno Its filets dé^ tiiufcles qui font alfdelTousd’i^ 
ceux, feiettént obliquementeiiauant,ve« 

* Delà feçode Ics apophyfes trauerlîe.res des rouelles. Enwt 
teniu^ationdt donc quc tous CCS *fildts lo ^toümcntdVn^ 

latefie. part, Hs conllitueHt vn mufcle dé chaqucco* 

’de^U^i^ fté,à Buoir vn du collé dextre de Pepihe,&^ 
eLinzadm. fcnellre'; mais entant qu’ib ont plufieutl 

^ ' circoB 
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circonfcriftions, à fauoir pour la plus parc 

trois, & quelque fois deux, au contraire pouj: 

celle côfideration tu les ingéras n eftre point 

mufclcs fimples &vniqucsen chaque côfté^ 

mais deux, ou trois. O r là où manitellement 

fc raonftrent CCS trois *coniugations de mut ^ 

cIes,tuverraslvne*eftcndueiouxtelescre.;:^^^^ 

Iles des rouelles du col: la leconde lus les apo-; aux finies, & 

phyfes *.trauerrieres ; & la * croilîenie au mi- w deux de U 

lieu des deux fufdites. On peut coniedurer 

i’adion defdits mufcics par la feule nature & 

(îtuation de leurs filets. On peut aursi, com- ^Les^remieri 
roc aefté dit cy delTusjdefcouurir l’os de la te- de la tefie. 

Ile,de toutes les autres parties circoniacen- ^ ^sfeetnds 
tes, puis le tirer pardcrriercenguindantces ^çalûnyeu 
mufcles. Ce faifànt tu verras que par tous ces ^chaque muù 
mufcics enlèmble la telle efthauuee, &fou- dedelafecMt 
uentrenuerlèe en derrière.* Mais par chacun 
de ceux que maintenât auons dit,elle efthaut 
fee aucc vne inclination en la partie oblique: ticuliere /tin 
& par chacun des deux chacun de ceux qui la tefie obUqm 
lont couchez deflus, & en fa naturelle iitua- ytrs fm 
lion de Ton inclination obli queellerejoux-né 
en 6gare droite,autant qu elle auoit elle tiree premen cmi^ 
obliquement parles mulclesfulHits. Mais fi gathn, lard^ 
loutelaconiugationelltendue, oudesmuf- autant 

des couchez deflus, ou des mulcles couchez 
deûbus.tu verras la telle demeurer contreba- tel lied, qi al. 
lanece egalement, fans pendre çà ny U ; & fi la tre muf le Te» 
icnfion delHits mufcles ell médiocre, la telle 
demeurera en fituationdroite:fi elleeftforte 
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clic fera renuerfee quelque peu en derrière, 
vers refpincde Tanimal. Il cft notoire po® 
adminiftrcr ôc monftrer cefte particul^ 
de mou uement,qu’il faut ofter à l’entour tout 
ce qui cft d’auc re châir,auec la peau de la telle, 
& de toute la face. Tu commenceras donc U 
dite anatomie des trois coniugations de cet 
mufcles,dc l’os du quignon de la telle, auquel 
ils fe term i tient, parce que de cefte,façon on 
les anatomife plus aifèmcnt ; & pourfuyutaj 
iniques à leur inferieure extrémité, laquelle 
quand tu appellerois ou chef, ou commence* 
ment du mufcleytu ne faillicois point. 

CHAPITRE VI h 

A voir ollé ces mufcles,! 1 le prefeftte ttoh 
autres coniugations de petits mufclesi 
l’entour de la telle : mais véritablementcllei 
» lbnt^quatrc,&nonpointtroisfculcmem,& 

JU U teftt, ces quatre couchées en la partie pollerieure*. 

L'extrttnité (ans les petits fîtue?; * en la partie obliquede 
ÇufftTkwrt in |^ première rouelle, & cachez en la diarthro* 
fe. à caufe de quoy on ne les voit point. Nous 
■ttmmms k la parlerons d iceux enanatbmifantlcsmuicjcs 
ujlt& amcol. pofez au deflous du gofîcr.La ♦ quatrièmecô* 
*t)ntwatr^ iugationdes petits nerfs pollcrieurs pource- 
ÂTw/e. * llerailbnaellc obmife &teuc des Anatomi* 
lies. La première rouelle cil la plus mince & 
tenure de toutes, & n’a point de forieélurt 

. pardcrricrcquiluyfaccvnecrcllc. Sus celle 

U^e. i-oiiëîlc nature a pôle vn autre ♦ mufclc» ouw* 
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fcox qui fe voycnt extcrieurément,qui la tou- 
{iieimmcdiatemcr. Pour cefte rairon,& aufsi 
poiircc que fus ♦ ces mufcles ioignans la pre- * em 
mierc rouelle auec la telle, &de fort petite 
corpulence,font afsis des autres * mulcles ioi » peUf.em 
gnas la fécondé rouelle auec icelle, les* muf. it^atun. 
clés lûfdits n’apparoilïcnt pas. Le*mufclc * 
couchéparderrière fuschacund’iceuxj albn 
ptigine de la crefte de la rouelle fécondé & in- 
fcrieurc, &: feferminc en l’os du quignon de 
latcfte, iuftement au près de fon milieu. Et 
poureeque les deux mufcles droits de la*prè * 
niere coniugation fufdite, entre les quatre 
rccitees cftans couchez fus toute ladiarthro- 
Uk touchent l’vn l’autre, il n’eft pofsible de 
voir CCS petits mufcles premier qu’on aye le- 
ué ceux la. Cespetits* mufcles font droits, 
femblablement produits de la tefte,ôt fembla '*S'‘*'*“* 
blement contigus, comme ceux qui leur font 
^couchez dellns, & font inlêrcz en la polie- * U j.««» 

ticute partie delà première rouelle, comme 
ceux qui les ^icouurét en la pollcrieure partie 
^lalcconderouclle; ôc ne pouuonsalléguer '*.5'**»*»* 
premieterouëllcn-. 

^int dccrellc,linon que pour haulTer la* te- huant U mou, 
11c, il aellébefoin qu’elle fulliointe& acta- »tmttdtlhtuf. 
«iccauecklècode rouëlIe.Or nefalloitmet- ^ ^ 
ffcauddïousde ces mufclesvne crelled’os, iJnie*<uufe 
'•ninentefus la première rouelle,corne fus les tonde roeUt, fi 
•^tres,parce qu’elle les blelTèroit denaureroit trom^. rej 


^otne quelque cfi:lat fendât, ou pour le moins 
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les ca{n;roit& raeurtriroitinfalliWemct.QM 

veutdiflequer cés deuxconiugationsden^, 
des fufdites, on le peut faire en dcuxfonejl 
l’vne couppantGCS mufcles dénuée iafecondi 

rôuëlle,puis les cftêdât de hâulïànti les fuyat® 

iufquesà la tcfte,ce qui eft très aiféàfairei’aa 
* DtU 4 -ten tre comtnençamde latefte,aUer en larnuèl- 
Mfatim. le.Les petits * ipulcles qui font deflous,fica 

diflîèquât tu ne tranches aucun de leurs tilets, 
fe qionftreront aùoir vne propre Sc particu» 
liere circonlcription ; mais fi ru leur donne*, 

& les couppes, ils te femblerôt eftrc vnis auec 
• ceux qui leur fontdeflus. Leur implantation 

en la première rouelle fe voit manifeftcmeni 
en quelque façon quon les anatomife, Ce» 

^ Qt» «P Ia deux conilibations de mufcles haufiènt la k* ' 
emqutetntHe ftc feule en derrière. ' La ♦ troificme ioint U s 
kttfit. = tefte auecies parties obliques de la première | 
rouëlle.Cès mufcles adiacens auxfuldits,fom 
obliques y & ont leur naiflance de la tefte,co¬ 
hérente i forigine d’iceux, mais ils s’aefaemû i 
nent de collé ,& les autres tout droit.-lii Mi' 
Ton la plus certaine pourquoy les Aftatoau- | 

fies n’ont fait aucune mention de lamoindrt : 

^ toniugation des petits droits, ny aufsidch i 
première rouelle en laquelle ils font nnplifl* 
tez, eft que les deux premières rouelle» n’ont 
monftre & apparence que d’vhe roucllcjeftit 
la crefie de 1 a fécondé fit uee au droit des apo* 
phyfes obliques de la première: car commol» 
milieu de là première rouelle ne: femonih* 
point 
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pointjàcaufe qu’il n a point de crefl:e,&: qu’en 
Kft endroit elle e/l fort mince & tenure,& 
que fus elle font a/^,is quatre mufcles : ain/î les 
partie? obliques de la /cconde rouelle ri’appa ^ 

îoilTent rien du tout, parce que le * premier pre. 

malcle eft afsis lus icelles,auec des apophyfes 
&produ(5lionsgrandes.La*troi/îeme coniu ‘ 

gïtionde mufcles gouucrne le moiiuement ^ Ves petits 
oblique de la telle félon kredlitude de Tes fi- pojlerkitrs. 
letSjattendu que tous mu/cles en general ont 
celle nature, de le retirer en Iby mefme,&/é 
referrantjtirer les parties iointes à leurs extre 
mitez. Nous auons traitté plus amplement 
déroutes ces çhpfes aux liuresdu mou^uemêt 
des mufcles,en la ledure de/quels ie confeille 
s’exercer curifeufement,celuy qui veut rappor 
terftuiddece/lœuure. La*quatrièmeGon- Laéiieù 
iugation de ces petits mufcles qui re/le e/l 
oblique, de contraire façon que latroi/îcme. 

Ces mufcles attachét la première rouelle auec 
lafecôde. Les èxtremitez d’iceux vont en l’a- 
pophyfe trauerfiere de la première, & en la 
rre/le de la fécondé. Ces * trois coniugations ^ Des petits 
fcnrblentfairevn triangle ayant fes collez pa 
reils,nommédes Grecsàfauoiria 
luldife première de toutes, la troifiemc ôc la 
quatrième. Quant à lafeconde,cy de/Ilisnous 
auonsdit qu’eilene fe mon/lre point,/! la pre 
®tere n’e/l o/lèé,mais le < trois autres fe voyét 
®anife/lemêt, contiguës les vnes aux autres, 
forte & figure que i’ay dit. le m’esbahis 
O 
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donc comme Lycus, duquel maintenataprej 
fa mort les iiures nous courent par les main^ 
cnfadilïcdlioncles mufclesn’a cogneuqu’y. 
nefeuleconiugation de ceux cy, qui,comme 
il dit, ioint latefteauecla première rouelle 
Or que tous les Anatomiftes nos predecet 
feurs n’ont bien remarque en ceft endroit la 
première rouelle, ie l’ay clairement prouué 
en mon dilcours precedent,& ie le declareray 
derechef fus le propos des nerfs,quandi’expo 
fêray leurdiffedlion. C’eft véritablementcno 
fe merueilleufe, comme ayans veu exaâ:emct 
la première coniugation de ces mufcles, ils 
n’ont aperceu la troifieme, & quatrième, veu 
que toutes troisapparoiflènt manifeftement, 

^ le tendu 

I. corüulaHon iugationsdesmufclescommunsaucol&àla 
deUtefie:&' telle.l’ellime certes ceuxqui elcriuent & cui- 
lafecode,quil dcntles mulclesalsis fustoutlecolellrepor- 
nSbreicy font tionsdesmulcles dc l’elpine, n’auoirdutout 
uni^dijji. jamais fait l’anatomie d’iceux.Ceux aufsiqui 
des mufcles, cuident CCS parties des mufcles de l’efpinc 
thap. 9, peur cftre certains mufcles propres à la iointede 

latelle,mefemblentauoircreuçelafeuleniét 
parfantalîe & imagination,fans oblêruâtion 

de l’anatomie, puis auec celle opinion l’âuoii 
eferit en leurs comméraires, comme s’ils l’a* 
uoyentveu. Car il n’ell pcfsible àceluyqui 
aura cogneu les mufcles communs àlafecon- 
de rouelle & a la telle,ignorer les autres pro- 
pres,mais non leulerhent ils ontefténoncha*. 
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Uns &negligcnsde les confîdercr, ains aufsi 
d’oblerucr 1er. mouuemens que la tefte fait a- 
ueclesdeux premières rouclies. 

CHAPITKJE VIIL 

N Ous auons eferit cy deuant aucommen 
taire des os,quelIes font ces roucIIes,& 
comment elles font cnioindees l’vne auec 
iautre,& auec la telle : & quiconques veut li^ 
rcccftœuure fans eftre premièrement exercé 
tn ce liure là,il iette vn grand faix fus vn fon¬ 
dement pourry.Or ie parleray maintenâtdes 
mouuemens de la première &fèconde rouel¬ 
le, peefuppofvnt qu’on lâche ce quiell traitté 
en ce liure là. La première & fécondé coniu- 
tttion des quatre petits mufcles fufdits hauf- 
le la telle feule en derrière, fanslecol. Sefai- 
Étntcela, leseminencesde la telle nommées 
diSGrecs x«g«y«,fc ferrent dans les cauitez de 
U première rouelle, & fus ces eminencess’ap 
puyel’os du quignon, portant fus la première 
rouelle, & touchant aflèz à la fécondé. D ans 
«s limites ell borné le plus grand renuerfe- ^ ^ 
ment de telle qu’on puilïè faire en derrière. ^^uecJiévfi 
Mais quand nous bailfons la telled’os d’icelle de ce mot im. 
le recule du derrière, & tend en deuant, s’ap- propremetpeMt 
puyâtfus l’apophyfe anterieure de la premie- ^ 

rc rouëlIe,& lors les eminences de la telle di- 
tes*i«j)«v<ib,ne font plus lêrrees comme au pa- rondes, parce 
taoant,ains fc repofent lalchement dans leurs «r"* 
^'»itcz,& certes la tellciâilliroit aifément en 
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deüâht outre la première rouelle, fi nature 
n’auoit apprefté quel que remefie.Car non feu 
lement les mufcles qui la tirent contrebas,en 
la flechiflantpourroyêt caufer ce danger,ains 
aufsi la pefanteür mefme dè la telle, qui foui 
daihemeiit, aüfsi tbft que nous commençons 
à la fléchir,la fait précipiter contre bas. L’àpô 
phyfe donc anterieure de la première rôuëllc' 
garde &emp’elche que lartelte ne fe iette tocs- 
de fa place en deuant i parce qumcontinentf 
qu elle commence à s’auancer ,. elle l’arrèft^- 
appuye,&: tient ferme.Natute a pourueü non 
feulement de ce remede & aflcui-ancc, qui eli 
petite, mais! d vne trop plus grande, par lé’ 
moyen de la conion(5lion qu a la telle àuecli- 
fécondé rouelle. Carayât produit d’icellcem 
fori anterieu-re partie vne apophyfe ouforie- 
* Oitpomme âiüre femblable àvnc*pigne,elleraappuyec 
de (in. fus Tinferieure partie de la première rouelle, 

grauant vne petite coche en icelle, au droit 
du lieuoùell iullement fon apophyfe ante¬ 
rieure. Gar fus le derrière d’icelle monte l’ex- 
tretnitéde Tapophyfede la leconde rouelle, 
tournée côtremont.Sus le bout de ladite apo- 
phy fe naifl vn puüTant ligament qui s’implan 
te en la telle, & d’auanrage vn autre ligament 
gilàntdetrauers en la première rouelle, lèrre 
& tient en fuiction l’extremitc de la fécondé 
rouelle, lémblable à vne pigne. Si tu veux 

voir ce que ie dy,il fera fort aifé,auoirollé les 

petits mufcles fufdits. Car auoir tranché tou- 
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partie pofterieuredela première rouel¬ 
le, tu verras manifeftement les deux ligamés 
Cafciifs, qui leruent à la telle. Des ligamcns 
qu’auons dit, Ivnd’eu:!^ la retient&arrelle, 
ilàuoir celuy qui a fon origine de ia Ibmmité 
de la dentjOU du noyau, ou comme tu le vou¬ 
dras nommer, de la féconde rouelle. L’autre 
ligament retient,alïeure,& garde la dent,que 
elle ne décliné çà ny là. Les contours de la te¬ 
lle en la partie oblique fe font par les mufcles 
obliques, qui la font incliner vers l’vneou 
l’autre de fcs eminences,Yers laquelle le m uf- 
ele la meine & guide. C e faifant la telle ell ap 
puyee fus lacauitéde cecoïlélà, imprimant 
foneminenceviolentement en icelle, &:dç- 
meurant l’autre eminence fouleuee , la telle 
(ercpofe&porte fus la cauité ôppolire. Fai¬ 
fant cemouuement ,Ia telle en fon inclinatiô, 
par le moyen du* ligament, tourne aueclby ^Naijjantd» 
ia féconde rouelle : parquoy à bonne raifon det. 

nature l’a attachée par vne autre * côiugation 4 za 4. despe 
de mufcles à la première rouelle, qui redrelfe tits &fixime 
fes contournemens & dillorlîons, & la remei 
ne en la lituation precedente. 

CHAPITRE JX> 

N O us auons alTez parlé des mufcles de la 
telle, afsis fus le col & fus le quignomil 
faut fuyuamment traitterde ceux qui l’atta- 
thét au brichet & à la forcelle. C ar auoir ollc 
tous les mulcles fufdits, il fera facile mettre 
O 3 



la main à ceux cy,8c à ceux qui attachent le p, 
leron auec refpinedu dos. Mais poureeqL 
i’ay expofé ià la diflediô de plufiems mufâes 
de la ceftc,il fera meilleur auant que parler de 
ceux du paleron, adioufter ceux qui latour- 
noyenc en dèuant.Ces mufcles deicendent au 
brichet & en la première partie de la forcellc 
cl’vne double origine, Ivne du* derrière de 
y? nommtt ma raureiilc,& l’autre du delfousdicellc. l’efti- 
En me eftt e notoireà chacun que ou ces mufcles 
thomeamuj. contouméc enamôt vers les parties obliques 
tefte,le brichet,& la forcellc aucc la poi 
ifuel^uts ani- ûrinc, oubienqu’ilsmcuueiîtlatefteende- 
tnattx il ma uaUt. Il n’cft pas moins notoire &manifeftc, 
^GalJitsXc peuuent faire vu tel mouuemenrdc 

erlt.royrréf^^ poicfrinc: parquoy ie conclus que neceffai- 
fàich.i^Ji.i. rement ils contournent latefteendeuant. Il 
faut prefuppofer cecy en general de tous muf 
eles.queceux qui ontleur litaatiôdtoite,goti 
uernent vn raouucmcni fimple : & ceux qui 
ne l’ont pas droite, gouuerhent vnmouue- 
mentcompofé. Tous les mufcles fufditsqui 
* Cela n'efi nailTcnt de la * telle,ont leur afsréte droite,& 
fat rray fans leur mouuement lîmple. Çeux qui vont aux 
exce^tton. paierons les tirent contremont ; de ceux qui 
gilênt fus le col, les vns le haulTent enderrie- 
relàns incliner çà ny là, les autres le haulTent 
quelque peu obliquement. La lituation de cc 
mufcîe qui fort du derrière de laureille,& 
deleéd au bourde la forcelieioint auec le bri- 
chet,n’ell pas en droite hgne:fon mouuement 
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aufsicftcorrefpondant à fa (ituation- L’autre 
mufcle naiflanc au deflbus du precedent, & 
s’implantant au brichet eft de mefme façon. 

Tutrouueras leur origine aux lieux que i’ay 
rcmarquez:à Ikuoir l’origine de rvn,adheren- 
te au premier * mufcle des communs à la tç- ^ 
ftc & au col, à l’endroit de la ligne tcaueriiere 
quivaàl’aureille. Le comraencemét de l’au¬ 
tre eft en la racine de l’aureille. Ce commen¬ 
cement cfteftroitjdur, & mediocremêtrond. 

Le commencement de l’autre eft charnu,cora 
melônttous les auures chefs recitez parauat 
en mon difcoars,qui procèdent de l’os du qui¬ 
gnon de la tefte. V oila donc les deux chefs des 
mufcles fufdits, qui s’implantent aucedeux 
extremitez aux parties fufdires. Celuy qui 
naift au deflous de la racine de l'aureille, com 
me il eft auâcé,& acheminé, fe diuife en deux, 

& de l’vn de Ces bouts va au brichct;de l’autre 
en l’extremité de la clauiculc, ^ui eft iointe 
auec le brichet. Cefte extremite eft charnue: 
l’autre qui s’implante au brichet eft plus du¬ 
re,& a moins delang, comme participai! te de 
lafubftance d’vn ligamét. L’autre mufcle qui 
naiffantde la tefte afon origine charnue, fait 
fon implantation fcmblablcment comme le 
precedent en la forccllc, adhérente & conti- * 

gue à la fufdite implâtation charnue. Toutef- 
fois il ne s’infctc point en toute la forcelle, fi./royle^jh. 
comme * aucuns ont cftimé, ains cftre venu de 

presdumilieud’iceUe,ilfctcrmine.Celatrou 

9 4 ^ * 
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uons nous toufîours ainfî : mais nousnc trou, 
uons pas roufiours trois implantationsde cej 
deux inufcles, ayant chacune fà particulière 
circonfcriptionicar i’ay veu vnefois deuxex- 
tremitez.feulement d’iceux,& paraucnturt 
fêroit il plus conuenable nommer leurs bouts 
qui fe finüTent en laforcelle,leurs chefs & prin 
cipes, non pas leurs extrcmitez, & leurs pro- 
du^ions de la tefte,leurs extremitez: attendu 
■que véritablement ils remuent la tefte. Mais 
pour tenir Tordre defleignéde ladilïèâion, 
i ay appelle, comme les Anatomiftes nosde- 
uaticiers, la faillie fuperieure qu’ils font de la 
telle, leur production & chef, & le bout par 
lequel ils s’attachent à la forcelle, leur im¬ 
plantation. 


^ Qw l'atta. 
chentauectejl 
chine. 

^ A cefle cau- 
ji il n'attribn- 
eit a» paleron 
que les deux 
mufles fifiits 
Voy le g. chap. 
deladijîetlion 
desmnfcles. 
*Ccftuycyefl 
de toshyoeides 
& non du pa¬ 
leron. 


CHAPITRE X 
A Voircouppé & leué cesmufcle?,on peut 
/Avenir à ceux du ^ paleron,qui font deux 
le long de Tefpine, lefquels fouis nous difons 
mener le palerôen derrière : car Lycus n’afait 
mention d’autre * mouuement du paleron 
que de cciluy là : vn autre rroifiemc, qui naift 
de la première rouëlle,& fo termine en Textrc 
mité du paleron,continue au fell de Tefpaulc: 
le quatneme,long & grelle, * qui ioint le pa¬ 
leron, auec l’os iitué aucommencementdu 
nœud delà gorge,noméTos Hyocides.Elfayç 
d’anatomifor chacun de ces mufoles en celle 
façon. Gomméce au dellbus de la telle de l’a¬ 
nimal 



nimaljregàrdantcurieufètnentles crcftes des 
rouelles de l’efchine : paflè outre la crefte de la 
fécondé rouelle, & eilre venu à la crefte de la 
tjoifitme, auife vne produétion & faillie de 
oiiück,qui fe fait delà partie oblique d’icelle. 

Si tu la peux rencontrer & apperceuoir, il te 
ferafortfaciledela fuyure,*parce qu’ellepro ^ Ce mufde 
cedeaufsi de toutes les rouelles fublèquêtes. 

Auoir pafl'é les cinq rouelles du col, auifaiit 
de près jCommeil aefté dit, tu rencontreras 
aucommencementde lapoidrine, inconti¬ 
nent fous la peau,vn*mufcle qui cache la;par ^Cefiîebdut j 
tie * du mulcle fupericur & precedent, eften- inferieur d» i. 
du iouxte.les cinq rouelles du col,produite 
des fepe roëlles de la poidrine. Parquoy il faut GaUonte 

premièrement ofter cemufcle fupcrficiel,qui pourvn mufde 
afa lituation plus bafle, fîtu veux voir fans ■ 

empefehemét celuy qui defcêd du col. Coup- 
wdoncpremieremét les produdions & fail¬ 
lies de ce mufcle inferieur, qu’il fait des dou- | 

ze rouelles de la * poidrine : & de là fepare le * dîne prœe. 
iufques à l’inlèrtion qu’il fait au paleronipuis p'* 

apres ceftuy cy, anatomile l’autre femblable- 
ment :&auoirveu comme le mufcle fuperfi- 
dcl&inferieur s’implante en la racine de la 
crefte du paleron, & l’autre en toute la bafe 
d’iceluy, tu tireras l’vn & l’autre vers fon pro 
pte chef, félon la fttuation & nature de fes fi¬ 
lets, pour cognoiftre leur adion. Tu verras 
^ue par les deux enfemblc le paleron eft ten . 
tlü vers relchine,mais que lefoperieur feul la 1 




fait quelque peu incliner vers lecolr&rûjfg, 
rieur feui,enTinferieure partie derefchine;& 
il tous deux font leur adion enfemblément, 
tout le paleron fera mené en derriere,vers les 
fept premières rouelles de la poidrinedouxte 
leiquelles il cft fitué/ans décliner çàny là. a. 
près ces muicles il faut venir à celuy qui pro. 

cede de la première rouelle, qui a deux apo- 

phyfes trauerfieres, dclqueües plufieurs rauf- 
cles font produits. Nous en auons iaanato- 
» Là K.ciimrd * 1 Vn,qui s'infere * en 1 os de la te- 

tiSdeUtep. fte: l’autre qui va* à la fécondé rouelle, tou* 
^LaédoitigA deux ayans jfituation oblique,mais de contrai 
$tëdtlatej^e. j-g façon l’vn à l’autre. Apres ceux cy y a deux 
autres grands mufcles enl’extremité de ladite 
*Qmefi le apophylê -.Tvn d’iceux quiva *au paleron, 
trùtfieme J», eftant (ufpcndu le long du col,fans beaucoup 
fieîilparle, s’appuye r,ny fouftenir fus autre', ains pluftoft 
fèmble limiter & lèparer des autres le grand 
mufcle large, recité premier entre les fufditSj 
lequel nous auons dit eftre inféré en toutela 
crefte du paleron.Nous parlerons au cinquic 
me liureae l’autre mu fcle qui a fa nailTance 
de l’apophyfe trauerfiere de la première rou* 
elle.TU coupperas d’auec la première rouelle 
ce mufcle duquel maintenant nous préten¬ 
dons parler, & ledillèqueras iufques au pde* 
ron.Et quand tu auras oblèrué comme il s’in» 
plante en l’extrémité de la crefte d’iceluy,à lî- 
uoir en l’extremité prochaine du feftdel’d* 
paule,guindé le vers fon chcfjfuyuantlafitu» 
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tien de Tes filets, à fin que tu voyes la fommi- 
tcd« paleron par Tadion d’iceluy eftrc haut* 
approchée vers les parties obliques du 
col.Cc mufcle eft du tout charnu,pluftoft rôd 
qu’auttement,& s’inlere en la derniere partie 
paleron, à iauoir la plus haute, qui eft pro¬ 
chaine du t'eft de l’elpaule.Ceux qui ont eferit 
l’anatomie des mufties fe lont tr^ inpez en ce- 
ftuy cy,commc en plufieurs autres,& lignam- 
ment Lycus, duquel on a diuulgué Sc apporte 
maintenant quelques liures Anatomiques. 

Etlantenvie iene lay pointveu, ia foitque 
i’ayecôuerré auec tous les difeipies de Q^un- 
tus, & que ie n’aye craint pour voir tels per- 
fonnages entreprendre grands voyages par 
mer & par terrc.Mais quâd il viuoit,lcsGrecs 
ne Icnommoycnt pas Lycus -.depuis làrhprt 
quelques liures ficus fort prirez&repucezfe 
font publiez. Quant aux autres liures que iç 
naypointlcus, icnen puisnen dire. Certes 
toutes les anatomies que i ay leuës iufques à 
prelcnt,ont plufieurs foutes. Ce n’eft toutefi- 
fois mon delicin ainfique i’ay protefté,dere- 
preadre les anciens,finon légèrement en paf- 
fint, ains eftrire en ces cômentaircs les Ana¬ 
tomiques adminiftraciôns feulcmêt, delquel- 
les Marinus a compolé vn gros volume,dete- ^ ^ 

ftueux en ia confideration dqs chofts, & obf f * 

rut en ia déclaration d’icelles. Retournons à rmtfcle efire de 
Poftre propos laifiàns là les erreurs des an- ioslnactdes, 
<icns. Vn+mufckgreik&longdel’cndroic 



^lî entendu 
^.dttbriu,le¬ 
quel il prejù- 
me feruir au' 
paiera, comme 
ü U fait enten¬ 
dre au liurede 
la dilfeilio des 
muJcUstcha.i. 
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oà eft le nœu de la gorge, va au paleron ,&k 
tire en la partie anterieure du col. II eft infetc 
en la partie du paleron, laquelle eftâtau plus 
haut coftéd’iceluy, vient auprès de laracine 
de l’apophyfe & foriedture femblabic àvn’an. 
cre, àrailiondequoyles Grecs la nomment 
ccyKV^eahs. le decîareray fa produdion fupc- 
rieurequi fe faitvn peu audeflusdunœude 
la gorge, quâd ie parleray de la diflèdion d’i* 
ceiuy.Quand tu coupperas & leueras ce muf 
de , fâches qu’il refte encor àddcouurir & 
diflèquer vn mufcle du * paleron, lequel on 
ne pcutencores voir.Parquoy lelaiffantpour 
maintenant, adiouftons cecy feulement, que 
des mufcles qui remuent & enuironnent le 

f ialeron, les vns luy font propres & particu- 
iers,& les autres luy font communs auec d’au 
très parties du corps.Il ade propres les fixfus 

mêtionnez, à làuoirdeuxafsislusrefpinedu 

dos‘.deux eftédus iulques àla reftetle cinquiè¬ 
me produit de la première rouclledefixieme 
attaché à l’os hyoeide:s& vn autre eftantaufsi 
-commun à la iointe de l’efpaule, par lequel^ 
paleron eft tiré contrebas, & duquel ie tral^ 
reray en fon propre lieu. 

C HAP ir%^E XL 

M Aintenant pource que noftre intetion 
eft, déclarer comme il faut defeouu^ 
les parties de l’animaUretournons à ce qu|r 
concatené & cohérent a nos propos 
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Car lafuite & connexion des parties dcfcou- ’ 

tjçrtes en admimftrant & faifanc Tanatomie, 

Muuerne & limite Tordre d’enfèigner. Aüoir 
{jfté les mufcles fulHics, celuy qui ouure la 
mâfclwire inferieure apparoir, commençant 
îeTos pierreux de la telle, &s’auançantfus 
Extrémité de la mafchoire, iufques à ce que 
lès deux mufcles fe cohioignent, à làuoir ce- 
lüfqui prôcededu collédextre de Tanimal, 
ftccl'uyquinailldu feneftre. Ces deux mül^ 
des ontde'propre & particulier, que au che¬ 
min qu’ils font depuis leur premier cominen 
cernent iufques à leur derniere fin, leur fub- 
ftance charnue fe perd,& du relie la fubftance 
de Tvii & Taucre deüie'nt ronde, * nerneulè, ffi auf 
&:deftitueèdefang,eommeferoitvntendon 'fecSd^fiUde 
ouligamétjfus lequel feroyet iettez quelques 
filets de chair fort petits. Auoir couppé leur mufcle de Vos 
première produdlioli, & tout le relie de leur 
corps, iufques au menton, demeurant encor f^^aupaUrS 
leut infertion inferieure, fi tu les tires vers * 
leur propre chef,la mafchoire les fuyura,& la 
bouche s’ouurira.Toutes ces chofes fe doyuêt 
faire, auoir ollé toute la peau, & ellant l’ani- 
Jpal fraichement tué, à raifon de quoy non 
leulement les ligamens qui enuironnent les 
Jointes, maisaufsi lesmufcles,foyentencor 
rools & obeiflans.Pour faire vn exaéle & par¬ 
fit examen des aélions de chacun mufcle, il 
butofter tous les autres alentour, &lailîèr 
feulement les mufcles relpeéliuement oppo- 
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fitcs Tvn à l’autre, du mouucmenc defcjuels ta 
veux faire lors iugemenr. La chair des mU 
maux pour la plus grand part cft de la fubftaà 
ce des mufcles.Le mufcle eft fait de filets chat 
nus entrefemez de nerfs &de ligames. Nom 
auons traitté de ces chofes au liure du mou- 
uemét des mufcîes, lelquels il faut tous auoir 
leu, ceux qui doyuent & défirent entédre ceft 
CEUure. Nous ertant donc apparente l’adion 
& vtilité de ces mufcicsjil eft maintenant heu 
re de dire, n’eftre befoin chercher autre con- 
iugation de mufcles,qïîi ouure la bouche,s’ef- • 
tant nature contétee de cefte cy feule,& iccUt 
ièulc ayan t oppofè aux trois coniugatiwis 
qui lafermcnt.La raifon de cescho- 
fes, & toutes autres, eft expli¬ 
quée en l’oeuure de Tvla- 

ge des parties. *■ 
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LES SEPT MVSCLES DV 
paleronfclon Galien. 

U U iMfuf^imYtptertUâucd^tchomütudll 
k<pgnon. 

Lm. Le mujcle gretle fom le capuchon, 
luxant du pignôn,propre aux fmges. 

Le J, Uaiji de tapopt^fe trauerpere de Upre» 
ttiererouëUe, Cejl le uray troifieme du paleron* 

Le 4. LJaiji de puis latroiftetne rouelle du col 
influesàla feptieme dekpoiélrme. Ceftleurtoi^uom 
trianedu paleron* 

Le ç. Ejl l'infime portioH du capuchon* il tuàfl 
its douze rouëUes de la poterne, comme dit Galien: 
(ommlaueritéefideshuiélfupermres* 
le6* DePoshyoeidef* 

Ley, EjikquatriemeduhfaStfieGaîienprea 
tuideflre commun au paleron* 

Gétnn'a point mis de ce nombre k unçy prender*^ 


FIN D V QVA^ 
trieme liure. 
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lêdiotïÿfQfdiCés jil fautfepa- 
' reEË j pÉef-ôdsâ'àüec lapoi 
drinë, ti irVôi r to® les muf- 

cleS' qui; font k retiration. 
Nous les oBfétüerbns & co« | 
fldererons auoir feiilèmént blïë vn'des paie¬ 
rons, n’ayant rien plus l’vn cofté que l’autre. 

Il faut efcqrcher premièrement feparcrla 

peau de lapoiétrined-’^uèc les partièsquifon*: 

*Cemttfcle au delTous, & cé fàît confidèrervn*niulclc 
‘fin ^es^^nefe i^perficiel au deflus des autres , commençant 

troiJpoint de l’endroit où font les mamelles, &s’cften- 

enl’home.roy dant obliquement à la iointe de refpaule. C® 
rreffUichap. tnufcle en tirant, & comme les Grecs difent 
xyiurei. Kxràe Jlixÿcrip, lefeparedes parties qui luylo®^ 
audeflbus. On dit quand les 

ties qu’on fepare font iointes tant feulernejit 
par grand nombre de certains petits 

^ • licî 






liez comme fils d’araignec: tellemét que qüâd 
bien on les fcpareroit eftant encor l’animal 
envie, chacune des parties feparees garde éSf 
retient fa propre fuperficie, égalé & plaine, 
ûnseftre defsirecny vlceree. Car aux parties 
' qui font cohérentes & vnies, ôç principale-r 
ment aux mufcles , ladiuifion faite en tirant 
vlcere& entame chacune des dites parties fe¬ 
parees, tellement que pour les feparer bien 
nettement, y faut employer le ralbir à deux 
tranchanszmais ces parties, & autres femÜla- 
bles,n’eftans liees enlèmble que par certaines 
produdions de chair,fübtiles comme fils d’a- 
raignee, aifément & commodément fe diui- 
fent auec les doigts,fans vfer du rafoir. Ce ne- 
antmoins pour anatomifer mieux & plus af- 
feurément, ie te confeille que mefinesen ces 
pinfclcs icy tu te ferues du rafoir, à fin que tu 
7oycs ce que tu fais. Car les feparant auec les 
.<loigts,la veuë & confideration exaéfe des par 
fies diuifees fè perd & gafte. Il eft donc meil- 
Ifwfouleuer la nari-ïp nn’nn 


■wfpuleuerla partiequ’on veutfeparerd a- 
• uec celles qui font au deflbus, & la diuifer a- 
pcc le rafoir à deux tranchans. Pour faire cela 
k^foir forgé en *fueille de meurtc fera mcil * De eefitfi ‘ 
.leur. Nous feparerons donc ainfi ce mufele, gare là fontfot t 
pi commence des codes fauiTes pour le meil 
‘ jp'^^^jd’auec les parties qui luy font au deflbus, 
wuleuantd’vn crochet premièrement le bout | 

de fes filets,& di uifant tout douccmét les pre- j 

Wiers d’iceux: parce que fon commencement i 

P I 
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cft plus ferré, ioint, & prelTé auec les parties 
qui font au deflfous, que tout le refte d iceluy. 

Auoir feparé fon commencemét/ouleuc har¬ 
diment tout le mufcle, le feparant des parties 
qui font au deifous auec le rafoir, &fay cela 
iufqùes à ce que tu fois paruenu à la iointe de 
rèfpaule. Auoir côtemplé ce mufcle dilTequé 
& couché fus les autres parties fituecs là, ou 
(lîfpendu & fou leué,comme il te plaira, vien 
àvn autre mufcle beaucoup plus grandquc 
ccftuy cy,qui môte aufsi à laiointe de 1 efpau- 
!e,naîflant de tout le brichet, & ayant les ma- 
meilés couchées par deiTus. Ce * mufcle eft 
met U pjremitr cbmmeparty en deux,&: font croifez fes filets 
■detauatbrat. autres , comme les lignes d’vn 

petit chi X‘Car les vnes de la plus balTe partie 
du brichet vont'contremontau plus hautde 
la iointe : lés autres de la plus haute partie du 
^yh^tHduat brichètvont contrebas :&■ en ceft*endroit 
U proétBien principaicmenties filets de ce mufcles’entre- 
iutedon, & le croifent en façon des lignes d vn chi x:&fcnt 
^ùhneuT*^" les filets de fa partiefuperieure, l’anterieure 
partie * charnuc & poülpue de l’aixelle. Car 
resittuéeepaf- la cauité qui ell en ce lieu là, fe fait par deux 
fa^educh. i%. ^^fcles, l’vn, celluy cy duquel nous parlons 
Iw• l’âutre, * qui eft eftendu fus les 

* Le 4 . du colles, duquel nous parlerons incontinentcy 

hïM. apres.On peu t dire le mulcle qui naill de toJJt 

le bricher,eftre deuxmulcles côioints & vnu 
enfemble,& non vn lêul,pour laliilHite varié¬ 
té de fes filets,& la diuerfitéde leur aéliô- 

b 
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les filets qui ont leur origine des pïus hautes 
parties du brichet, approchent le bras de la 
poidrine/ans le mener GÔcrebas:& les autres 
font Ion mouuement oblique,tendant contre 
bas. Imagine moy quatre inouuemens cdhfe- 
cutifs les vns aux autres , lefquelsfouucnt tu 
m’as veu monftrer,faire & rcprefenter.Lc pre 
micrfoicla portée du bras vers la poiftrine, 
fe retirant & par manière de dire, fe referrant 
en foy mefme pour faire ladite figure,du muf- 
clcduquel maintenant nous parlons. Le fé¬ 
cond mouucmét confecutif au precedent foit 
d’approcher l’os du bras a la poidrine, auec 
les mufclcs qui l’enuironnent,mais en décli¬ 
nant quelque peu contre bas. De ces mouue- 
mens, le premier eft fait par les filets Tupc- 
rieurs de ce mufcle : & le fécond, par les infe- 
ricurs.Aprcs ces deux viêt vn troifîeme mou- 
uement vers la région de ce mufcle, laquelle 
i’aydit commencer des mamelles. Vn autre 
quatrième mouuement eft, quand on mcine 
le bras loin de la poidrine, iouxte les coftes. 
Cemouueméteft doubled’vn qui fuit le mou 
uement du * premier mufcle, participant & ^Naiffam dm 
quafi méfié de celuyqui approche le bras de Ce 

la poidrine, & de celuy qui le pofe fus les co- JJ'Tw u 
«es: 1 autre qui tend exadtemet le bras iouxte hroi^m'en mti 
les coftes,en ligne droite au niueau, tirce d’a- ne en dehors, 
^ï'ont contrebas, fans inclineççàny là. Cha- t^tchetomjmtr 
cun de ces deux mouuemens derniers eft gou ^ 

Uttnéparvn propre mufcle. Le premier que hraffl! 

P * 
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i’aydit eftre ambigu cft gouuernc 

* Cehy t^ui par le petit * mufcle fuperficiel, aüis fous la 
efi propre aux pgau , lequel iay ttouue. Nous en parlerons 

incontinêt cy apres. L’autre eft gouuernc par 
^ Le le plus grand des * mufcles lituez en ceft en- 
ira*. droit U, lequel auec ccluy quinaift du bri- 
chetjnous auons dit n’agupres, faire la cauité 
del’aixelie; Ces deux mufcles aux corps des 
Athlètes dcGymnaftes font fort bien nourris, 
euidês & raanifeftes. le parleray aux difcours 

* fuyuans de ce * mufcle, qui d’embas vacon- 
hm. tremont. Retournons aux mufcles qui des 

mamelles vont en la tefte de i’auantbras,def- 
*Lepropte i’aydit le *pr-emier auoir fon origine 
êtes finies, dess^oftes fauiïès,pres des flancs,ouhypochô- 
dres, non trop loin de la mamelle qui fait le 

mouuemêt du bras tendant contrebas. Apres 
cefl:uy,vn autre mufcle d’iiifigne gradeur,qui 

eft comme double, tellement qu’on le péfera, 
& à bonne raifôn, eftre deux mufcles, & non 
vn feul;& a fes filets differens. Nommons par 
cy apres en nos difcours ce mufcle, le plus 
*LnGreeya g^^^nd de tous ceux de la * poidrine. Le troi- 
^uSm.qui fu Ueme mufcle quirefte, eft celuy qui apparoir 
gnifie propre-, quand lefu0itaefté anatomifé. Ce*mufclc 

’Xla ^iihine produit du brichet, à l’endroit où U 

*Lei.dlpal feconde, troifîeme, quatrième, cinquième,& 
leron,qite Ga, fîxicme coftes font enioindees auec iceluy,& 
Uen attribue approche Ic bras delà poidrine, par la 
aubr,ii. haute partie d’icelle. Apres ceftuy cy eft 
mufcle couché près la cofte fuperieure du pa- 

^ leron 
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Ieron,qui*liau(ïèmanifefl:emêtlebras.MaQ 
/ituaimes mieux feparer le paleron d’aiKîC'tâ 
poi(îlrine > ainfî que du commencement ftôus 
auons propofé fe deuoir faire,!! faut anatomi- 
1er premièrement ceiuy qui dès coftes * faült ^ te propre j 
fes monte iufques à la iointe: en apres lé grâd 
qui procède de tout le brichet, duquel i’ay dit 
cftre vne portion ce qui eft charnu en l’aixel^ 
le : puis tiercement ceiuy duquel ie parlois' 
maintenant,qui eft caché au delîbus du fecôd, j; 

Le fécond a fon origine de tout le brichet, & jj 

fetroifiemene procédé pointde laiointedè 
Ja première cofteauec le brichec,ny de la ioin | 

tcdelafeptieme,ainscommeaeftéditaupa- I 

rauant, de la moyenne région du brichet, en ’ f 

laquelle font enioindfeês la fécondé, troi fie- | 

mCj quatrième, cinquième ,& fixieme coftes: 
outre ce, * le fécond qui eft le plus grand, eft h* 

eftendu fuyuant toute la longueur delà for- 
celle, & eft quafi comme triangulaire. La li¬ 
gne fituee obliquement, eft la plus haute de 
toutes celles qui le limitent. Son origine du 
brichet, eft la droite ligne de la figure triangu 
Jaire. La troifieme * ligne conioint lesfufdK ^^Qi^àtthds 
tes. Lemufcle*s’auançanten haut,quieftau f 
deffbusdu precedent, eft aufsi triangulaire, ^ £ei.dûpà 
mais il ne reflemble pas à vn triagle compris kron. 

& contenu dans des angles droits, comme le 
/fécond, ains pluftoft à yn triangle contenu 
dans des angles mouces & obtus, eftant neat- 
moins beaucoup plus puiflant que le fécond, 
f 5 





Ces trois mufcles fus mentionnez fe terrai- 
nent en tendons larges,inferez en rauâtbrj 
Ccluydu*grand mufcleafon infertionplM 
bâfle qMe les autres, droit en la longueur de 
l'auantbrasjau deflbus de Ta tefte,qüi eft dou¬ 
ble,comme aufsi eft fon mufcle. Car le tendÔ 
de l’inferieure portion dudit mufcle fait fon 
implantation en l’interieurepartie del’auât- 
bras aucunemét plus nefueuie que le tendon 
' de l’autre partiedaqueliea fanaiflàncc de plus 

haut. Le tendon du mufcle qu’auons nomme 
^teprefre je* premier , eftant mince & membraneux, 
U pitres. rnpnte en la iointe, là où font les bords delà 
* ilwffidu *cauité , lelquels font occupez par le plus 
rftf colét grand chef du * mufole anterieur afsis fus l’a- 
pLei deceux Lcteiidon du troificmemonte fus 

fltchijjint la plus hautéfommité delà telle dcl'auâtbras, 
jl* brafal. & s’împlanteau ligament membraneux, fuué 
I en cell endroit là,qui enuiron ne route la ioin 

te. Auoircouppé ces trois mufolés iulqrcsà 
la iointe, le paleron fera feparé du deuant de 
la poitrinennais il tiendra encor aucc les obli 
„ ques parties d’icelle, par deux mufcles venâs 

d’embas contremôt, defquels i’vn fupeificiel, 
*■ Fhe partioH *&tenure, eft fait de certaines membranes 
iointes à la peau des flancs, qui ont leur pre¬ 
mière prôdudtion des roubles des reins. De 
là,fus icelles le nourriflent (k engendrent au¬ 
cuns filets cbarnus:& voiiacomme ce mufcle 
* Lc^.dit fait& compofë. Lautre mulclede*ceux 
qui d’embas vont contreniont, a fon origine 
auis 
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tofei des rouelles de refehine, principalemêt | 

de celles auec lelquelies font enioindecs les | 

colles fauires,& a grande cohérence & conne 
xion auec la bafe du paleron, neantmoins en 
tirant&interpofant*lesdoigts, il le répare; 
mais premier que tu te raetees en deuoir de le I 

feparer, il eftficxadlement ioint aux mufcles 
firuezcn ceft endroit là, que ru le penferois 
cllre vny.Aucûs Anatomiiles difent ces muf- 
cles qui le peuuent feparer en tirant & arra-* 
ckant, n ellre pas vnis , en G rec ovk 
maisellreadherens^^n Grec Certes ; 

cellecônexion cil clpece d vnion : mais pour- ! 

ce que les filets attachans ces mufcles enfera- j 

ble,fontfubtils,quand en arrachant on leçfe- | 

pare,leur circonlcription n’ell point endom¬ 
magée , & ne demeure aucun vlcere. Or fuy» 
want nollre ordinaire & couftumicre façon de 
parler, nous difons ce grand mufcle duquel 
maintenant il eft quellion, eftre vny à la poi- 
ftrincj&àlabafedu paleron, iafoitqu’en ar 
tachant on le putfle feparer d auec icelles par¬ 
ties. Son origine produite de Tefchine du dos 
tllcontiguë à vn autre mufcle,à fauoir le plus 
bas des * pollerieurs du paleron. Car au lieu 4 
où ledit mufcle fe finir, ce mufcle a le chef de rkme fattie 
fa produâ:ion,ellatcouchéfusvne partie d Vn 
mufcle de l’efchine, qui ell en cell endroit là, 

Anatomife donc ces deux mufcles fus métion- 
tie 2 ,delquelsieparlemaintcnât,quidespar- ' 
tics inferieures vont contremont en l’os dç 
P 4 
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i’auantbras,comme ie t ay enfeigné,commcR 
çanrparembas, &lesfuyuanc iufquesàleuc 
implantation,laquelle le plus grand d’euxbiiï 
en îauantbras par vn large tendon.Eftre pat- 
uenulà, illcra meilleur tirer ce mufclevers 
fon origine, à fin de cognoiftre parfaitement 
fon adion.Car eftantinlcré vn peu au delTous 
de la tefte d e rauâtbras ,il le tire côtrebas vers 
lés colles.Ce mufcle doc qui ell des plusgrâds 
a aufsi vn tendon fort & grand, inféré auprès 
du grâd mufcle naiflantdu brichetdouxtel’in 
* Zaportiode terieure partie d’iceluy. L’autre * mufcle pe* 
la membrane aufsi vn tédon puilîant,mais petit&min 

ccicouché &fouftenufus les * tédons fufdits, 
dnbrM^ ^ en la cauité de l’aixelle : & auec bien peu de 
prife s’implante en l’auantbras. Donne toy 
fbjgneufemét garde de fon prernier commen¬ 
cement, qui cft aux flancs ,i fin que rompant 
les membranes tu ne fois deceii, comme nos 
predceelîèursjlelquels d,u tout n’ontpointap- 
perceuce petitmufele-&grelie. 

CHAPITRE IE 

E Stre ces mufcles anatomifez iufques àl’a* 
uantbras, comine i’ay dit, le paleron eft 
*Le6 d»hrM encor attaché aux colles fpar vn* grandraul- 
cle fîtuéau delTousde fa partie enfoncée :& 
par l’os de la forcelleyau brichet: Si outre ceft 

*Ltx.deU os,par vn autre petit* mufcle, delcendantdc 

poitrine. la forccllc en la première colle, lequel ellant 

caché fous laforcelle tu ne verras point 

leron» 
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le rompras & defsireras,{i tu ne tiens ceûe 
procedure d’anatomifer. Couppc première- • 
ment d’auec Tos de la forcclle,le mufcle de la 
ibmmité * derepaule^qui eft vni & adhèrent ;f teDtkott^ 
au plusgrand de ceux*du brichet,àl’endroid de.tJJetauat^ 
ou eft la veine humerale,de lotte que les deux 
Icmbient n’eftre qu’vn: mais premièrement 
la lîtuation de leur filets, monftre leur diflfer 
renceepuis apres les filets, leurs tendons: & 
oun'e iceux,l’origine du mulcle de la fommité 
de l’epaule , qui eil produit du palleron. Sa 
plus haute partie ell limitée 8 c inclufe de deux 
lignes droiâ:es,qui font par leur coniondion 
vn angle femblable,àla pointe d’vn triangle. 

Tu pourrois aulsi faire comparaifbn de leur 
coniondion & afîemblage à vn Larabda.A, 
ou à vn Gâraa. r. que coufiumieremêt on eA 
critàuxieux*publiques,& qui aufsi adeux li- ^ Ce fapi^ 
gncsdroites.De ces deux lignesjl’vneeft tou- eîi eh/cur, 

te la langueur de la forcelle :l’autrejla crefte 
du^allcron ; auprès de laquelle, en là plus enlafindece 
ballepartie,efl: eftédu l’autre* chef du mulc'e chapitre. ' 

de la fommité de l’epaule. Le lieu 
trent ces deux lignes au deflbusduteft de le- deU moitié de 
paule, efl: comme la pointe d’icelles. Quand U forcelle pro.^ 
donc couppant l’autre partie de ce mulcle d’a chaîne de te- 
üec la forcelle,tu feras paruenu iiifqu’à la fom 
mité de l’epaule, de là tome ta decouppeure, hnguew 
&leuant ledit mulcle auec de crochets,pour- dékeJk. \ 

fuis de le dilïèquer ,par la continuation de lès j 

partiesialèparees'.carlîmeprilànt mon auis 
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^ La portl»» 
J» i.eb*pale. 
rothittferceen 
lacrt^tikt^ 
/»> 


* Le. J. du 
hrat. 


* Le premier 
de ceux qui ef. 
tendent le cou 
de,nai/fant de 
la CûBe infe^ 
rieuredupah- 
ton. Le jècond 
I aufiluyeSico 
,tin^n. 

>royrvefa. 

reprendt Gai. 
encelieu.cham 
pitre •iiMur.v. 
* En Grec, 


tu lie le faits ainfîjairis tu le couppes iufjii’au 
profond du palier on, tu failiràs: parce que au 
delTousdeluyen ceft endroit là, gift Yn^= au¬ 
tre mufcle, ayant fa propre circonfcription, 
qui en tirant & arrachant fe fepare d’auec le 
mufcledelafommitédc l’epaule. Tulcucras 
donc forment & fort dVn crochet ,1a partie 
du mufcle delafommitéde l’epauleia difle- 
quee,&par ce moyen tuvoirras manifefte- 
ment le mufcle lèant au delTous, qui a faprro- 
pre circôfcription. Orfi vnefois tu peux trou 
üer ôc atteindre ledit mulcle, il te fera fort ai- 
fé de feparcr & dei oindre ce mufcle gifant par 
delïiis, d’auec le fufdit qui eft adhèrent à l’os 
! du palleron. Il ya encor’ vn autre * mufcle fus 
la cofte du palleron, adiacent à ceftuy-ci, du¬ 
quel aifëment tu le lèpareras,fi premièrement 
tu l’as exaderaêtleparédu fufdit. Outre ledit 
. mufclejil y en a encor’* vn adiacent au Del- 
• toeide,ius l’auantbrasiufques à fonimplâta- 
^ tion,*IaquelIe il fait vers l'anterieure partie, 

^ plus bas que la Diathrofe.Son implantation 
. cft droite, tirant d’amont contrebas,& va en 
[ droite ligne fus l’os de l’auatbras. Pour main- 
' tenant ie ne mettray point differéce de nom¬ 
mer ceft’inftrtion ou droite,* ou tiree*con- 
. tre bas .L’in fer don aufsi du pi us grand mufcle 

. dubrichet,fefait droitemét fur la lôgueurdc 
■ rauâtbras,s’eftédàten iceluy parfbn interieu 
’ re partie; toutesfoisil mcine lemêbreende- 
dans,& le mufcle du fcft de l’epaule haucc le 
^ bras 
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brasjiâns décliner càni là,ni en dedans vers la 
forccSe, ni vers l'inferieure partie du pale¬ 
ron, en dehors,ains le hauce conti emont ega¬ 
lement du tout, & fans le tourner çà ni là: cc- 
fte cfpcce d aâion a efté donnée à ce miifcle, 
par ce qu’il a deux chefz enuironnans la fom- 
i^téde l’epaule, tellement que fi tu têds l’va 
d’iccox feulement, ou vers laforcelle en de¬ 
dans, ou vers i’exterieure partie du paleron, 
le bras en ce mouuementne fera plus haucé 
du tout droit, mais Inclinant obliquement 
vêtsl’vn des collez fufdits.Cefte mefme chofe. 
auiéfpar les mufcles du paIeron:defquelslVn 
eft eftenduleiot?gd’iceluyenfa*fuperieure 
partic:& rautre,*en fon inferieure. Ces muf- 
des fc monftrenteuidemment,quand celuy 
du feft de l’epaule eft anatomife comme i’ay 
dit. Quand tu voudras dilîcquer lefdits muf- 
clçsjcommêcede leur partie qui eft en la ba¬ 
ie du paleron, la ou eftTextremité de chacun 
d’ciix.Delà,tien tonchemin vers la iointe de 
l’cpaule, les fepârantde l’os du paleron, du¬ 
quel iis prènent yrayement leur origine, iuf- 
qu'à ce que tu voyes l’yn & l’autre fe termi¬ 
ner en vn tendon large & plat, par lequelils 
remuent le bras,le hauçantobliqucmentjl’vn 
plus en dedans vers la forcelle, l’autre en de- 
norsjvcrs la plus bafle partie du paleronimais 
fi ces deux mufcles font tendus enfemble, ils 
«Mil vne droite eleuationdu bras, moyenne 
*ntrc les obliques,femblable à celle que nous 
auons 
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auons dit eftre faite par leniüfcledu 
l’epaule.Le plus haut de ces mufcleseft infci^ 
* La tcîlc de enlauttefommitéde+lateftede lauanthras, 
Vauitbras efl qui par lexterieure partie, eft limitée du plus 
dmifee. comme gradchef du mufcle anterieur de laHantbras. 
en deuxcoitftj- Le mufcle inferieur fait fonaponeurofé côti- 
’ 'î“; ttft. 

mkre comence 1 auântbras, plus cn 1 extérieure partie,& 
il* chef exte- Ibmtnité d’icelle. Si donc tu vouloîs entre- 
prendre la difleétion de tout le buaS,tu eflày«v 
dedans */*T d’anatomifer ces mufcles,ainfi quei ay dit, 

uatbras,tirât & ceuxde toutlcbràs,quifuluamment vien- 
yerslapoifhk nent aprcs eux,gardât Tordre de nature: mais 
»f ; la fécondé ^ j-jj délibérés anatnrnifer ceux de lâ poitrine, 
r r tu les laifïèras comme ils font, & coüpperas 
rStendehm.^ la forcellé d aueC le brichet: taillant lesliga, 
ments membraneux qui enu'îrdnncnt la ioin- 
ii te,puis la hâuçant de forte,qu elle Toit renuer* 

fee au delTus de la fommitéde Tepaule, tran¬ 
che doucement les aut’f es membranes & liga¬ 
ments,par lefquels la fot*eelle eft- iointe aucc 
Jes parties prochaines jiülqu’àjcé que tu voyes 

^ , , clairement vn^mufefo, petit de corpulence, 

poiârine. ^ oblique db fîtuation , fe mortftrânt en lintc- 
' riéure & inferieure partie d’icelle, qui s im- 

f dan te en la première cofte. Son cher eu** 
ieu ou laforcelle fe hauce pour fe ioindrei* 

uec la fommité de Tepaule; & fou extreiwte, 

f >ar laquelle il s’implante en la cofte , e» en 

a partie de ladite premiete cofte, 
brichet. 
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Cefte table fert pour l’intelligence 
du chapitre precedent. 

rLcprmiernaiffdntàescoSief faucett 
'‘Trois naif^ 1 particulier aux fmges. o 

fans de la poi J Lefecod,quieft leuray premier du brat* 
ârine, j Letroifieme, quieft leuray premier du 
! paleron, o ^ 

{ Le premier,ejl te üray troifieme du bras, 
Lefecond,ejl le uray fixiemedu bras. 
Ulroif,,m,ejiki»«cMmmcé,h4t 
Le quatneme,efi k urayjixieme du bras. 
Le cinquième,ejl portion du quatrieme.o 

Clc premier,îeuray quatriemedu bras, 
lieux des ^i^^pecond, efi uneportiondela membra* 
flancs, ^ ne charnue, o 

Le Deltoeide. VoUaunzemufclesda 
bras, que Galien compte, au liure 
de la dijfeâ, des müJcles,chap,iS. 


ANNOTATION. 


* Les anciens auxieux,tournois,e7 pompes pus 
bliqm,fe feruoyent de beaux O" braucs cheuaux nourri 
«îcr entretenus expreffement pour cela ,lefquels ils 
*arquoyent en la cuijjè, auec le feu, de quelque figne, 
tonne au iourdhuy on marqueles clxuaux du royaume 
^ tJaples, d’une couronne. Or Us les marquoyentfous 
*0}t de quelque lettre maiufcde de X alphabet,comme 
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êtunr,ouX>ouquelque autre telle ùr^^oit deeun 
Ariüophanes introduit un Gentilhomme Athénien^ 
tant defon cheual SigmatUt : àfauoir marqué <f««Z 
ma, EtcejlcequeGalien ueut dire,qu*ilz ufoymX 
Gamma maiufcuk, r, aux ieux pubîi<(ues^ comme mat* 
que des cheuaux qui deuoyent courir,VqyU corne i’en* 
tens ce pajfage, s'il ny a point de faute en l'exemplaire. 

CHAPITRE III. 

G Ouppe ce mufclc d’auec laforccllcî&le 
garde encor’attaché à la colle.Car auoir 
Car îehota dccouuert vnpeu apres toute la poiâ:rine,le 
fuptritw (ti. tirant côtrcmontvfcrs fon chef, tu tireras en- 
lapremiefe cofte. Tu pourras aufi, 
maxZurhfcS non feulement feparer comme iay dit la for- 
Tmtthtci-vrf celle du brichct, mais aùfsidelaioramité de 
0M1K , tfl ce iepau]e,couppant lesligamerisquiattachent 
icelle auec la crefte* du paleron. Ne cherche 
point au ünge,pouracromion,vn autre troif* 
ttec keluy eît iemcos,outre les extremitcz fufditcsdelàfor 
iointela forcd celie,& de la crefte du paleron : & aufsi Hip- 
le.yoyFyeJf^ pocrates a dit lacromion ne fe trouueren 
^pitreii. U aucunautre arrimai, for s qu’en l’homme: ad* 
ioufeantàfondirecespropresmots:L*natu- 

rede rhomme,dit-il,ettcecieft dilFerentedc 
la nature des autres animaux.Si dôc tu coup- 
pes la for celle en ceft endroit là,renuerfcl* 
au contraire de.ce qui a efté dit, fus le brichet» 
tranchant les memoranes parlelquelles 0*^ 
cfe attachée aux parties prochaines* 
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coappé ia forcellc comme i ay clit,le mufcle | 

de la première cofte te fera apparent,lequel j 

ou tu ofteras du tout, ou le renuerfant fus le j 

brichet,tu le laifleras couché là. Eftre fait ce¬ 
la , couppc les vailTeaux & nerfs, qui font en | 

l’aixelle auec leurs membranes, à fin de fopâ- I 

rer par ceft endroit là,le bras d’auec la poi¬ 
trine. Cariln y aplus autre chofe qui le ioi* 
gne auec icelle, fors que le grand *mufcle le- ^ Leficêodde 
^uel nous auons dit vn peu ci deflus eftre f»^rme. 
plaqué contre la partie enfoncée du paleron. 

Ce muftle a fon origine de la première rouël j 

ledit * col , & va contrebas par l’interieure * ^ux sin. i 
partie d’iceluy,iufques au lieu ou la cofte fu-i'" ^ 
perieure du paleron & la bafe fo rencontrent 
cnfemblèjauquel mefine endroit de l’os du bafi^fdUrt 
paleron fait,comme vn angle, i’ay dit ci def- 
ius que defeend vn mufole * grefle nailîànt ^ Pto^n aux 
de l’os du quignon de ia tefte, fo ioignant ^comtne 
près de l’angle de l’omoplate, duquel nous 
parlons, auxmufcles qui font d’vn * coftéôc 
dautre.Ce mufcle doc par derrière en la par- 
tie pofterieure du paleron, afon implatation ^^ 4 *. 
fort cminête,corne ccftüi,duquel nous pariôs 
Maintenant, a fon origine fort haute, de la- 
^oolle il defoend iufques au commencement 
de la bafe de rosdupalcron,s’implantant en | 

Icelle ; & le longde tout le paleron eft adhè¬ 
rent &coniointcà& là,gtlànt audeflbus de 
route fa partie enfoncee.il y a vn autre*muf- ^ Le j. de l'a» 
de occupât aufsi ladite partie enfoncée du pa 
leron 




leron,& duquel le mufcle fufdit fe feparc fins 
rafoiT en tirant, & arrachant. Ce mufde du- 
*Le 1. «fc/4 quel *ie prétends parler en ceft endroit, feu, 
fuOrint. lement adhèrent à la baie dupderon, eft im¬ 

planté lus le milieu des coftes ,1 à l’endroit 
ou elles font plus voutees:& fon aétiô eft fou- 
leuer toute la poidrine, excepté l’inferieure 
’partie,qui eft remuee par le diaphragme,com 
me ci apres nous monftrerons: ce neaumoins 
les inferieures parties de la poidrine font au- 
cuncfois quelque peu remuées auec les fupe- 
rieures,principalemencquand ce raufclerat 
fonadion vehemente & de grand effortteom- 
me aufti quelques vues des parties fuperieu- 
xes font petitement & obfcurement remuées 
I aueclc diaphragmcv Le plusdel’adiondccc 
mufcle,fe monftre lîngulierement aux coftes, 
aufquelles il eft inféré. Car s’implantant en 
icellés,il fe diuife corne en des doigts, n’ayant 
fonextrémité continue & entretenantfccora- 
me la plus part desmufcles;& defeend iuf 
ques aux coftes fauces ,foufleuent toutes le? 
coftes qui font au delTus d’icelles. D’vnepart 
sf Propre a»x ^ d’autre de ce mulèle, il en ya vn autrcjfvn 
chiens & fin. en l’antericure^pattie de la poidrine 

eu lapoftericure,*qui fouleuent aufsi les co- 
* ftesueliement qu’en ceft endroit là, font «s 

^£0*1! «/e la trois mufeies de la poidrine les plus hauts. 

poifhine. Ce ainll ie nomme le porterieur,ranterieur,&*® 

tnufileen Pho. rnitoycn. Le mitoyen * duquel ie parlois na- 
me naifidePtn eft Comme compoféde ces deux enfe^ 

tenem-e O-m- o r 


^ anatom. livre V. iir 

ble qui luy font adiacents ; &par ceftefeu- ferUàrt haft 

bc’oBag«iondesmufcles.n.itoyem,la poi- 

ûrinceft fuffifamment eileuee pour fcruira ^ r 

l’animal. 1 cnfeigneray lamaniere comme,il r/W : mah 

doit eftre dilTequcjau liiire de l’anatomie des %e ilpro, 

animaux viuans. La * féconde coniugadon 

commence de la fécondé rouelle, & 

fois reçoit de toutes les rouelles fubfequen* 'e.j.roueatd» 

tes, des produdtions; puis s’implante par des col Gai au li. 

ligamens robuftes aux cinq premières * co- 

ftes delapoidrine-.commeaufsilatroirieme cles[udi 7 nai 

côiugation,quiefl:demufcles membraneux, ^re de la pré, 

àinfî les peut-on furnommeriBlle commen- wwre rouelle. 

cedelacreftedes trois rouelles dernieres du ^<^cîle coniu. 

col, & de la première du dos.Le chef decha- 

cun de ces mufcles efi: vn ligament membra- a» chien, non 

neux eftendu fus les mufcles de l’echine.In- enthomme. 

continent que ledit commencement mem- 

braneuxs’eft écarté de la crefte des rouelles, 7 wceUMnp 2 . 

aucuns filets charnus s’engendrent fusleli- ijrint.’ ^ 

gament, quifontlemufcle, aux finges,extre- 

mementfoible & mince: aux autres animaux 

principalemét aux chiens, & pourceaux,plus 

robufte. Les ours aufii & autres animaux qui 

ont les dents pointues & poignantes,ont ce * Cela efi 

niufcle en proportion beaucoup plus robufte '*cayan finge 

que les fînges. Ce mufcle eft adhèrent à la ZMZZ'u 

ttoiheme cofte,& s’impute*enla quatrie- nedefiedpoint 

roe,cinquième,fîxieme &{èprieme.Si pre plmb-uqueU 

uant en main fon chef, tu tires les coftes vers 

iccluy J tu verras qu’il les foufteue en haut, chap^^'^hli 
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& par ce moyen dilate la poidrine, Faifant ce 

mefme du mufcle anterieur & pofterieur,tu 
verras aufsi la poidrine eftre foufleueepro- 

f )ortionneement félon leur grandeur. Voila 
es trois côiugarions des mulcles les plus hau- 
tains de la poidrine,lefquelles font*l’infpi- 
* U tra^H. ration. La quatrième coniugation outre cel- 
£îgur latin Ht les ci eft des premieres*coftes.Si tu les tends 
^^îunT’^'arîè lîtuatioii natürelle, tu verras les os 

en /T premières coftes eftre foufleuez & la par^ 

tha^.prccedet. tie de là poidrine qui eftenceft endroitlà, 
eftrc dilateciEllre decouuerte la poidrine ils 
fe raonftrcront encor’ en la Icgueur d’icellc, 
deux cottiugations de mufcles,rvne eften- 
*Le^.detho^ due iouxte^l’echine, l’autre fus le bricter. 
w«. Les mufcles de la coniugation ellendue ioux- 

te rechinejfont touscharnus.Cefte coniilga- 
tion eft couchee fus les coftez de la poidri¬ 
ne, auprès des mufcles derefehine. Les muf- 
^Cesmufcles cles* de celle qui eft eftendue fus le brichet 
fini ynecreue font membraneux, excepté leur extrémitéfu- 
tbÊltZ perieure qui eft charnue,combien qu’elle aye 
mmte iufqu'à du tout tort peu de chai^Xeur fubftace mem- 
lapremière CO- brancufe en force & puiflanceu’eftpas fem- 
fie. Ils fe trou. aux autres membranes, ains eft gran- 

**&^auÇm^e!nd ‘Icment tobufte , comme vnligamentjou va 
emlhommt. tendon aplati. Ces mufcles, où ils commen¬ 

cent à leuer leur chef, font diüifdfe du ranfcle 
droit du bacinet ou epigaftre, par vne fepara- 
tion d’vne ligne blanche, laquelle feparation 
eftant trauerliere, iouxte la chartifage dite 
xyph^ 
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xyphoeide, que nommons l’ecuflon de Te/lo- 
inach,eft implantée en la partie chartilagi- 
neule de la fauiîe cofte fîtuec là, l’vne * gilant ‘^Se^arattm 
au cofté dextre, l’autre aufeneftre, à fauoir 
vnecn chacû defdits mufcles droits. En quel¬ 
que lieu i en ay fait mention, commandant ,| 

qu’on fe donne garde d’icelle en anatomilànt 
ces mufcles du brichecrparcc qu’elle eft fituee | 

au deflbus d’eux, & s’oîlcnt auec icelle, à rai- il 

fôn dequoy les Anatomiftes ne les ont co- ' 

gneus. Comme i’ay dit,cc tendon eft continu ! 

& cohérent au mufcle droit de i’epigaftie,& 
couché fus toutes les extremitez des coftes, 
montant endeflus par le bricbet.En tous ani¬ 
maux ce mufcle monte iufques en la premiè¬ 
re cofte, là ou il fe voit charnu , & préd quel- ! 

que petite largeur d’auantage,efcant engen- 
dree de la chair tenurefus le tendon, princi¬ 
palement en la partie oblique, en laquelle la | 

première cofte du dos s’écartant delà ioinre 
auec le brichet ,aion eftenduc. A ce mulcle 
ici afemblable action l’autre lufdit eftendu 
iouxtelemulcie^dcl’echine: quinefe mefle ^ze 4. detdi 
point auec autre mufcle,tellement qu’on le en 

puilfe croire eftre partie d’vn autre, comme 
lefufdit couché fus le brichet apparoifteftre 
partie du droitdu ventre, commençant &fi- 
niflànt auec la poi<ftrine,& ayant fa propre 
circonfeription plus ronde que large. L’infe¬ 
rieure extrémité de l’autre eft coniointe au ^ ^ 

roufcle*derechine,fe tournant obliquement “ 

q 1 
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en derrière,de fa0n que quand il eft tendu, il 
ïèrre & prefle les coftes en dedans.Il femble 

nature auoir befoin de ces deux mufclcs,quâd 

il faut ferrer fort la poiârrine, & pour quoy 
faire on. voit aufsi coopérer & aider de leur 
a< 5 tionIes müfcles de fepigaftre ou bacinet. 
Nous parlerons encor’ ci apres de ces rnuf- 
cles. Vue autre côiugation reftâte au dehors 
de la poi( 5 lrine, & double eft fus l’inferieure 
partie des coftes. Elle tire en bas l’extreraitc 
de la poieftrine, qui eft en ce lieu là. Le chef 
de çesmufcleseftcôioint auec l’vn des muf- 
lUntWex cles*du vêtie'.maisi’en traiteray plusclaire- 
tremtê fupe- liient expofant l’anatomie d’iceux. il fufhra 
rimredes muf pour maintenant d’auoir dit,que CCS mufcJes 
contrebas la demi cre cofte,auecla fui- 
m îinpfeiau uante,eH plufieurs efpeces d’animaux,& prin- 
4. coshs infe. cipalemêt de ceux qui ont les dents poindues 
rkmes: & a. &perçantes.Quelqaefoys ilss’auâcentbien 
y*^sfa‘plo^e iulftuesàla troifieme.I’appclle maintenât la 
tfrJfcription , demiere cofte,non pas la petite fauce qui vc- 

eommeynmitf ritablement eft la derniere, & laquelle eft e- 
cUmtkr.^cy cartee desauties,& côiointeàlapartiechar- 
la ^Irndesmuf diaphragme, ains fa fuiuantejfousla- 

eles.GaUcn en quelle par le dedans eft raanifeftement tédue 
techap.nefait vne mébranefubtile,Continue à ccHequi 
aucune metun deftous tapifle toutes les coftcs. Nous parle- 
ilmdeînfoi- mufclc pIus clairement inconti*’ 

en l'ho. nen t ci âpre S. 

i CHAPITRE IUL 
Il eft temps maintenant diftourir desmuh 
ciel 
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des intercoftaux , Aommez des Grecs /w- 
, defquels les plus fuffifans Anato- 
niiftes n’onc cognü , ny la nature , ny Ta- 
Aion : non plus que de tous les fufdits, par 
lefquels nous auons déclaré efrrefaitle mou- 
uemencdelapoidrine. Les Anatomiftes ont 
cognu tellement ces mufcles intercoftaux 
qu’ils cuident leurs filets, eftrc eftendus en 
long,depuis l’echine, droit au brichet,& non 
pas aller dVne cofie en l’autre. Aucun d’eiix 
veritablemêtn’a elcrit, qu’ils ayent leur fitua 
tion oblique, ny qu’ils foyêt doubles,ayas les 
filets extérieurs, leur biais & obliquité côtrai 
reà ceux du dedâs.Ignoras cela, il eft notoire 
qu’ils n’ont pas aufsi cognu leur adion.Pour 
maintenât ilfiiffirad’auoir entêduleur natu¬ 
re feulement, parce que i’en ay traité ample¬ 
ment au liure de l’anatomie de la poidrinei 
aux animauxviuans.Nous parlerons cy apres 
dcleur adiôjCôbicd qu’au liure des caufes de 
la refpiration nous ayons ia expoféraûbiondc 
tous les mufcles qui meuuétla poiétrine.En 
prefent difeours, il fuffira de dire & mon- 
’ftrer, que auoir ofté & leué tous les mufcles 
fufdits, lafituation des filets de tous lesmufi- 
des intercoftaux apparoift oblique. Il faut c6 
niécer à les obleruer depuis les mufcles de l’e 
chinej&cÔfiderer lesdeux bouts dechaeû fi¬ 
let, le plus haut, près des mufcles de l’echine; 
le plus bas, qui eft plus reculé d’iceux,parce 
que chacun d’iceux s’auance obIiqueracnt,aç 

q J 




ADMINISTRATIONS-- 

n’eft paseftendu tout droit d’amont contre¬ 
bas ht quand bien tu auras couppé les muf. 
des de l’echine, tu verras aüid les filets des 
inter coftaux ficaez au deflbus d’iceux, pareil¬ 
lement obliques. L’animal fus lequel on fe¬ 
ra celle obferuâtion,Coit maigre & yieil.Car 
en tels Tuiets fe voyentmauikllffmenties fi¬ 
lets des mufcleSiquiaux animaux gras &ieu- 
iies font cachez de la quantité dc la chair & 
de leur humidité. Si d’auantagei’animal eft 
grand,non feulement vieil & maigre, tu ver¬ 
ras fort manifellement lesligamens fubtils 
Sc côpofez de filets deliez,produits des os, 
fus lelquels ligamens la chair eft nourrie 
engendree,eftant la conftruclion de ces muf- 
cles lemblable aux fifcelles & autres tels vaif 
féaux faits d’ambres,ouioncs entrelacez,! 
guilè de paniers,dans lefquels ccuxquienfça- 
uêr le meftier,iettêtle laid caillé poui faire le 
fromage. Imagine en tô elprit les filets fortas 
des os(quei’ay nômez ligamêsjpource qu’ils 
naiflent des os)eftre les ioncs ouambres défi 
quelles lôn t tifliies les fifcelles: que le laid du 
quel fe caille le fromage,Ibit lefang:que lefro 
mage,lbit la chair,faite du làng,comme le fro 
mage eft duIaid.Côméce dôc ccftedilTediô 
de l’echinejluiuâtles filets de ces mufcles,&- 
côtépic chaeû d’iceux,côme il eft oblique. Fai 
faut ainfî,en les contêplant,côme tu t’auances 
de plus en plus verslebrichet,tu verras la fi- 
tuation des filets eftre chargée auec le côtour 
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delacofte.Cad’os de.chaqcofte ne va point 
obliquement au brichetjcôme il a commen¬ 
cé à s'acheminer depuis l’ecbine, àfauoir s’in- 
clinâtdesplushautes parties de l’animal con 
tre bas, ains quand il eft venu iulquçs auprès 
du brichet, au lieu d os il Ce fait chartilage, de 
a vue autre fituatiô côtraire à la première, re ¬ 
montant obliquement de rechet vers le bfj- 
chet,aucc lequel il eft eniointé. A l’édroit, où 
la chartilage côniêce d’eftre faite,& k côtour 
delà colle fs trouue pluftoft circulaire & en 
rond,qu’angulaire &de pointe,Ies filets de 
CCS mulcles ont fituatiô côtraire, parcequ’ib 
rcmôtentobliqueraentjde l’inferieure partie 
en la ruperieure:& celafe voit entoures les 
coftesjfors en celles defquelles les extremitez 
ne font point eniointees auec le brichet.. Gar 
la traite de ces colles depuis leur commence¬ 
ment iufques à leur finell d’vne force, &n’a 
aucun contour ou reflexion,côme ont celles 
qui font eniointees auec le brichet. On nôme 
ces colles faulTeSjen Grec vi^s , côme fi nous 
difions ballardes & illégitimes. Elles fe ter¬ 
minent en vue chartilage infigne,& d’icelles 
cil produit le diaphragme,qui cil delFendu & 
couuert de chacune de leurs chartilages,com 
mcd'vn rapart,&l>ouIeuert.Ea celle produ- 
^ion du diaphragme comme en toutes autres 
Aolèsjapparoilîla prouidence de nature,qui 
la faitnaillre non point de l’exterieure par¬ 
tie delacofte,nidu boutfi’icelle,mais del’in- 
q 4 



ADMINISTRATIONS ^ 

ttrieure » vn peu auât Ton extrémité. Ces co. 

^ Extérieurs. fauces ont donc la fîtuation de leurs *fi- 
lets, qui feulement font tirez & inclinent 
de haut en bas-.mais celles qui font enioin- 
tces auec le brichet, changent leurs filets, a- 
uec la mutation de leur traite &courbeure. 
Telle eft la nature & afsiete de ces filets en 
lexterieuie partie des coltes:& en l’intetieu' 
re , tout au contraire. Car ceux du dedans 
eroilènt ceux de dehors à la forme & figu* 
re de la lettre chi.X. Pour les voir, & obier. 
uer,tufepareras les coftes du brichet. En ce- 
fte façon toute la capacité intérieure de la 
poiétrtnefe monftrera,& auec icelle la figu¬ 
re & fîtuationde ces filets : & pour les reco- 
gnoiftre plus promptement, renucrfe toutes 
les coftes lus fechine. Les coftes fauces fc 
-monftteront en la partie intérieure, tout le 
long d’elles, auoir la fiiuation de leurs filets, 
contraire à lafituation des filets extérieurs, 
pource que tous en dedans remontent obli¬ 
quement de l’inferieure partie en la fupe- 
ricure : mais toutes les autres coftes ont iuf- 
ques à leur chai tilage double fituatiô de leurs 
nlets,rvne par dehors, & l’autre par dedans, 
* Cefafage comme*les coftes fauces en ont vne feule- 

eî? mtejpreté de chaque cofté,le longd,e toutcs cUcst 

%!njJpara. &^dèpuis leschartilages iulqucs au brichet, 

fhrafe. ^ tant dedans que dehors les filets ont fîtuation 

contraire, à ceux qui font en delTus, puis ** 
char tilaee,iuft|ues à la faillie de la cofte. 

cutyf 
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I L rcfte encor vn mufcle de la poitrine, 
qui n’eft pas de la plus petite importance. 

Les Grecs le nomment fgéw. Platon la efti 
mé feulement eftrevn entredeux ou fepara- 
don de deux parties de rame>à fauoir de la c^ , U fila 

uoiteulè, ou concupiicible, & de la cholere, dté-ytnttt. 
ou irafcible.Or ce mufcle ne (èrt point de ce¬ 
la tant feulement, ains comme nous auons 
prouuéau liurc des caufesde la refpiration, 
cftpour ladionderelpirer le plus vtilemuf¬ 
cle de tous. La génération de ce mufcle eft 
de telle forme & efpecc que nous auons dit 
cy deiffüs n agueres des mulcles intercoftaux: 
àlàuoirplufîeurs ligamens fubtils, produits 
des os, ayans fus leur fubftance de la chair lîm 
pie nourrie & appliquee.Le milieu de tout le 
diaphragme, qui eft comme vn fécond petit 
cercle, enfermé dans vn grand, & afsis à l’en- 
tèur de fon centre, eft vn vray tendon, fut le¬ 
quel n’eft aucun des filets charnus,qui aupai:- 
auant luy auoycnt efté donnçz & appliquez. 

On peut voir ce que ie dis au diaphragme, fe- 
parant par delTus les coftes d’auec le brichet: 
mais il eft impofsible cognoiftre toute fa na¬ 
ture & conftitution clairement, fans premiè¬ 
rement diifequer les huiét mufclesdu ventre, 
ftetournons donc noftre propos à déclarer 
l’anatomie d’iceux. 

q 5 
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Q Vant à vous qui aucz conucrféfouuéc 
auec moy,pource que ie fay que vouso. 
uez ces mufdes imprimez en voftrememcA. 
re,fculement ie la vous rafFraichiray .Carcom 
mei’ay dicauparauanc, ileft vrayfemblablc 
que ceft œuure ne demeurera point entre les 
mains de mes priuez& amis feuls,ains (ju’elle 
viendra entre les mains de plufieurs autres, 
defqûels les vns feront prompts à reprendre 
& calomnier enuieulèmcnt tout ce quiy fera 
contenu : les autres à choilîr & apprendre ce 
qui y lêra de meilleur,& plus fingulier. Il faut 
donc eh faucur d’iceux, remetereen mémoire 
èrrepeter fouuent ce qui eft iacogneu âmes 
familiers & domeftiques: ce que ie m’en vois 
faire en cedifeours. ïfemefouuienauoir fou¬ 
uent diiïèqué les mulcles du ventre, inconti¬ 
nent que le linge eftoit fuffoqué & noyé : puis 
apres ces mulcles», les boyaux, l’eftomachjle 
foye,la ratclle,les roignons,lavefcie,&lic’e- 
ftoitvne femelle, la matrice. le me recorde 
fouuenrauoir fait voir le premier iour à mes 
familiers & domeftiques la dilfedion de tou¬ 
tes ces parties, à fin qu’elles ne fulfent corrô- 
pues fi on les euft gardées longuement ; puis 
le fécond iour auoir difiequé les autres par* 
tiesjfuyuant l’ordre de ce que dés le commen¬ 
cement i’ay eferiten eeft œuure. le diray in¬ 
continent cy apres comme on doit admini- 
ftrer l’anatomie des mufcles du ventre, 
epigî 


epieaftrè, quand on voudra commencer par 
euxadiflequer le coips. Maintenant ie decla- 
reray leur anatomie luyuant la route & con¬ 
nexion de ce qui ia a efté dit. Il faut remettre 
les coftes, lefquelles i’aupis commandé eftre 
fcpareesdubrichet, &renuerfeesfuslefchi- 
ne, pour voir plus clairement leur intérieure 
partie en leur priftine afsiete, &iîtuation du 
brichet» comme lion n’y auoit fait incifion 
aucune, puis efcorcher tout ce quirefte delà 
peau fus le bacinet; & commencer la difîèdiô 
des mufcles couchez au deilbus d’icelle, du 
plus grand d’entre eux, lîtuc au dehors & ^ 

deflfusde^tous, lequel ayant fon origine de 
lapoiélrine, eft eftendu fus tous les mufcles ^ 
du vétre. Auoirdiiïèqué les muicles ^ fulHits, foU 

tu verras manife/lement fes chefs, qui gifent ^ 

près du plus *gi'âd de tous les hauts muicles " 

de la poidrine, lequel i’ay dit auec fes extre- 
mitez, comme auec des mains, eftre inféré 
aux coftes. A l’endroit où chacune des inser¬ 
tions dudit mufcle fe termine,tu verras adia- 
ccns les chefs de ce m ufcle, duquel nous prc- 
«ndons maintenant parler ; à :&uoir l’vndu 
coftédextrc,& l’autre du ièneftre. Le premier 
de fes chefs giftfous la fin du mufcle* ante- ^ Proprea»x 
fieur,entre ceux qui remuent la poidrine.Eai 
apres.fuyuammêt il prend fon origine de tou- cji </?/«« ch.y 
ïes les coftes, auprès de l’endroit où l’os de 
chacune particulièrement commence de fe 
changer en chartilage, ainfique cy deuantila 
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cfté dit. Aux premières des coftes faufl'es,{(ît| 
contes en deflusjcar la huitième remonte cô. 
me les precedétes en refculTondereftoraach) 
y a quelque chofede remblable Se proportiô! 
né au contour des autres colles où commen- 
Ce la chartilâge. Les autres qui ne remontent 
point en relculTon, different félon plus o« 
moins de leur courbeure, & elltouliours tel, 
le de delTous plus courte que celle de defluj, 
Lapremiereconiugationdes mufciésdu ven¬ 
tre ell produite de routes ces coftes,&:s’auan' 
ceén l'anterieure partie du ventre, aueedes 
filets obliques, eftant eftendue par toute la 
région du bacinet,le longdes flanc£,&vaiuf. 
quesau flanquer, &ài’eine prochaine dudit 
flanquer : & s’infete chacun dç ces mufcles en 
' du penil, auec vn tendon membraneux, 

. mais puiflànt, qui a fon origine au delljis de 
l’eine. Quelquefois la force & tenfîon de ce 
' tendon fe lafche en l’eine, & enfemble auec 
luy tout le lieu de lenuirofe fait iaxe& mol) 
à raifon dequoy il reçoi t dans Iby quelque por 
don des parties qui font au delious, comnie 
des boyaux ou de la coiffe : & fè nomme telle 
maladie en Grec xk?ik , en Latin hernia, 
nous vne relaxation, greueure, ou aualeure. 
Ce tendon membraneux efl: fitué vn peu 
deflus de l’eine, pour dôner palfage au pentoi 
*^»xvafis ne, & aux* parties enclofès dansiceluy,dd‘ 
Jj^evmtiqucs quelles nous parlerons vne autre fois» La 
tftnns. mufcles eftendue au deuantdüvcn* 

trc. 
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trc, fe en vft tendon fort fubtil, couché 

pat dehors fus les mufcles droits. Semblable¬ 
ment auf>i le tendon membraneux de la fé¬ 
condé * coniugation des mufcles du ventre, * Des nu^cUt 
qui ont la lituation de leurs filets oblique, 
mais de contraire façon aux premiers,fe iette 
fus les mufcles anterieurs .Chacu de ces deux 
♦ mulcles commence du flanqu«t,ayât là pro- ^ ohU^sset 
duâion charnueipuis de là ils remontêt obli- 
queraentjcftans fouftenus fus les mulcles tra- 
uerficrs.Ces mulcles par le moyen dVncfub- 
fiance charnue font implantez aux extremi- 
tez des quatre colles faulTes, & leur tendon 
fubtil auquel nous auons dit qu’ils fc termi¬ 
nent , ell au milieu des mulcles droits, & du 
tendon des mufcles fulUits. Les tédons de ces 
deux*mufclesfemblentellrevnis:&eftmal ^obliques 
aifé de les feparer, principalemêt quand nous ^ 

commençons l’anatomie de tout l’animal par 
ces parties là. Mais fi nous commêçonsla dif- 
fedlion de ces mufcles par l’adminiftratiô fuf- 
dite, il ell plus facile de feparer les tendons 
produits de l’vn & l’autre de ces mulcles.Car 
ou leur fubllance charnue commence de fc 
terminer,de là ell produit le tendon qui adhe- 
tcàla chair. V oyant donc falûbllâce charnue- 
cftre limitée de là propre circonfeription, ai¬ 
sément tu trouueras le tendon membraneux, 

*yant fon origine de la chair de l’vn & l’autre 
toulcle. Ce tendon ell produit à l’endroit ou 
colle di^ mufcles droits, en leur partie 
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oblique. Car en leur anterieure partie ce* 
deux mufcles droits s’entretouchét, par leur 
cojftédedeuant :maisde leur partie oblique 

ils reçôy uent comme a efté ditj'auenue dcces 

Tfanmfths tendons membraneux. Leur fubftance♦ par 
toute leur longueur, tirât d enhaut contrebas 
eft charnue, & en ceft endroit là ne fe mon- 

ftre rien du tendon, tellement qu’ils ’implan 

ter en l’os du penil mclme par leur chair, fans 
aucun tendon : Sc en cell endroit là ilssVnif- 
fent exaûement IVn auec l’autre, commen- 
çans de fe ioindre ainlî au deflbus du nombril 
deranimal.Car leurs parties fuperieuresfont 
bien adiacentes & prochaines l’vnede l’au¬ 
tre,mais non pas vnies.Contons celle coniu- 
gation de mulcles drpits pour la t oifieme des 
huift du ventre. Lai quatrième coniugation 
des mufcles qui refte,ell produite de la droite 
ligne du flanquer, &des apophyfes obliques 
des rouelles des reins. Incontinent en leur 
origine ces mufcles ne femblent pas mufcles, 
ains vn ligament membraneux & puilTant, 
Ibrtâr des os fufdits, & comme il s’auâce,pre- 
nantdes filets charnus trauerfiers, par moyen 
de quoy il acquiert efpece & figure de mufcle- 
Ce mufcle eft adhèrent à l’interieure parfis 
de l’extremitéde chacune des colles laulles. 
Et comme prenansdes filets charnus ils ont 
acquis elpcce & figure de mufcles jüinfi^ef^' 
chef perdans iceux filets en l’anterieure pat' 

tie du ventre, ilsfe terminent en vn tendon 

larsf 
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We,incogneu à plufieurs medccinsjcomnie 
cftaufsi la plus grande part des choies qu’a- 
uons dites. Car eftant fubtil & membraneux 
il s’implante au péritoine, que nommons la 
toile du ventre, & le tendon compoféde ces 
deux n’apparoit point eftre compoië^ainh que 
Ycritablcmét il eft,ains femble elîre vne mem 
brane feule & iîmple. Or il faut ellàyer à l’en¬ 
droit où les tendons commençans à eftre pro¬ 
duits de leur chair, fe iettêtfus la toile du ven 
tre,garder principalement l’vnion &conion- 
âion de la chair & du têdonjparce que le ten¬ 
don eftantfeparé de la chair,il n’eft plus polsi 
ble le diuifer d’auec la toile du ventre, don 
n’eft fort vlîtéàcela, &lîonnecognoitbien 
parfaitement la nature du tendon,&de la toi¬ 
le du ventre.Certainemet quand on fait cou- 
fture aux playes du ventre,iis fouleuêt & cou- 
fent enfemble, ce qui eft compole dudit ten¬ 
don,& de la toile du ventre, comme fi ce n’e- 
ftoi t que la toile du ventre feule ; ie dis & en¬ 
tends ce qui véritablement eft compofé de la 
toile du ventre, &delafin membraneulêdu 
inufcle Latoilcdu ventre eft fort femblable 
a vne large toiled’araignec, parce qu’ell^ eft 
cxtrememêtfimplc &iubtilc. Certes aucuns 
tendons font aplatis &:eftargis en efpece de 
tuembranes itoutesfois fi on les regarde cu- 
tieufemen t & egalement d’vne part &: d’autre 
iourclair, ils monftrentles filets fubtils 
'^fpars en leur fubftancc:& non pas la toile du 
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ventre .Car,comme i’ay dit,c’eft vne fiibftan- 
cefimilaireexadement Timple, route conti-. 
nue à foy mefme, ii’âyant du tout aucune di- 
ucrfité en fes parties. T u verras maniifcfteraét 
quelle efl: fa naturelle fubftancc,en fes parties 
inferieures, là où elle demeure feule, fe fepa. 
rans d’auec elle les mufcles trauerficrs:qui 
lailTans la toile du Ventre, fc meflent & vnif- 
fent auec les mufcles droits, pofez en ceft en¬ 
droit là.C ell: alTez parlé des huid mufcles du 
vencrejfuyuant la première façon de les dilTe- 
quer,que nous auons maintenant expofee. 

CHAPITK^E ni. 

D lions fuyuammét en quelle forte on les 
anatomifera bien,commençant à y met¬ 
tre la main,du ventre mefme. H faut premiè¬ 
rement efcorcher Ja peau du ventre,commen 
çant dumilieu d’icefuy , là où iln’yadangcr 
aucun de coupper ou delsirer aucune dès pa^ 
ries fitueesa u delTousrparce qu’en ceft endroit 
la membrane continue a la peaueft feparec 
des mufcles gifans au deflbus : tellement ^uc 
Il nous fuyuons & nous laiftbns conduircala 
nature des parties, nous pourrons efeoreber 
& feparer la peau en ceft endroit ià,fansgaftei 
ny endommager aucune des partiesfituecs au 
deflbus.D e là,t’auançanc obliquement ioux», 
les coftesfaufles, litu n’yauifes&entêdslol' 
gneufement, tu defsireras ce quieft comn^ 
le chef du petit mufcle,lequel i’ay dit aller 
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trcmôt enraixclle,^ eftre incogneu aux Ana 
tomiftcs. Car la membrane connue ala peau 
a par ^iriterualles certains filets charnus, lef- 
qucls elle reçoit appliquez fus foy première¬ 
ment aiiec grande diftance des yns aux autres,, 
puis aüéc moindre,iufques à là génération de 
cé mufclë , qui en ce lieu là eft large & ifort 
gfeüe-.St comme il monte en laixeilejd.^uicnt 
cflroit Sc charnu, parce queles filets charnus!, 
dyne grande largeur, fe reduifent en vn.îieu 
eftroit. Mais fi tuefcorches ou arrachesén- 
iemble aucc la peau ion chef inferieur 6ç lar- ; 
ge'j foüdain tu trouueras la chair fouftenue 

iusles parties quifont en l’aixelle, defsireu^ 
rompue. Or fi tu es indufi:rieux &Ja,ppnëux. 
tu chercheras le lieu où elle a eftérôpue, puis ; 
ne* trouuant aucune portion de ce qui a eité * 
rompu, demeureras esbahy & eftbnné, ne far 
chant que faire,comme du commencement i J cachet dans U 
m’eftaduenu.Mais fitues negligét,pàrëfièux, ^4» pr dan 
& nonchalant, comme on peut cognpiftrè a^ rntmhrane 
unir efté nos prèdecclTeurs Anatoinifies 
plufiéurs dilTeâion», tu ictteras à terre celle. ” 
chair couppeeouarrachcedauec les parties ,, 
qiii font au deflbus, comme fi ce n’eftoit chpfe 
d’importance,&: confiderable.Suffife nous de . 
ce que i’aydic touchant ledeubir&la peine 
<)ùondoie mettre àefcorcher&lèparer exa- 
^ctnçc la peau du vétre. Eftre defcouuert tout 
le contenu du bacinet, ou epigaftte, tu dilïe- ! 
pueras les huiët mufcles en celle façô.Le ebrps^ 
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eft diuife en deux, à fiuoir en la partie dextre 
& feneftre, par vne lime droite, cracee du ’ 
haut en bas j eftendue k long de toute la poi- 
ftrinc-.à Ia«3^uelle prenant cenains buts mani- 
feftes, tels que ie diray,tu auras vne contem¬ 
plation & obferuation qui fouuent te lèra vti- 
îe. te premier but te fera le bout delefculTon, ■ 
ouehartilage xiphoeidc:deU, t’auançantch' 
déflus par le milieu du brichet, la derniere li- ' 
mite fera la fommité dudit brichet.Le lieu d’i¬ 
celle efl:antefcbancré>eft limité parles deux 
forcêlles, & pàr les * mufcles defeendans de 
la tefte, tellement qu’elke leueela peau, il fc 
voit aifeement. Eftendànt ladite ligne droite 
contrebas, la derniere limite fera ialTerabla- 
ge&coniqndiondésos du pénil.Entremy ces 
deux limités, ton bu t fera ce qui eft au milieu 
de la circonférence du nombril :car cela eft 
iuftemeht la mOitiéde la diftance qui ell en¬ 
tre l’efculTon de leftomach ôc J’aflèinblage 
des 6s du penil.De ceii endroit là,auoir coup 
pèle nombril parle milieu fuperficiellernér,' 
iufques à ce que faite l’incifion première,la li¬ 
gne blanche mitnyêne entre les deux parties 
du corps qui font au delTous, t’apparoifle, tu 
procéderas outre. Quand tu verras la ligne 
blanche fufdite,cela te fera vn grand %ne que 
tu às fait l’incilion bien, & à propos. Car les 
mûfcles charnus lefquels vn peu cy deuati’ay 
nommez droits,font bornez & limitez de ce- 
fte ligne,laquelleà bon droit efl: plus blanck 
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ABC les parties çircohuoifines, parce qu’au 
Mbus^VîUe a point de chair.Car les ten¬ 
dons membraneux enuironnans diénuelop- 
pas les mu feles droits,& lefquels i’ay dit eftre 
produitsdes mufcles obliques,au droit de ce¬ 
lle ligne blanche f« ioignent IVh aücc l’autre/ 
llfautdonc trancher ceftelignedoüccmétià’ 

Ün de ne coùpper aucune des parties qui font ' 
audelTousauec elle,ainsfeparer feulement lès= 
tendons Tvn d’aüec l’autre. Sï tu peux bien 
faire cclajcomme dit le prouerbe ftu auras 4 
gaienc la moitié du tout,combieh que le pro- 
nerbeeftime tout commcncenienrdc befbn- 
gneeftre la moitié de toutl’œuuretehcor que 
plufieurs commencemens fe paillent aifémêc 
&promptemêt cxecnter.Gertes le commen- ’ 
cenientdcl’anatomie des mufcles quei’ày die 
maintenant,eft la moitié de l’œmire toutetcô- 
racaHfsi lion ne fait bien &dextrementcela, 
onfetrouue tootefperdu & troubléen ladif^ 
fi^on.Or comme i’ay dit,auoir ofté la peau, 
fiche que tii peiixfuyuammetfaire ladillèAio' 
Mdcuxfortes’.maisil fera meilleur employer 
bpremicre j qüicftiaplus prompte & ailée, 
tfpcrât par ce moyen , quand on enrreprédra 
, * wtre façôdc diirequer,qui efl: plus difficile, 
^oftne ferafruftiede fon intention.La dif- 
^ion la plus prompte & facile efi,iettât par 
*dlouslcmulcle droit vn crochet,&: le Ibule- 
““'t > ou bien le haulTan t de la main feneftre, 
^Wsla partie ti]>llque,en couppantdoucemêt 
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l,e £eparej:,^’auçc,.le^ pai-cies,qui,fone<lel5ja,i 
Or iï %a boa,qu’aux autrea Uewj;;; 
miej; çômenpernçafclc la îu teicr- 

uf s4eda la.ijngaac^e, comme i^epmmalodc 
qu 9 tu ce;^^i4£sicy,parce que4e ceftemanic 
re,ta ferâ,a;oaia9ifîp.aplu?4roit6, epmmen. 

l'eftomach^^^ f’çaaidetas, 
içttqeq^atriq'd^gts, fus k ibgu6ur,du mufclcr 
l^jis,quand i(l^ fèront. fermemçnt-arreftèzüw 
ïles^QUirnant tout doucèmçnc;dc biais, 
Ç^r ,u tu t'aisç;<?|a, dexcremét encesdeux mut, 
c]e,s4e nnliieu, diiceux, rus'ieqUéîi ’ay comandc. 
fartera preq>iÊr£mçilipn,{è.rap}us euident:&: 

èpi^rçra? e,pnafnciMfeBc»vne feule 
mqiii fanfçtpçhetite, fuffira pourieuer.obü-! 
quemene^doucementie my fcjç'qy’pn diiS?:- 
91H9‘vî^'^WP?^biJb,s.Çu. pputra&ftuéi faire cela 
auec W 9 foçlbet;,aïnfi qu’il a,^é.4it.' Tufetar 
ladite li^rqn^s au Jieudu nombril, & 

iuiques.àcçqne.ty voyes vne:j,nlîgne portion 
dq, naufôlç'edr'e'dercouuei.te Cai au deflbuî 
d^eefuy 9l|*lq^ode du venrre,aii€e les aponeu 
rpîês.dçs.^quijy^s tiauerners( > delquelles par¬ 
tie^ les ^ulêlqf longs .fç;fc|^çet!ÇÔmodemcnt. 
Ouap6 i mpÿ ie Jes fépar e auçe ,1 es, doigts des 
parciesq;ni fpnt:au deflbus.Mais ilne faurfai- 
rè cela dqepmmeilçem etit in'con cinenr apr« 
auoir fait,Ia< première, incifion.: Elire vn peu 
auancé en la djdeaion,& JeSmUfcles iamani' 
feftemêf dilfinguçzspout acheue#: Ictcxur fou* 
d^inementjil faut ierter les,dQ'igtSjau deflbus» 



At^ÀTÔM. a V. Iji j 

gcfeparer’lc rèfté'de èds mufeles d Wg j 

tics defTôui^. Au oir ' fait cela-, 

couppeteui"chefrupéfieut'5âüi|\îeli"ay’die’i« e- ^ çoï cofmt- 

lh:eladinifiô dê ces mufclës'jélfaye^^ lestéft- àdàau pre^ 

ucrferqücIquèVëu, àfiii^âètuv>oyèàckiréî* 

inentleurcircbnrci:iption;pafc?e qüe lètédofii 

commun des rriUfciés’obli^ues qui'patdëlio^ font jèulement 

les coüùfejempe/ché'qu on ne ii Veyfe mahife adiacenso- au 

ftcmét.StWfleVeux pointcoüpper leurèhefj 

ainslet'Ôferucr entier,elTayè defepafk' Icf ten 

don mébràneiix fitu é fus ice ux, quelcs piref- 

feux &n6nfehalans Anafomtftès euidêc éftte i 

vnepmprd'côuUcrte de cesitiufcles’i' comme 

pluneurs en ont,à iâuôir des înembrânes par- | 

«cttlieréi &: nâtütelies l En la pf èitt iere febtiô j 

fepare cé téndon,cÔme s’il eftoit fîmple, polit 

Élire apparnift-te la cireonfGtiptiéttdes muf- 

cles droits. üis le diuife en deux'patts, def- j' 

pelles baille Ivne au premier & plus grand 

mufclc, defaucreau fecondi Appellbns pour î 

nnintenant', ainil qu il a eilé dit y le§^müfelèi 

obliques premiers 8c fecÔdÿi trc)ïfiettie,defuy 

^«i au delfous d’iceux eft èlléîîdti^ep’ long : de . 

'îiiatrieme,le liiufcle trauetfier qdi du defeüà 

întrorfîemeéft adhérenteli'fbilddü ventre. 

Appelions àufsi de mefmc feçon^les'cbniùga^ 
lions de ces muTcles, à fanOit la première des 
^shds mufclcs obliques-, qui pt'elinet leur o'ti 
SbcdélafîxicrneCQftedélapoiiflirîne. Laie- , , 

fonde,dc^ obliques,qui ont fituatibn côtrdiïé 
précédés.Laïroiiiemiejdes droits.La qüài 

r 5 
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ttieméjdçs traucrfîcrs.Mais quâd tu feras fufL 
fîfammét exercé en ce que i ay dit, efforce toy 
j(budaindu commencement, auoir fait l’inc,, 
fiondroite,fêparer des mufcles droits,premie 

rement le tendon fuperfkiel du grâd mufcle; 
puis fccoûdemêt celuy qui luy eit au defTous, 

&quiefl:produicdufecondmurclc,Auoitcô- 
ièquemmet monftrc comme l’vn eft vni auçc 
l’autre, yienapresàladifleâiondesmufcleï 

droits. En cefte forte toute l’operation te fera 
manifefte, eftans les mufcles diftinguez aucc 
leurs propres aponeurofes fans qu’il y ayerié 
dcbi'oillé & confondu. Ce donc que premiè¬ 
rement tu as fait, commençant delà poiéfri- 
ne,en ladiiTeétion de la premièreconiugatio, 
fais le derechef maintenant, prenant en main 
le tendon membraneuxjîequel fouleuantdou 
cernent, tu efîàyeras de fcparer le premier & 
plus grand rnufcle iufques à fon origine pro- 
^ - pre. Toutesfois tu ne pourras par celle ailTe-1 
<5lion monter; iufques à fà totale extrémité, 
cftans encor couchez fus luy les mufcles du 
deuantde la poiélrine. Tu procéderas donc 
en celle difîe<fl:ion,autât qu’il fuffit dedefeou- 
urir pour monftrer clairement l’origine du 
mufcle. Il eft loifîble diflèquer lesautres trois 
mufcles fans defcoiiurir aucune des 
qui leur font au déffiis. Car coname tu asdifle 
^ olliijue que le* premier,iufques à fà produâion fup® 
dtÇttmUnt. riciire,commcnçant par fon tendon,puis 

uanc la côtinuation de les Ëlçts, ainfipQU'^'^^ 

tB 
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tuJiiTequer le * Tecond,commençant premic * ohUquf 
rementà Ton tendon, puis venant à fes filets, 
defqucls tu garderas fiiyuammet la continua- 
iiotijiurques à fa produ61:ion,<3uVn peu cy de- 
uant i’ay dite. la nous auôs fait l’anatomie du 
ttoifieme mufcle charnu, iufques au lieu du 
nombril. De là, tendant contrebas, tu verras 
queTyndecesmufcIes sVnitauec l’autre, & 
qu’auec tous deux en ce lieu là s’implique & 
entrelace pardeflbus vne portion de lacon- 
iugation des trauerfiers, qui eft fituee delTous 
iceux. Car elle {ê fepare en ceft endroit là de 
la toile du vécre, & la laifle quafi feule & nue. 

CHAPITRE riJL 

N O us auôs afièz parlé pour le p refont des 
mufcles des flanfcs,ouhypochôd res. Re¬ 
tournons ànoftre premier propos ,qui eftoic 
des mufcles feruans à la refpiration : de difons 
du diaphragme,ou courtine du vêtre,ce qu’a- 
uionslaifle à déclarer de fa nature, parce qu’il 
n’eftoitpofsible de le voir,fins preallableméc 
luoir defcouuert &vuidé l’epigaftre.ll e(^ no- 
îoirequenous pourrions, fi noilrc intention 
t^’eftoit de monftrer & diflèquer plufieurs par 
des en vnfculfuiet de quelque animal, tran¬ 
cher les parties fiifii res, comme iliè rencon- 
feeroit à propos de le faire, làns aucune plus 
grande obferuationi & venir à la. partie qui 
nouseft propofee pour anatomifer. Si quel- 
îuyndemande {èulement la nature du dia- 
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phragme luy eftre monftree, ou s’il eft que- 
rtion feulement de fa conftrudiôn & fabd- 
cature, pour quoy il foit requis faire l’admi- 
niftration anatomique d’icelüy, en tel cas il 
eft iufte & raifonnable coupper tout l’eW- 
gaftre auec la toile du ventré>commeil itieii 
contrCjlàns autre conlideracion:&auoif îetté 
les boyaux,môfl:rer lapremiere origine dudia 
phragme,qui eft des coftes faullès>&dé laqucl 
lei’ay tenu propos vn peuau paraiiantfpuis 
defcouurir l’inlertion qu’il fait fus rclcbinc, 
ôC en apres faire vne diüiftô de lès parties, ex- 
polant corne elles font differentes defùbftâce, 
fîtuation,aâ:ion,& vfage.Lc milieu de la cour 
tine eft l’aponeurofe du mufcle, le terminant 
en vn tendonlarge,qui de toutes parts eften- 
uironnéde la fubftance charnue. D’vhcofto 
6c d’autre de la courtine y a vne mébrane fub- 
tilc, adhérente par delTus & par delTous.Sitii 
entends curieufement mon dilcours,tu pour¬ 
ras exadtement defcouurir ces deux membra 
nes.La plus haute d’icelles eftant double,àfa- 
uoir vne du cofté dextre, 8c vnedu cofcéfenc- 
ftre,tapiire tout le dedans de la poièfrine.Cas 
la capacité intérieure de la poidrine n’eft 
point cotinuee tout d Vne venue,ains eft fepa* 
ree par les membranes fufdites, qui font cou¬ 
chées & pJaquees tout droit l’vne contre l’au- 
tre,fuy uaut la longueur du brichct,fors qu’d- 
ies forttdiuifees & feparees à l’endroit où eft 
lituéle cœurdequel eftant ia en ui tonné d’vn© 
propre 
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prp^pre mébrane plus epoifle qu’elles ue font, 
elles reçoyuct au milieu de foy, puis defeen- 
dent iulques à lecuilbn de l’eftomach,embra¬ 
santes de toutes parts, comme aefté ditjl’e- 
jjîüy du cœur,ou péricarde, (bit que tu l’appel 
Jesinembrane, ,ou tunique. Ces membranes 
donc pardeiTous fourrent & couurent l’vne 
éc l’autre partie intérieure delà poitrine, & 
font de leur naturelle confiftence fimples cô- 
fne d’araignees. A l’endroit des cofl:es,on les 
, nomme en Grec wejwxàm,comme"lî nous 
(jidons le foufçeint des colles :&à l’endroit 
pM elles montent droites iufques au gorgerin 
que les Grecs nomment crfxyùh i Scies latins 
iugulum,pn les appelle en Grec c/liixip§éif\eyTa!, 
comme Itnousdilîons feparariues. Là où el¬ 
les font adhérentes à l’entour du poulmon, 
elles luy feruent de robe, ôc couuerrure, La 
|)afe& rondement d’icelles eft afsisfusla Cu- 
pericure partie de la courtine, ainlî comme 
au delTous d’icelle y a vne membrane fembla- 
bleà la fufdite, qu’à tresbonneraifon on ap¬ 
pelle la fommitedu péritoine. Celle membra 
' ne ellant continue à foymelme,làns, aucune 
interruption ou diuilîon, tapille & double 
Tinferieure partie de la courtine, & là où la 
courtine ell pertuilèe pour vfage neceflaire, 
elle s’vnit & ioint auec les parties qui ont 
leur palïàge par les trous d’icelle : Sc fcmbla- 
blemêt aufsi les membranes fuperieurcs qui 
fousceignentlapoiélrincjs’ellêdent & auan- 

* î 
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cent auec les vailTeaux qui palTent par lefcfirs 
percuis, les embralïàntes de tous coftez erv 
rond. En la courtine y a deux trous ;rvn fort 
grand, là oùellc s’implante aux rouelles,qui 
cft vn chemin préparé pour le go(îer,& pour 
la grande artère. L’autre moindre,qui reçoit | 
& conduit auec grande alTeurance la veine ' 
caue,quidiftribue le fang aux membres fupe- 
rieursde l’animal. La courtine eftfort acflie- 
renre & de toutes pars à celle veine, Sc luy 
prelênte pour l’accompagner la membrane 
qui ell en la partie dextre de la poidrine. Ott j 
ne peut ignorer aucune de ces parties, ny la 
veine caue,ny le gofîer,ny l’artere, & lîngulic 
rement quand l’inferieure partie de la cour¬ 
tine fera decouuerte, comme i’ay dit. La vei¬ 
ne caue Ce prefente la première au dillèdeur, 

{ )arcequ’elle eftfufpendue,& qu’eftreleuez 
es mufclcs,ellc n’a rien au deuant d’elIe Si tu [ 
veux curieufement voir l’au tre pertuis de la 
courtine, tu y pourras procéder en deux ma¬ 
niérés. En rvne,tu ouuriras la poidrine par 
le long,puis tu fuiuras le gofîer,qui du demis 
va à la courtine; en l’autre, tu foulleueras & 
retireras l’eftomach.Car en celle forte tu ver¬ 
ras fon orifice couché en la courtine, mais 
non pas fi fort adhèrent, que la veine caue, 
ains enuironné & attaché auec des membra¬ 
nes lâches. En ceft endroit le trou de la cour¬ 
tine n’eft point exademét rond,ains plulloft 

comme triangulaire,ayant là fommitéelle- 
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,aee. & rehaucee,& (à bafe appuyee fus 1’echi- , 

xic, qui ert: ce que dit Hippocrates, la courti- « 
ncenib'ralferenceftcndroitlarcercj&lego- » 
fier,çlïant l'artere fermementfouftenuems » 
le milieu dcl’echine:& legofier eftêduioux- »> 
te icelle en fa partie feneftre.Auccrartere& 
le gofier paflent vnc certaine veine,& deux 
péris nerfs, delquels iln’eft temps maintenat 
traiter par le menu. Etquant à rartere& au 
_golîec,nous n auons dit ces chofes, pour par¬ 
ier deux nommément, ains nous en auons 
parlé occafionnément en expofant la nature 
du pertuis par lequel ils pa(lènt,pource que 
çyapres nous en traiterons plus amplement, 

& parfaitement. La courtine àraufe de ces 
parties qui ont leur paflage en ceft endroit là, 

&aufsi des mufclçsdes reins, n’eft point ad¬ 
hérente en ce lieu là aux rouelles de l'cchinc, | 

combien qu’il fuftbefoin deluyattachcr.Cac j 

comme il a efté dit, c’eft vn mufcle rond, du¬ 
quel l’ation entre tous les autres mufcles de 
la poitrine trauaille la plus part du temps de 
noftrc vie, Acelfccaufeil ralloitqu’auecvn 
ligament fort & ailèuré, il fut attaché auec 
quelque os ferme. Mais pource qu’il eftoit 
neceflàireaulHites parties*aller d’erdîaut con ' 

trebas, & aux mufcles des reins s’eftendre&: * ] 

femôcer en la haute partie de la courtine,à ce 
fte caufe lemufclede la courtine a efté priuc 
de cefte cohercce auec l’echine : Si. ferà para- 
•icturo meilleur dire nôfimplemét&abfolue 
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ment qu’il a efté priue de toute cohérence a- 
uec lechine, mais en ceft endroit tant feule¬ 
ment. Car nature qui eft induftrieHfe,&n’o¬ 
met iamais rien du foin requis pour le falut 
des animaux,plus bas que le lieu fu{3it,aioint 
& lié la courtine aux rouelles, par deux liga- 
mens robuftes. Car la partie deia courtine 
qui enuironne l’artere & le gôfîet, s eftend 
aux rouelles de deflbus, aux autres animaux 
qui ont toute la poiétrine forte, depUilFantc, 
plus au loin : mais aux linges, non mülement 
elle ncs’ellend point auloin,ains cftinefmes 
attachée par des ligamens plus foibles qu’aux 
autres animaux:* Nous parlerons encor cy a- 
pres delà dilFerencèqui ellentre cesdiucK 
animaux. : - 

Table des mulcles jde la 
poiârrine. 

LepYemieruaàeUfofceUeenld ixoBe, 

Le fécond naifl de k bafe du pdleroft, il câ inferi 
mxS.coües fuperieuYef, 

LetroifiemendijideldpointedeUcreRedtU^. 
6. J, rouéUe du col, ^ de k i Je U poiélrinei il M dux 
^MterudÜe! des n,premièrescoûes. 

Lequdtrieme ndifi du jîdquet:c^üddux izxoüef^ 
Le cinquième nuifi en U pointe de k creBe des 
àeuxdemieres roueUes de kpoiéime ,CT' d’ducimes 
■desreins.il Ud4k9.io,iicoües, 

Lefixiemeeji fous le brichet: couché fut ht chtt* 
tildgesdes codes ur^es. 
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fiUiC'ftximes efj^aceià'entrcUs coÜesur^es y 4 

u,mùfcy^ • 

MX cinquièmes cjj^uces d’entre kscotles ptujfes 

ydiô^mfclet. 

Outre lejdits mufcles efi le âidphragtnr* 

Sometoute,auxdeuxcoüez 8 umufch^deBinez 

Lermufctesde U poitrine font rédigez en ccüe 
tèktte,dküéntédeVanatonde fur k corps humain* 
D’ieeÜe on peut iuger de U defcriptiott,Gr dénombré» 
ment de Géen. 


CHAPITRE IX. 

R' pource que nous délibérons f^ecia- 
lèment en ce difcours expofcr la fabri- j 

cature &: conftrudion du finge, en le dilïe- 
quatit auife & contemple ibn diaphragme. , 

Puis quand l’ordre de la dilTedion le requer¬ 
ra & t’aura conduit lài tu verras lesraufcles 
quîgifèhtaudelTous dugofier>*iufquesàlà ^Lapremtre 
quatrième rouelle de la poidrine. En toute e^fico^cen. 
l’cchine pardedans yadesmufclesquide def 
lus vont contrebas, excepté fus les rouelles 
mitoyennes de la poidrine feulement,fix en 
nombre, qui font nues & decouucrtes. Les 
mufcles intérieurs qui ont leur origine d’a¬ 
mont, à'iàuoir de latefte,flechillènt toute k 
portion fupericure de l’echine. Les mufcles 
'l^5*reihs, nommez des Grecs 4é<« remuent temsic’efila 
la feule inferieure. Le refte de l’echine qui eft d» 

entre 
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cntremy les deux parties fufditesj a fon inou- 
uement auec icelles d’vne part & d’autre. 
Aüoirdecouuert pour la plus part ce quieft 
au delTous de la courtine, il n’y aura rien de 
mal feparer & leuer la membrane fituee fuj 
les mufcles des r,eins ,quieft comme de rc« 
chef il fera ditjle péritoine des reins. L’âuoir 
fepareetu verras iaçlairemêt les mufclçs des 
reins, vnis & ioints exaâemcnt enfemblede 
chaque collé,fus la longueur de l’echine-.dt de 
leur origineque i’ay dite, s’ellendans par toii- 
''te la longueur des reins .Comme ils font par- 
uenus iouxte le croppion qu’on nomme en 
Grec, conime tufçais, l’os large, & r6s facrc, 
ils fe feparent l’vn d’auec I’autreî& fe ioignét 
à l’interieure partie du flanquet,outre cc^uc 
'^puy.nmfcle dudit flanquet *font produits beaucoup d au- 
filets de chair, qui s’âiôullent Icinlèrent 
f’* auec lefdits mufcles. Suyuant donc leflitçs 

parties charnues que nommons de ccl- 
! les qui du flanquet leur font adiointes, tu 

trouueras en chacune d’icelles deux tendons 

membraneux & plâts,appellez coullumiere- 

^ ment par les médecins aponeurolês. L’vn de 

'its reî^nTinte. tèndons,=^ à faüoir l’interieur,lequel il fc- 

rifw,qm eji le fojÇ meilleur nommer ligament, Ôc non ten- 
(.delacmjjè. don,eft:inferciuftement au lieu où l’os du pe- 
nil s’aflèmble auec l’os de la hanche. L’autre 
s’implante au petit vireur ou trochanterede 

l’os.delacuiflè.Lepremierafonorigine delà 

plus haute partie de ce mufcle des reins, & 
! s’achc 



s’a^cmine par la jpartie inferieure. L’autre a 
(inaiflànce de rinterieure partie d’iceluy,la' 
quelle eft eftédue horsde l’os du flanquer, 
auCi de la portiô ^charnue produite dudit fia ^ 

quct.Le premier ligament eft plus lôg.Cclüy delamjj^, 

^ui s’implare au petit vireur, eft court, neat- 
moins puiflant & robulte.Mais il le faut rc- 
feiuer pour Tanatomie des mufçles qui re¬ 
muent la ioînte de la hanche. Quant à l’autre, 
liwlcconfîderes exadementjtu le trouueras 
plus blanc & plus dür,qu vn tendoh,comme 
dknt fait de la fubftancë d’vn ligamenttà ràl- 
fondcquoy pluftoft on le doit penftr cftre le 
chef du mufcle* des reins intérieur, que Ca 
fin.Semblablement aufsijl’vn &1 autre chef 
Jttmufcle des reins extérieur afàprodudiô prmier&iZ 
duflanquet: Tinterieür, trop plus petite que terne mufeU 
l’cxteiieur,toutesfoisvtile & deftinee àmef- rwwf.- çwi 
rocvfage. Car çftâstêdiies CCS deux portions 
fuflitesdecç raufcle des reins, ellesflechif- ’t-Q^efiUi. 
«Bt contrebas toute l’echine des reins, & la 
Partie du dos qui eft continue auec icelle. En 
‘«fterriefine façôlcs mufcles couchez au def^ 

‘3US du gofîer,defquels ijous parlerons de rc- 
^Bwjflcchiflent la fuperieure partie de l’echi- 
®'>tirans aufti parenfemble quelques rouël- 
^sdudos. MaisTinterieur & premiermufcle 
^srçîns contient dans Iby le chef du tendon 
eft implanté au petit vireur de lacuifle: 
tout ce qui eft d’vn cofte & d’autre de ce 
'tBdon eft pluftoft la fin que le chef des deux 
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^Q^efi le 
mufcle exte. 
tkar des reins: 
& le^Âudos. 


*:£es deux de 
Ia 4. 

tien du dos. 
^ Za j . 4. ^ 
g. comu^Ation 
de Ia tefle. 

^ Galien cùn~ 
findla j.con~ 
iuTAtlon J g*» 
naifi des apo- 
pbyjès trauer- 
ftercs des fix 
rouelles hautes 
de la poiSlrine: 
Auecla A.tjui 
rfi prodiStcde 
la cresie de la 
7. rouelle ik 
ceÙè. 
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mufcles qui flecihiflréntrccKinetteileiïiët 


ces deux itiufclcs ehfémblë 


-IN 


,, . . ... 

1 vne intérieure,qui a Ion chef au delïu^jpJuj' 

efleuei rautrc au nniîîeüyqui aronconii^h; 
ceriienc & produdiori plus bafledàtroi/îerâe 
outre les fùfdites exterieui:e,àyantfoiîittiplâî 
ration chafnué,* plus balte qüë celle du mb 
lieu. Lq ligament qui èft au delTousde celte 
partie,commënée du delTüj! du flanquétVpar- 
quby cefte*parde én longueur & grôlTeur ell 
moindre qUè les'autres deuxi . 

C H AP JT%JÉ 

A Près tous les fuidits niufêlés , regarde 
'cüri'euremënt là prodîldion de tous les, 
mufclés dé'techine. Deux cdipménccnt^dc 
laleconde foué'lle, ayant cHaCüh fort' clief di- 
ftant&lèparé.Les rnulëles'oiiiis*des Ahatô- 
miftes delquels cy deüant i’ay füffifaiTitnent 
parlc,rèmplilïent I elpace qui eft au milieu de 
ces deux : iefquels iaçoit qu’ils ayent eu leur 
origine les chefz fort fùbtils& minces, font 
toulîours bien nourris & refaits, parce que de 
chacune rouélle il fort vne produdion,qui fc 
melle aueceux : &:àcelï:è raifoii comme ih 
pàdTeht par le col, ils acquièrent grandeur & 
force notable.Ces ^mufcles premièrement, 
s’alTeinblent en la fin du col, ia où ils font «' 
tuez d’vriè part & d’autre de là crelle (i« 
rouëllcs^l’vn à dextre,rautre à feneftre, telle* 
ment que Ces deux mufcles oiit quatre chefi 
^ Leurs 
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Leurs filets vont de biais : les vns delà crefte 
({es rouelles en deuant, & contrebas; les au¬ 
tres au côtraire procèdent dcsapophyfes tra- 
uerfieres,& s’inclinent en derrière & contre- 
bas.Tules auiferasfoigneufement.Quand a- 
uoit difiequé ces deux muiclcs tu feras ve - 
nu aux reins,tu trouueras certains mufcles 
★produits d’vn ligament membraneux, qui ^Cefila6.co. 
procédé du lieu oùeftla crefte des rouelles, iugAHodudos, 
&vont de biais iufques aux dernieres coftcs Iffondl 
k la poitrine,eftans d’infigne grandeur aux y.tucunTyeu- 
lutrcs animaux:&aux linges moindrcs,com- Unt Ojue fiit la 
me tous les autres mufcles de la poidrine. ^-com^atiode 
Ces mufcles tirent contre bas les dernières 
colles,& font implantez aux autres animaux Zuttsces ITois 
iniques à la troilieme & quatrième cofte,com coimutidns cS. 
nlençantde compter par embas:& aux linges, fit^^ues enfem 
montent iufques à la féconde & tierce des co- 
ftesfaullèsjtouchans quelque fois à la qua¬ 
trième. Les Anatom iftes ont omis ces muf- 
desjdilTequans ainli que ie cuide vne par¬ 
tie d’iceux auec les huit mufcles du 
ventre:& en laiflant vne par¬ 
tie attachée auec les 
mufcles de l’e- 
chine. 

s 
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Table des mufcles 
du dos. 

Le premier e/l couché fomlegoficrAlejlprokit 
àeU cinc\uieme rouéUedelt poiârineio' uaùUpo» 
phyfe anterieure de ta première rouelle, 2. j 

Le fécond naiji enl'extérieure er fuperieurepttr* 
tie de la première coéle.-o’ ua en l’apophyfe trauerfiùs 
te de la première rouelle, g. 4. 

Le troifteme naiji de l’apophyfe trauerfiere à U 
fixiemeroiieüe de ta poiélrine^cr ua enl’apophyfe tr<u 
uerftere de toutes les roueües du col. g. 

Le quatrième naiji delà creüe de lafepticmerouik 
te h dos 3 & ua à la creRe de la feptieme rouëHc 
du col. 7.8. 

Le cinquième naiji enta poéîerieurecr fuperim> 
re partie du fanquet ua à la douzième coUc ée 
lapoiârine. 9, 10. 

Le fjxieme naiji du croppionjCr ua à la premieft | 
rouëUe de la poiürinéj i f. 12. 

Le feptieme naiji foui k fixiemCiCf ua en l’onzù* 
inerouéUe delapoiélrine. 15.144 

Le huiâieme naiji de F onzième rouelle de la poù 
ârinejCT’ ua en la première d’elle mcfme. 15. i 

Le nombredes mufcles du dos auec leur origine CT | 
infertion^ ejl redigee en ceBe tablette, qui montre Ga> 
tien auoir attribué la première coiugationàlateS.cO' 
auoiromisk feconde,iroificme/eptiemee^lMâicnie> j 

F I N D V C I N- 
quieme lime. 
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CHAPITRE L ' \ 

O V S auons trouuébonef- Galieen , 
crireceft œwlirefuyuantl’or j 

dre tenu au liure de l’vfage I 

des parties. Etpourcequ en 
icelle auoir trai té des extre- fi de ce que. fis 
mitez du corps, nous par- ‘^fi<^‘*rs^na 
Ions fuyuamment des membres & organes 
dédiez a la nourriture d’iceluy, il eft raifon- ^^,&tton fi^ 
nableque maintenant nous entrions en ce tbomt^aUegdi 
propos. Certainement le finge efl: fortfem- raifon u 
olable de pieds & de mains àl’homme,&n a 
b face longue5ny les dents œilleres grandes, yhomnù”^^ 

Car CCS deux* chofes fe fuyuent Ivne l’autre, kngwur 
^ s’augmentent ou diminuent par cnfemble, la face, 
ronameaufsi fait le cheminer droit,le coürir-^^^^*"’’*' 
|^ifte,Ie pouce en la main,le mulcle temporel, 
hdiuerfitc du poil,qui eftmol ou dur, court 
ou long: tellement qu’auoir oblêruévne de 
chores,on peut cognoiftre Ôc iuger des au- 
parce quelles(êdiminuent ôcaugmen- 
s Z 
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tent parenfcmble.Si quelquefois tu regar¬ 
des courir foudâinement vn fingeà l’impro- 
uifl:e,ru le cognoiftras eftre fembkbleàl’hô- 
me,&pourras affermer qu’il a tout ce quei’ay 
ditvn peuauparauant, àfauoirlafaccrondc, 
les dents œilleres petites,le pouce de la main 
qui neft trop petit, pour la proportion qui 
doit eftre en vn fiiige:a’auatage,les doigts des 
pieds moindres qu’aux autres fîngesdes muf- 
cles temporels petis :les mufcles aufsi qui de 
^ Les finges lacuiffevôt enlagreue,peu*auâcez&cften- 
tntle dusifos du croppion nômé des Grecs x«oü|, 

'^’^etropplM ce que le finge fufdit eft peu velu; 

1 cStre. OU que fon poil n’eft gueres dur,ny long.Scm 

bM>qwl'hom. blablemêt fi quelque vne de ces chofes eft au 
tne,à raifon de contraire,lès autres le feront aufsi.Quelqucs 
S’SfXt} <*■'=“ foi-tapprochanteao 

1 nent droit. niagots OU cynocephales , iufques a auoir le 

croppion lôg:& quelques vns iufques à auoir 

la queue' longue. Celle efpece de linges eftla 
' plus velue de toutes, & a le poil dur,droit & 

heriiré:& le regardfarouche,qui au vray fingc 
eft douxjgratieux & craintif.Le mufcletépo- 
rel en vn finge qui n’eft pas de la vraye efpc- 

1 ce,monte fort hauttmais en vn vray fingciift 

I termine à l’entour de lacoufture coronale, 

' tout ainfi qu’en l’home. Semblablement 

en tous finges qui tiennent de la naturedu 
; magot, toutes les dents font grandes: mais les 

I œilletes font fort infignes & apparentes:b 

! mâchoire longue:le pouce de la main fott pC' 
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rit. Tels finges ont aufsi les raufcles qui de la 
cuiflTe vont en la greue,for t eftendus,& auan- 
cez, & à cefte raisô, tout le iarret pat maniéré 
de dire,bandé & lic:qui eft la caulfe poutquoy 
iJsne peuuét bien demeurer dcbout.Or fi l’a¬ 
nimal nepeut demeurer cômodémêt debout, 
comme chemirieroit il droit,ou courroit vi¬ 
de? Lesfinges doc n’ont pas le pouce du pied, 
ny les autres doigts aufsi,remblables àrhora 
me,ains les onttpus grands;& le plus petit de 
leurs doigts,eft en l’homme le plus grand. Ils 
ont quelque cômencemêt dequeué',& brief, 
ces finges de tout le corps refiemblent aux 
magots.Il eft certes meilleur,quâd tu te vou¬ 
dras exercer comme fus vn patron de l’horne, 
anatomifer le finge qui luy eft le plus fembla- 
ble : & quand tu ne pourras auoir à ton com¬ 
mandement vn tel finge, prendre quelqu’vn 
qui luy reflèmble moins ; & fidu tout tu ne 
peuxrecouurer vn finge,prendre vn magot, 
ou vnfatyre,ou vn* fagoin: & pour dire fom- ^ tfh 
mairement j vndes animaux qui ont le bout cfmot 

de leurs extremitez diuiféen cinq doigts: & 
qui ont aufsi des forcelles:le brichet large, & fieyMencT** 
®on pointu; àraifon dequoy ils cheminent 
droit fus pieds,ainfiqu’vn homme boiteux. 

Apres lefdits animaux viênent en râg l’ours, 

1^ lyon, & tous autres qui ont les dents per- 
jantes & pointues, nommez de.s Grecs nufx*- 
: & fi les animaux particulieremêt n’e- 
^yent trop pctis,l’efpece de ceux qui grim- 
s 3 
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pent auec les ongles, comme les beletes, Icj 
* chats, les rats & fouris : qui fans cefte dite 
qu’au - incômodicé, auroycnc certes les extreraitez 
propres pour s’exercer en ladifTedion.Car 
^ * tous ces animaux ont quatre doigts, & le 
pouce abolijfors qu’en aucuns d’iceux on en 
voit quelque petite trace en fa racine :maij 
elle n’eft pas feparecloinde rindice,conînie 
on la voit en l’homme. Neantmoins eftre au 
parauantexcrcitéfus le fînge, tu pourras fai¬ 
re la difleftion de tels fuiets: car ces animaux 
ont le tendon large adhèrent au delTous delà 
main ; les mulcles qui remuent les doigts: 
ceux qui remuent le rayon, & l’os du coude: 
mais il eftmanifefte, qu’ils n’ont point ceux 
qui remuent lepouce:& pourfbmmairement 
réduire le touten peu de paroles,chaque ani¬ 
mal te fera entendre & cognoiftre quelque 
chofe de fafabricature & conftrudion, fi tu 
mets en conhderation les adions qu’il fait,& 
la figure des parties qu’il Ce monftre auoirex- 
terieurement.Car les parties qui font mefinc 
adion, & ont femblable la figure extérieure, 
ontauilsi par necefsi té la figure des parties in¬ 
ferieures & profondes,lèmblable:& refpedi- 
uemét les membres qui ont la figure de leurs 
parties intérieures & profondes femblable» 
ontaufi'i mefine adion, & figure extérieure. 
Car nature a fabriqué le corps de chacun aw- 
mal accordant ôc propre auxaffedionSjincb' 
nations,& mouuemens de rame:& ^ cejtc 
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rîifon ihcontineiît que les animaux font nez, 
ils vfent des membres de leurs corps, com¬ 
me Cl on leur auoit enfeignc de ce faire. le 
n’ay iamais elTayé au commencement de dif- 
fequer les formis, les puces, les * coufins, & Grec y 4 

autres tels péris animaux.Souuent i’ay anato- mmTfX! : les 
mifeles animaux qui grimpent, comme les latins les mm. 
chats & rats: ceux aufsi qui rampent, comme 
le ferpent : plufieurs efpeces d oifeaux, & de 
poilTonSjpour m’alïeurer fermement en celle cheros-.mcms, 
opinion,qu’il eft vn feulmaillre & ouurier desceufms.aux 
Créateur & Formateur des mébres du corps, 
autant,& en la manière qu’en chacun animal, fa. 

le corps eft commode de propre aux mœurs chent fort les 
d’iceluy. Par celle cognoilTance tu pourras, perfonnes,pri» 
incontinent auoir veu vn animal, entendre 
ce que tu n as encores veu,a lauoir quelle con dort-.üs fetkn. 
ftru(ftiôil a audeflbus de la peau. De cela i’ay mnt aufi daf 
lôuuentesfois fait preuue ,non fus autre fon- ^ 

dement,ny auec autre notice & argumér, que ‘^5"" f" 

. o l- toneanxPlems 

pour croire indubicableniec,ainh que lay dit, jfyia. 
en chacun animal laconftrudlion du corps e- 
ftte conuenable & accordante aux mœurs 
bcultez de l’ame. Ce n’eft donc chofe admi- 
■^ible, ft auoir exa< 5 lement veu & conlideré la 
figure extérieure de chacun animal, on pre- 
üoit &fçait qu’elle eft fa conllruélion inte' 
heüre:& d’autant plus, lion liiy voir faire les 
*ftions, comme n’agueres ie dilbis des ani- 
■^luxjqui cheminent droit. Certes fi tu en- 
tens la voix d’vn animal, tu pourras conie- 


s 4 
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â:urcr des organes d’icelle, non feulement 
par la grolTeur de la voix,ains aufsi par l’au¬ 
tre denne efpecej& qualité.le parlera/ de ce¬ 
la plus clairement, quand i’entreray au pro¬ 
pos de la dilTedion des organes de la voix. 
Pour maintenant i’ay fait ce dilcoifrs des cx- 
tremitez du corps, vn peu long,pource que 
i’ayexpofé leurcompolition & ftruétureaux 
premiers liures deccftœuure; efperantjccux 
qui feront exercez en la ledure delHits pre¬ 
miers liures, pouuoir entendre ce que ie dis 
icy.Par maniéré d’exemple i’ay allégué & fait 
mention defdites extremitez, pour déclarer 
la lîmilitude &diuerfîté des autres animaux 
auec l’homme, laquelle on peut obferuer de 
leurs adions, & de la figure du corps vni- 
uerfel,& des membres d’iceluy. Le doigt en 
quelque part qu’il fetrouue a toufiours mef- 
me conftrudion: l’indice ou quelque vndes 
autres doigts,a mefmcrtt'udurc,qu’vnau¬ 
tre indice ou autre doigt de fon efpece. Sem¬ 
blablement l’os ducoude,le rayon,& chacun 
des autres os.Entantque le rayon eft rayon, 
&l’os du coude os du coude, il a toufiours 
vne mefine ftrudure. Entaqt que c’clî: vn tel 
rayon, ou vn tel os du coude, il a fa conftru¬ 
dion femblable aux corps lèmblables, & cor 
refpondentepar quelque proportion & con- 
uenanceaux corps difFerés,& diftemblables. 
Celuydonc qui aura fon iugemêt&fa railon 
e?:ercitee,& qui naturellement aura bon fen*> 

■* i-rrtU 
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trouue facilement en toutes choies ce qui efl: 
(Icjnefni®, & ce qui eft different. Mais celuy 
qui n a bon naturel, & qui n oft point exerci- 
té,peut eftre,par la difTeélion de plufieurs ani¬ 
maux fera induit à cognoiftre combié que pe¬ 
titement, & legerement, ce qui eft de melme 
fetrouuer en chacune efpece par la propre fub 
fiance & eflence d’icelle, non point acciden- 
talement, ou fortuitement; & ce qui eft diffe¬ 
rent, fe troUuer accidentalement en quelque 
fubftace particulière, que nous appelions les 
indiuidus des efpeces. Quand tu verras vne 
des extremitez du corps eftre non feulement 
ellendue & flechie,ains aufsi tournoyee obli¬ 
quement, neceftairement en ce membre il y a 
deux efpeces de mufcles,les vns pour l’exten- 
fion:les autres,pour laflexiô;&: outre ce,d’au- 
tres, qui font fon mouuemêt oblique çk Sc là. 
Auoir dope auiféfile membre afeulementvn 
os,comme l’auantbras: ou s’il en a deux,com- 
me le braflàl,où font l’os du coude, & le rayô, 
fl tu ne trouues qu’vn os,cherche en iceluy fes 
mufcles droits & obliques : lî tu en trouues 
deux,comme le rayon,& l’os du coude,fâches 
incontinent que l’yn d’euxfaitl’extenfîon, ôc 
flexion du membre:& l’autre fà circonuolu- 
honçà &là. Sache aufsi que des mufcles qui 
remuent les os,ceux qui font leur mouuemêt 
oblique,ont leur afsiete plus oblique : & ceux 
<îui fopt leur mouuement droit,l’ont plus 
flroite.Cela eft commun à toutes extremitez 

s 5 
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du corps,qui ont mcfnies mouuemcns. Qujf 
à lagrandeur, figure & fituation des mufcies, 
elles font femblabics aux membres qui ont 
meÜTie figure, ôc diuerfes aux membres diffe- 
rens. Demefmefaçon, quant aux doigts,en¬ 
cor qu’on anatomife quelque petit animal, 
comme vn rat qui grimpe, il eft neceflàire 
qu’en iceluy y aye,des mufcies qui eftendent, 
&:flechiirent chaque doigt, aulsi bien qu’en 
l’homme. Etfi tu vois fes doigts eftre remuez 
obliquement,il eft totalemét neceflàire qu’au 
dit animal ce mouuement aye proportion & 
correlpondance , au femblable mouuement 
de l’homme , tellement que le mouuement 
oblique de chaque doigt vers le petit, fe face 
en chacun defdits animaux, par les mufcies 
& tendons couchez extérieurement fus le 
membre :& le mouuement oblique vers le 
pouce, parles mufcies & tendons intérieurs. 
Pareillement en tels animaux tu trouueras le 
pouce &le petit doigt eftre reculez auloin de 
tous les autres,par mufcies ayans mefme lîtua 
tion qu’aux hommes, de forte que la diflediô 
d’iceux te fera facile, faifant comme fouucnt 
auparauant tu l’as maniee & pradiquee. Par- 
quoyfituas bonne mémoire de cequ’auons 
eferit au premier liure,de la ftrudure du bras 
tu entendras promptement cecy,ayant ouy ce 
que i’ay dit maintenant, & aifément le trou- 
ucras eftre vray aux animaux. 

CHAPh 
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CHAPlTTi^E II. 

I ’Ay fait iufques ici le ptefent difcoursjpour 
entrer en propos des membres nutritifs, 

Jefquels ce que ie reciteray, de première ve¬ 
nue, quand tu l’orras, te lèmblera peut cftrc 
incroyable-.mais fl tu es induftrieux& labo¬ 
rieux à diiicquer plufie^rs animaux de Icm- 
blable & differente efpece ,tu ne le iugeras 
plus incroyable : mais bien digne d’admira¬ 
tion,déclarant efti e vn feul fadeur qui par fin 
gulier artifice fabrique les animaux, fe propo- 
lant,comme vn but,en la fabricature de leurs 
parties,rvraged’icelles.Eftant donc vn com¬ 
mun * vfage en tous animaux, pour lequel ils ^ Qm tfl la 
demandent nourrituie,en chaque efpece d’a- réparation de 
nimal tu trouueras trois fortes de membres 
nutnntsties vns tairsdc nature pour lepre- chaUw nattt» 
mier & principal reïpcd, qui eft de receuoir reüe. 

& cuire la viande, & diftribuer l’aliment en 
tout le corpsdes autres fabriquez pour le fé¬ 
cond refped, qui eft de receuoir les excre- 
wcntsdl n’importe rien fi on les nomme en 
Grec ïTêgiTl*, ou bié comme Ariftote,srtetyl«- 
/<«■«. Les autres organes de lanucrition con- 
Uruits pour le troilîemc relped,lèruêt à l’eua- , 

cuationdes excrements. La partie en laquelle 
tous animauxrèçoyuent la viande,fe nomme 
*ftomach,ou ventricule, en Grec yog-lig. En 
Celle partie la viande eft tranfmuce d’vne pe- 
Citeôcpremière ttanlmucarion,la préparant 
*** foye,qui fait vne grande alteration & chan 
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gcment en la viande, lors quelle eft arriucc, 
& àluy prefentee. Quand i aliment eft digéré 
aufoye,delàles veines le conduifent par tout 
le corps comme de ruiflcaux. Et afin que l’ali¬ 
ment Toit diftribué du foyeen tout le corps, 
net,pur, & fans aucune luperfluité, nature a 
préparé des parties commodes pour cela, fai. 
tes pourle fécond refpect allegué,& non pour 
le premier,comme celles que ci deflus i’ay re- 
citees.De ces parties,l’vne purge l’excrement 
fubtil & loger de l’alimentd’autre le pefant,& 
terreftre:rautre,celuy qui eft de moyenne cô- 
fiftence entre les fufdits, àlàuoir lexcrcment 
fereux, & aigueux. Les parties nommées les 
premières, s’appellent des médecins les con¬ 
duits de la colere,en Grec 
vefsie femblable aufdits conduits. Celles qui 
purgentl’excrement terreftre& pe{ànt,fonr, 
des entrailles,la ratelleides boyaux,l’infericu- 
re partie du boyau droit. Celles qui purgent 
le troifîeme excrement, font les roignons,les 
tuyaux del’vrine ou vreteres,& lavcfsie.Et 
à fin que les excrcmentsfe vuident quand il 
plait à l’animal, nature a pofé des mufcles en 
î’extremitédes vaiflcaiix qui les contiennentî 
& ces muftles font mis au nombredesmem- 
bres nutritifs faits pour le troifîeme refpcâ. 
Il eft donc necelTaire en tous animaux qu® 
nature préparé ces trois genres devaifièaur» 
pour l’ordre & gouuernement de l’alimentA 
cela eft commun & femblable en tous, a w- 
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noir les boyaux,reftomach,les veines,le foye, 
qui for fabriquez pour le premier refpe(a:puis 
fesvafes qui reçoyuentla colere, la vefsie du 
foye, la râtelle,les roignons, toutes Icfquelles 
parties font ordônces pour le fécond refped:, 

4 e feparer & purger les fuperfluitez : & les 
mufcles feruans à l’euacuation des excremes, 
quifontdu troifieme rang des parties nuti'H 
tiues. 

C HAT ITR E III. 


E t pource qu’aucuns animaux font nour¬ 
ris de viandes difficiles àdigerer, & for¬ 
tes,les autres faciles à digerer,plus tendres & 
moins penibles,nature ayant efgardà cela, a 
inftitué les différences des eftomachs. Si tu 
rcncôtres quelque belle amenee de l’Afrique, 
dcrinde,oudela Scythie,que tu n’ayes iamais 
veuë,& qui mage quelques arbrifleaux,fueil- 
lages ou ramages, fâche naturcluy auoir donc 
vn eftomach afpre & rude : & fi elle n’a point 
dedents en la mafehoire de deffus, que ncccf- 
«irement elle a plufieurs eflomachs,tellemét 
40 e foudain elle auale & pafTe la viâde au pre- 
•nierrpuis le reuomiflant de cefluy là elle la 
remafehe en la bouche, & apres la defeend en 
viiautre eftomach, & de ceftuy cy la renuoye 
jletechef en vn autre : apres lequel * (fuy uent 
les autres membres nutritifs faits pour le pre 
J’^ier refpedl, àfàuoirle foye, les veines, les 
boyaux ; & ceux qui font faits pour le fécond 


^Ces mets ont 
eîil tranjpor- 
tt-^ icy quafi 
du milteu de 
ce chapitreiMk 
ce propos efla» 
lengO'ciair. 
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»> refpeél:,à fauoir les roignôs,la râtelle,la vefcie 
» delà colere, les tuyaux de Ivrine : & ceux qui 

ï> font faits pourletroifîemerefpc6t,àfauoitlcs 
î» mufcles du fiege,& du col de la vefcie.Les ani- 
9» maux fus lefquels on doit pratiquer cela, 
9» font premièrement les vrais fingestpuis les 
99 autres efpeces des.autres linges fcmblables 
99 aux vrais:tiercement,les ours:quartementles 
99 pourceaux, & animaux qui ont les dents per- 
99 çantes'& pointues :quintement, les animaux 
99 qui ont l’ongle ronde & foIide:fextei-nêt,ceux 
99 qui rumi nent ) derec hefen vn autre. O r auoir 
cogneu l’artifice de nature, par la confidcra- 
tion de les autres œuures, pcnfc qu’en toutes 
chofes elle vfe de mefmc induftrie. Ainliiu- 
geons nous des arts & fcienccs des hommes, 
n’attendans pas de voir toutes les ftatues fai¬ 
tes de Pheidias, &Polyclete, pour iugerdc 
leur fauoir,ains par celles qu’auôsveuës,nous 
promettans le femblable de toutes les autres. 
En celle mefme façon celuy qui a cognoilTati- 
ce des œuures de nature, par ce qu’il cognoift 
fait conicéture du relie. Quat à nous tous qui 
auons beaucoup verféenlaconfiderationdes 
œuures de nature, nous tenons pour certain, 
les parties qui préparent & digèrent lavian- 
de,ellre de telle grandeur, ôc telle figure qu d 
conuient nommément à la viande qu’on ao»t 
prendre. Parquoy ie te dy, toutesfois que 
verras vn animal fans dents en la mafehoi^ 
de d elîusjfache qu’il a plulieurs ellomachf>^^ 
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qu’il rumine,fans faute: comme au contraire, 
s’ilavn rang de dents en lamaichoire (iipe- 
rieure,certainement il n’eft pofsible qu’il ru¬ 
mine , ou qu’il aye plufîeurs eftomkhs, ains 
n’cn a qu’vn, ainfî conftruitjqu’eft ieftomach 
des animaux qui fe nourrilTent de chair. Pour 
la plus part les beftes cornues n’ont point de 
dents en lamalchoire fiperieure, par ce que 
l’excrement terreftre redondant aux parties 
deleur telle fe confomme en la généra tiô des 
cornes. Or ces animaux n’ont pas plufîeurs 
eftomachs,ny font exempts d’auoir des dents 
en la mafchoire fiiperieure, ne leur en eftant 
befoin, pource qu’ils ont des cornes ; mais ils 
ruminent parce qu’ils mangent vne viande 
dure & feche comme des branchetes de bois. 
Certes le chameau n’ayant point de cornes, 
toutcsfoi s ru min e,par ce qu’i 1 le n ou rr i t d'vne 
viande dure & lèche comme des branchetes 
de bois : & à celle raifon toute l’interieure tu¬ 
nique de fa bouche & de fes ellomachs ell af- 
pre&rude. lete deduirois plus amplement 
Combien ell grand l’artifice de nature en tous 
animaux, fî ce difcours elloit conucnable a 
l’argument de ce prefent œuure. Suffile nous 
d’enauoir fait telle demonllrationqu’auons 
cfté contraints pour la clarification de no- 
Ure propos. En quelconque animal tu les 
J'oudras confiderer , tu trouueras toufiours 
1«parties nutritiues ainfî conllruites, qu’a¬ 
vons dit au quatrième & cinquième liurc 
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de l’œumede IVrage des parties :& pour en 
donner exemple, tu verras incontinent tou¬ 
tes les veines des boyaux^de l’eftomachjdeJa 
râtelle, &d’auantage de la coiffedu-ventre, 
monter en la porte du foye. Ladite coiffe eft 
au nombre des parties nutritiues faites pour 
le premier refped, & qui digèrent la viande, 
eftant ordonnée comme vne couüerture na¬ 
turelle pour efchauffer.Maislaiffantde confî. 
derer en mon prefèntdifcours les différences 
desboyaux&ae leftomach ,tu trouuerasles 
chofes que cy apres ie diray en tous IcS ani¬ 
maux fus lefquels i’ay eftéd’auis que t’exerces 
àfaire les diffedionsjquifont en premier lieu 
les fînges, & de cefte efpecc principalement 
ceux qui reflemblent fort à l’homme,ainfi que 
i’ay dit vn peu cy deuantî apres eux,tous ani¬ 
maux qui ontforcelles,defqnels tü conftitue- 
ras vn genre,& les nommeras femblables aux 
linges, en G rec nSHKeeih, puis les ours,&fuy- 
uamment les animaux qui ont les dents per¬ 
çantes & pointues, & les pourceaux, & ceux 
qui ont l’ongle lblide& ronde, nommezdcx 
Grecs /WMWx^'&pour le fîxieme genre,ceux 
qui ruminent.Les anciens femblent auoir par 
lé obfcurement & énigmatiquement de ces 
genres d’animaüx,quand ils commandentlcs 
raifc)ns& difeours anatomiques, ainfîquih 
parlent, eflrc examinez fus les animaux qui 
ont la nature non trop diftante de celle de 
l’homme.Cerresnon feulement tous cesani' 
niaüï 


^ anatom. livre vr. 14^ | 

maux ont pour conte des parties nutritiucs, | 

toutes celles que l’ay récitées en Tœuurc de | 

l’vfage des parties, ains aufsi beaucoup d au- | 

très Te trouuent plus efloignez delà natute de j ' 

l’homme,comme ceux qui rampent,qui grim [ 

pent, qui nagent. Il neft befoin alléguer de- 1 

uant ceux cy les Elephans, les Chameaux, les ; 

* cheuaux du Nil,& autres femblables. Tous * u 

ces animaux ont tous les vailTeaux ordonnez | 

pour la nutrition,qui font metionnez en Poeu !j 

urefufdite. Ayant commodité de diflequer le- il 

qud que fe yueille delHits animaux , tu le i| 

peux faire en deux fortes, l’vne commençant | 

des mufcles du ventrc,qui font parties nutri- P 

tiues de la troifieme efpece : lautrejCommen- j ; 

çant des parties mefmes nutritiues qui font j 

premières en dignité, comme les muifcles ex- | 

terieurs en fituation. | \ 

C H A P ITTt^E JT IL 
\ T Ous parlerons premieremétpour main | 

IN tenant des parties quifont premières en | 

ordre de fîtuation.Faifant vne incifion depuis P 

l’eculTon de leftomach iulques aux os du pe- 
oil>& couppant lesmuiclcs du venrre,tu ren¬ 
contreras vne partie large, & deliee comme j 

b filédVne araigne,qu on nomme péritoine, 

Oülatoiledu ventre.*Aucunsnerappellcnt * rbyfitsct |; 

Pasfculement&lîmplementperitoine, ains proposlechap. | 

bmembraneduperitoine,aucuns la tunique 
^operitoine,aucuns lacouuerte du péritoine. 

t ! 
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Cefte partie quant à fa fubftace eft vne mcm. 
brane fortdeliee, eftant du nombre des pre¬ 
mières , fimples & fîmilaires, que les Grecs 
appellét A iufte raiTon,on le nomme 

peritoincjen Grec TiieLTcmoj/, pource qu’il eft 
cftcnduà Tenuiron de tous les boyaux, en¬ 
trailles, ôc vaillèaux, qui font entre la courti¬ 
ne du ventre,& les iambesr& lèmblablement 
âufsi alentour des autres parties qui font en 
celle efpace confinée, corne la vefcie & lama- 
trice. Imaginant que l’animal duquel on fait 
ladiflèdlion foitcoiichéàlarenuerfe, tu en¬ 
tendras fes parties balTes en profondeur,eftrc 
iouxte i’cfchine:fes parties balTes enlôgucur, 
ellreaucroppiondepuis lahanche, &lesos 
du penil : & au contraire fes parties hautes en 

Î >rofondeur,eftre à l’entour du nombril,& de 
a peau quiluy eft continue:& fes parties hau¬ 
tes en longueur,eftrç fifçs aux flancs ouhypo- 
chondres. A l’entour de ces parties toütes,& 
outre plus des partieslîtuees obliqiicmentau- 
pres & au milieu d’elles,eft eftendue celle mc- 
Dranefübtile,laquelle à peine on peutfcp^ 

fans la rompre, &ftngulierementàrenuiron 

* LeswufiUs de la courtine, & desdcux^i'mufclesduven- 

tr^weryfw. tre contigus à icelle, de chaque collé vn, ab 

dextre &à la feneftre. Gara l’endroitoùih 
font vn tendon large & fubtil,qui eft leur apo 
» cemerrnea membrane du peiftoine Icut 

U efirit ctutp. ell adhérente , prefque infeparablcmePt, ûc 

>ifjfure J. ^ forte qu’aux çoufturçs qiri fe font au ven- 
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tce,rachc celles qu’on cuide faire du péritoine 
feulement, eftre faitesauec laponeurofêde 
ceraufcle,de laquelle ie parle. S’il eft pofsible 
de voir le péritoine feparé de toutes les par¬ 
ties qui luy font contiguës, il te repuelèntera 
vnc figure fpherique, qui en quelques fiennes 
parties a des auancemens lafehes, & en quel¬ 
ques autres, des pertuis feulement. Tu com¬ 
menceras de le feparer, làoù premièrement 
tu le trouueras n’eftre adhèrent à aucun des 
mufcles qui font au deflus. Ceft endroit làfe 
trouue feulement près du lieu du nombril,où 
premièrement il fe fepare des mufcles trauer- 
riers,& demeure feul.Or comme en ce lieu fa¬ 
cilement tu le peux conferucr entier, le diui- 
fant de toutes les parties circoniacentes, de 
forte qu’il fpit toutfeuI,ainfi te fera il mal ai¬ 
le, quand tu commenceras à pouflèr plus ou¬ 
tre que le lieu fufdit, & que tu rencontreras 
les mufcles traucrlîers.Tu cognoiftfas mani- 
feftement leur fubftance, pourueu que tu re¬ 
gardes quelque peu curieufement les parties 
que tu as dcfcouuertes, & entendras ceux là Ce 
tromper qui aux coufturesdu ventre coufent 
leur aponeurofe,cuidans n’auoir coufu que le 
péritoine feulement. Certes on voit claire- 
Bient le péritoine quand il eft monté &par« 
“enu près du lieu du nombril, fcioindre& 
vnirau tendon fubtil des mufcles trauerfiers, 
•l auec lefquels i’ay dit qu’il ne peut eftre fèpa- 
facilement fans eftre rompu & defsiré en 
t 1 
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<juelque endroit. Mais fi l’anirntl cft grand,nj 
pourras venir about de le feparer, & le con- 
(cruerfiins eftre entamé, iufqucs auxcoftcj 
faufies s auquel lieu les mufcles trauerfiersfi- 
nifiènt, & fetrouue apres eux fuyuamment 
vn autre mufcle,qui eft la courtine du ventre. 
La fubfiancé d’icelle eft vn vray & parfait 
mufcle, de figure ronde, ayant toute fa. partie 
du milieu nerueufe,& tout ce qui ceint le ini. 
lieu, charnu iufques au commencement de 
fon origine, & produdions, defquelles i’ay 

f )arlé plus amplernent au. difeours particu- 
ier d’icelle. Quant a ce qui touche la conne¬ 
xion Ôc cohérence du péritoine, nous cm. 
uons traitté au prefent diftours autant qu’il 
eft de befoin. Puis que les mufcles traueruers 
font finis ôc terminez, la membrane du péri¬ 
toine adhéré à la partie charnue de la courti¬ 
ne, de laquelle il te le faudroit feparer en li 
maniéré que tu l’as feparé des autres mufcles: 
fors que lefeparantd’auec iceuxonmontoit 
en haut, fuyuant la longueur de l’animal, & 
tirant vers k poi<ftrine : mais pour le feparer 
du diaphragme, il faut defeendre au profond» 
iufques à l’efchine, parce qu’à icelle ledia* 
phragme eft adhèrent ôc conioint. La conne¬ 
xion du péritoine auec la partie charnue da 
diaphragme, n’eft fi difficile à feparer, com¬ 
me eft fa cohérence auec la partie nerueule 
d’iceluy, laquelle neantmoins prend 
de ce faire , fè diuifê ôc fèpare, iufques à ce que 
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paruienne à la veine caue, à l’endroit de 
laquelle la partie bolTue & releuçe du foye 
cftcouchee fus le diaphragme, &coniointe 
à iceluy. Il eft manitefte n’importer rien lî 
on appelle la courtine en Grec oviÂtaf^ecyftscj 
ou En la partie feneftre de celle con-r 
iondion auec le diaphragme, y en a vn au¬ 
tre plus baflè, du péritoine mqfine auec le 
cofnmcncement de l’cftomach, qu’ils norti- 
mentlabouched’iceluy, fefiniflantle golier 

I l’endroit du diaphragme. En l’endroit *fuf- 
dit le péritoine eft eltendu, premieremenr 
fusiabouchede l’eftomach, puis fus toute la diaphra^ 
rondeur & capacité d’iceluy, deuenant plus çrdtt^eri- 
efpais qu’au parauant, tellement qu’il n’efl: 

difficile le feparer d’auec l’eftomach : 8 c d’au¬ 
tant qu’en ceft endroit il deuient plus efpais, 
autant il deuient plus mince, quand il s’ef* 
tend fus le foye, & couure toutes les parties 
d’iccluy, comme vne robe & tunique propre. 

Certes pour celle raifon aucuns le nomment 
la tunique du péritoine, qu’il rcueft , comme 
vncrobe& couuerture, l’eftomachjlefoye, 

II râtelle, les roignons ,les boyaux, la velcie, 
limatrice, Il n’importe rien de l’appeller ro- 

ou tunique, & commediient les Grecs, 
ou x^T«K<c. Laiiïè maintenant le foye, 

^fuis le péritoine, comme il enueloppel’e- 
ftomach, iulques à ce qu’en le feparant tu fois 
''cuu iuf|uesà la plus haute partie d’iceluy, 

^ la plus rcleuce , en laquelle tu verras la 

t 3 
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grande veine fuipendue & fouftenue fiis ton¬ 
te Ja longueur de reftomach:& aucunes vei¬ 
nes fiibciles , produites de la veine fufpenduc 
& inférées en l’eftomach, qui font pluiieurs, 
fiiyuantes Tvne l’autre,tout d’vn rang, & dy¬ 
ne ligne, qui eft, comme i’ay dit, la partie de 
l’eftomach la plus haute & reieuee. Q^and 
donc le péritoine s’auançant vers ladite li¬ 
gne, rencontre ces veines qui s’infeient en 
l’eftomach, il fe ioint tout droitauec icelles, 
montant iufques à la grande veine d’où elles 
font produites, ôc leur fert de robe, de ram- 
part,& d’appuy : parce qu’en ceft endroit ilfc 
redouble. Car comme ilaenuironné&cou- 
üert tout l’eftomach, eftre retourné en la par¬ 
tie anterieure, apres qu’il afait toutcecii- 
cuit, remontant derechef en la partie de l’e- 
ftomach la plus reieuee, ainfi qu’il rencon¬ 
tre partieulierement ces vaifleaux, auec lef- 
quels defeendant de la partie fuperieureil 
s’eftoit ia rencontré vne tois, il les embrafle 
6 c appuyé, en fe hauflànt vers la grande veine. 
Entredeux de ces parties du péritoine font 
les vaifleaux de l’eftomach:pareillementaufsi 
le grand vaiflTeau fufpendu eft entre ces 
deux parties du péritoine,ainfi que 
lefdites veinesjluy eftant ad- 
iointe vne artère, qui fe 
diuilè enlêmble 
I auecques 
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CHAPITRE V, 

R comme les petitskttons &fourgeôs 
(^des grands vaiüeaux pénétrent dans 1 e- 
ftomach^ainfî autres petits produits des grâds 
vont fulpendus droit en pendant contrebas, 
vers le nombril, qui font aufsi enueloppez de 
deux parties du péritoine. Celle partie corn- 
pofee comme de deux plis du péritoine,& des 
vailTeaux contenus entre les deux plis,en cer¬ 
tains animaux ne defeend gucres plus bas que 
le nombril : & en aucuns elle delcend iufques 
aux os du penil,& Ce nomme des anciês Grecs 
tantoft tTilnXccjj , tantoll mlzirlwtui , des Latins 
omentum, & de nous,la coiffe du ventre. En¬ 
tre tous animaux les hommes & les linges 
l’ont le plus grand î & à celle raifoti les G recs 
nommentfouuent les hommes pançards,6c 
^uiont gros ventre, im'n\9C)tofü<^cicS> Ils appel¬ 
lent aufsi (■a-i7f\9(KH7dw , vne relaxation qui Ce 
hit quand la coiffe tombe dans le conduit 
qui va au telliculc, ce que ie declareray en* gnific nagj 
corcy apres. Hors le linge aucun autre ani- 
®al n’cll fuiet à celle maladie que l’homme, 

Onl’a nommé* £crl7iX<wH pour celle occallon, 

^ue nageant fus les boyaux il n’ell adhèrent Jùtksh^aux 
^aucuns deux, * linon qu’il ell attaché à la nommée 
<lcxtre partie chi gros boyau nommé kSXc^, 

»>iec quelque peu de ligamens. Nous auons 
Maintenant dit comme la plus haute partie tmiodeVref. 
<lîla coiffe ell faite,& engendrec.Difons fuy- 
Ç 4 


ADMINISTRATIONS 

uamment de fes autres parties. Quand tu au¬ 
ras diligcmmêt confideré les veines,qui vont 
contrebas de la partie de leftoniach la pim 
releuee, reueftucs du péritoine mis en dou¬ 
ble, il ne faut arrcfter là fa veuë, ains fuyurc 
d’vn cofté & d’autre ladite veine > qui eft fus 
la partie de reftomachla plus releuee. Celle 
veine nous conduira parla partie dcxtreàU 
fortie que fait le boyau grelle hors de l’efto- 
mach:& par le colle feneftre à la partie en¬ 
foncée & acamufee de la râtelle. Celle en¬ 
traille ellant fîtuee en la partie feneftre du 
corps, a là partie releuee, & haute, tournée 
vers le bout des faulles colles, devers toute 
la partie prochaine d’icelles, au flanc fene- 
flre : mais fa partie enfoncee regarde le flanc 
dextre, ellant afsife droit vis avis du foye, 
&des parties qui luy font voilînes. La vei¬ 
ne donc qui de la partie de l’ellomachvaen 
la partie enfoncee de la râtelle ,eft implantée 
de mefmc façon en icelle, que la'veine fuf- 
pendue en l’ellomach aflèuree en la redupli¬ 
cation du péritoine , ell inlèree audit cllo- 
mach. Celle veine enuoye de foy aucuns four 
geons comme celle de l’ellomach, pluficurs 

ennombre, petits en grandeur, les vns en la 

* Enlapartie autres en la * coiffe. La portion 

J-icelle pochai qui va à la râtelle n’ell point toute confoni- 
nedetefto^ meedans icelle; & ce qui fuperabonde&W" 
mach. jyçj. jç demeurât de l’artere iointe àla<lif® 

veino 
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I veine,va contrebas,& eft l’origine de la coif¬ 
fe qui fetrouue en ceftendtoitTà. Cefte par¬ 
tie de la coiffe faite par tel moyen, s’auance 
auec fes vaifïèaux, iufques à ce que lefdits 
vaiffeauxfe diuifans,commebranches d’arbre 
en fourgeons & ietons, foyentdu tout con- 
fommcz.En femblable maniéré la portion de 
la coiffe qui eft au flanc droit defeend contre¬ 
bas auec les vaifleaux de ce cofté,Icfquels font 
continus au vaifleau fouftenu fus la partie la 
plus releueede l’eftomachuellement qu’eftât 
conduit ôc guidé parcevaiftèau,tu pourras 
exaélement voir la génération de la coiffe. 

Ces parties de la coiflè qui font aux flancs,gi- 
fentau milieu de fa partie fuperieure, laque,1- 
lei’aydit eftre produite de la partie releuee 
de l’eftomach : & de là poçtioninferieure, la¬ 
quelle ie n’ay point encor expofee. La partie 
fuperieure & inferieure font continuées à cel¬ 
les des flancs;& ne different point feulement 
en ce que l’vne eft fîtuee dcfïus, & l’autre defo 
fous, ains ont vne autre différence qui n’eft 

[ 'as petite, & qui confifteenla grandeur de 
eues vaifïèaux. Car l’inferieure partie a fes 
veines moindres en grandeur, de moins en 
nombre.Ell’afon origine de la partie enfon¬ 
cée de la râtelle, & d’iccIle partie elleprencl 
fes vaifïèaux, qui luy meinent contrebas le 
reftedes vaifïèaux epars en l’eftomach. Tou-. 

Ces ces parties font continues les vncs auec 
ics autres, & font le corps de la coiffe, qui a 
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iuftement la figure d’vu facjOu d’vue IcarceU 
Ie,ou d’vue beuce, ayant au deflus, fa produ- 
ârioii de l’eftomachjquiluyell: comme vne 
bouche : & au deflbus,toute la capacité d’ice- 
luy iufques au fous, & ce qui des iüfdits prin> 
^Delarateüe cipes*va contrebas. Tu coguoiftras manife- 
ftement cftre aiufi que le dis, fi couppant la 
7ugrljlé^enTa coifFe àrcudroit del’eftomachjfans ladefsi- 
Jextre. rer ou pertuifer en autre part, tu l’emplis de 
quelque fubftancehumide ou folide.Carelle 
s’emplira toute de ce que tu auras mis de¬ 
dans, demeurant entière ôc continue à foy- 
mcfme,comme vue fcarcelle ou gibecière. Il 
cftfort aiféde feparer &couppcrla coifFe de 
l’animal.Car auoir couppé fes premières pro- 
dudions de l’eftomach, eilen’eft au refte que 
bien peu adhérente à la râtelle , & au gros 
boyau. Quelque fois elle eft attachée à l’vn 
des lambeaux du foye,tantoft à ceftuy cy,tan- 
toft à ceftuy là : & à quelque vne des coftes 
FaafFeSjnon à vne feule & certaine toufiours, 
mais à celle qui fortuitement fe rencontre. 
Quant au refte elle eft feparee totalement 
des autres parties, excepté de l’eftomach, de 
la râtelle, & du gros boyau, aufquelselle eft 
toufiours attachée. Si donc tu faits la diffe- 
dtion de la coifFe ainfi que i’ay dit», tu trouue- 
ras aifeeméc quelle elle eft, & comme elle eft 
produi te & engendree. A uoi r ofté tout ce qui 
refte de la coiffe,effaye de feparer le peritoi* 
,re qui conftitue la troifieme tunique de l’efto 
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Biach, commençant de rechef de la partie la 

! ilus releuee d’iceluy, iufqucs à fa fallie, que 
es Grecs nomment xsv\»^, comme fi nous 
difions rhuifsier ou portier de rcftomach,& 
iulques au commencement des boyaux.En a-» 
près va en la partie inferieure du péritoine, 
auquel lieu ie l’ay dit eftant feul, & fans lapo 
neurolèdes mufclestrauerfiers,s’auEcer iuf- 
ques aux os du penil. De làtu verras comme 
üs’eftend fuslavefcie,& fus la matrice : & fi 
de rechef tu remontes en haut par la partie 
balTe & profonde, là où eft le mefenterc que 
les Grecs nomment fttcrtw^gtop & 
nous la taye des boyaux,tu verras qu’il s’eftéd, 
fus toute la partie des rcins,où font fituez les 
roignons.Tu pourras aller rechercher ce lieu 
U, quand bien d’enhaut tu irois contrebas. 

Car commei’ay ditàTentree de ce difeours, 
le péritoine eftant vnique & continu à foy- 
mcfmc,en l’anterieure partie du ventre eft 
eftédu fus toutes les parties niitri tiues, & par 
dclTous eft ieté & appuyé fus l’echine. T outef 
fois il n a pas femblableepaifleur en tous les 
lieux où il eft eftendu, ainfi qu’a efte dit, ains 
en aucuns endroits eft plus épais ,& en au¬ 
cuns plus délié. Comme cy deiTus i’ay adno- 
téjfus le foyc il eft plus fubtil qu’en nulle au¬ 
tre part,& pareillement fus la râtelle. Sus les 
toignôs, il eft plus épais. La plus epaifle par¬ 
tie d’iceluy, eft fus l’eftomachjfus les boyaux, 
fus la vefeie, & fus la matrice, de forte qu’au- 
çuns 



cuns s’y font trompez,cuidans qu’il fuft vng 
partie des membresfufdits. A bonne raifon il 
cftainfîépais àl’entour des membres,qui fc 
rempliflàns quelque fois,deuiennenc gros & 
enflez.Car il eft meilleur qu’il s’eftende aucc 
eux, ce qu’il n’endureroit aiféments’ileftoit 
fort fubcil & mince. Faifant celle difèdlion 
tu cognoillras en le lèparant, toutes lefdites 
parcies,& d’auantage le mefentcre,eftre rcuc- 
itues du péritoine. Or comme s’engendre la 
couuerture qu’elles prennent de luy, tu le 
pourras cognoillre,quand tu le fepareras d’a- 
uec la lallic de l’ellomach qu’on nomme en 
Grec wvXwpèf, & de la première produdion 
des boyaux, que les Grecs nôment fttÿwirjp ou 
JlaS'iKccfaiilvTi^} ôc nous-le douzain,puis apres 
du boyau ieun-.de tout le boyau grefle: & fuy- 
uamment du gros boyau: car le péritoine en- 
uironne & enueloppe tous leflits boyaux. Et 

f murce que les boyaux ont plufîeurs enrortil- 
euresjil eft necelmire qu’en leurs reuolutiôs 
il y aye vne partie releuee ,& vne partie en- 
foncee.En la partie enfonceefont inférez les 
vailïcaux portez fus le mefentere, & implan¬ 
tez en chacun des boyaux: en lapartie courbe 
ôc releuee n’y a aucune inlèrtion de vaiflèau 
aux boyauxiny aucune côiondiô des boyaux 
entr’eux mcfmes ,^y âuec les autres mébres. 
Parquoy en ceft endroit tous les boyaux font 
ailement feparez & decouuers du péritoine, 
non fans bonne & iufte raifon. Mais en 1 » 
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partie enfoncée,neceflàiremeni^Iuftoft vous 
dcûirercz & romprez les vaiflfeaux inférez 
aux boyaux que de lesfeparer. Accftecaufe, 
aux animaux qui ont naturellement le ikng 
humide, fi le temps eft chaud, & l’animal tue 
fraichemcnt,fans luy auoir couppé la gorge,le 
(âng coule par les orifices de ces veines rom- 
puesnnais h l’animal eft ia mort de long teps, 
qu’on l’ayeegorgeté,ou qu’il ayeleâng gros, 
comme le chien & le lyon,ou que l’air foit 
froid, le fang nè diftille point de ces vaif- 
feaux. 

CHAPITRE VJ. 

O R fi tu faits en la maniéré quei’aydit, 
il faut que tu leues & oftes tous les 
boyauxjlaiftànt en l’animal latayedes boy¬ 
aux nômraee en Grec ôc 

Ces noms luy ont efté impofèz àcaufê defès 
qualitez particulières. On l’apelle 
pour raifon de là fituation : & pour 

raifon de là propre fubftace.Car elle eft eften 
due au milieu des boyaux, & circuit à l’en¬ 
tour toutes les veines qui du foye fe rendent 
en icelle, auec les nerfs & arteres adiacentes, 
comme elle fait aufsi chacun des boyaux. Là 
donc où elle efteftcnduciouxteles vaifleaux 
& les boyaux, elle eft fimpktmais où elle eft 
tnitoyenne delHits vaifteaux & boyaux, 1èr- 
Uant de ligament pour les attacher & retenir 
cnfcmble , & nôde couuerturefeulcment,el- 
le 
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lecft double,ce que tu pourras auifer 6c mon 
ftrer à vn autre, incontinent que tu aurasdù 
uifé Tepigaftie/ans toute autre fuite d’anato- 
mie. Car incifant dvnrafoir à double tran¬ 
chant pointu la partie la plus releuce de larc- 
uolution d vn boyau,lequel tu voudras,de 
forte Sc auec telle mefure que la tunique ou 
membrane extérieure,nomme lacomme il te 
plaira,foit couppee,fans blelTer ny endom- 
mager l’interieurc, eflaye de la fcparer d’vn 
bord & d’autre de l’incilion, iufque&àce que 
tu viennes à la partie la plus enfoncée de 
celle reuoluiion.Y eftre venu donne toy foi- 
gneulcmient garde & fuitsTynede l’autre des 
parties que tufeparçs. Car tu verras, quand 
elles fe rencontrent enfemble, qu’elles ne fc 
terminent point U ,ainsque i’vncfeietefuj 
*^Jàimrîe l’autre, dont il fe fait vnautre corps ♦double, 
mejentert, gifant cntremy delclits boyaux,qui en chacun 
efpace des rcuolutioiis adhéré à chaque veine 
s’inferente en icelles. Nous auons dit qu’l 
ces veines efl: adiointe viie artere, & vn petit 
nerf. Comme donc chaque boyau extérieure¬ 
ment ell enuironnédu péritoine, qui l’entou¬ 
re & cmbralïè tout,ainlî cequieft compoféde 
ces trois inllrumens,àfauoir duncrfderar- 

tere,&dela veine,commeficen’eftoitqu’vn 

corps,ell çirçuydu péritoine. La fubliance 
donc du mefentere ell faite de plulîeurs con- 
iugations de nerfs,veines & aiteres,qui font 
en chacune reuolution, & du péritoine rc* 
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doublé, qui eft entre plufieurs cfpaces & in- 
teruailes d encre les rcuolucions des boyaux 
&des vaifleaux:&elUaditelubftançedu me- 
{eütete femblableà celle de la coiffe. Car au 
lieuou elle ale nerf,la veine,&rarterc ioints 
cnlcmble commevn corps, elle lescouuredc 
«ueft de toutes pars ainli que fait la coiffe, & 
aumilieu dcfdits vaiffeaux & nerfs,neff autre 
chofequeleperitoine’doublé. Maislafîmili- 
tude,ou pour mieux dire,la mefme nature de 
la fûbftance du péritoine & de la coiffe ne fe 
monftre pas clairement,pour la grade quan¬ 
tité de la greffe qui farcit i’efpace mitoyê en¬ 
tre les vaiffeaux de la coiffe : & certes fî l’ani¬ 
mal eft abondâment gr^s, la graifl'e de la coif¬ 
fe croift de forte, qu’aucune fois elle môte fus 
les vaiffeaux,& les cache.En tels animaux on 
voit aufsi de la greffe en plufieurs autres lieux 
du péritoine, & fingulierement où il n’y a 
point de grans vaifleaux : & ftees lieux font 
ecattez & reculez des entrailles.Car lagref- 
fe fe fond par la chaleur ,& fe confèrueparla 
froideur.Pour cefte raifon elle fe caille & ac¬ 
cumule touftours enuiron les parties nerucu- 
f«s, & abonde aux corps des hommes qui vi- 
*icnt otieufement.T elle eft la nature du peri- 
Coine, & des parties * engendrees d’iceluy. ^ De lamjft 
Les veines & arteres du mefentere comme mejen» 
caciness’implâtent enlapartie enfonceedes 
ceüolutions,fe ioignantes enfènîble,tout ain- 
que les racines des arbres fe rapportent en 
vn 



vn commencement du trofic.Tu trouucr« 
aifémeiit toutes les veines qui s'affembleni 
en vne,qui eft là porte & l’entree du foyc. 
Mais les arteresnefe trouuentfi facilemenu 
parce qu elles ont moins deTang que les vei¬ 
nes, & font plusepaiïrcs,& leur tuniquecft 
contiguë à l’origine dVnc partie deftitucc de 
kmcfentcreaueclesboy. 

itdu mefente- meimes eft attache. On noine cefte *par- 

re,faitedes tie lefulpenfoiie du mefentere,cn Grecagn». 
lasptodmtsde ^crwrtgtîf.Elle a la nature ôt fubftance d’vn 
^ arterescoucheej 

Kw^esr defoy, en la partie del’cchine qui eft 

gra^e yeine: entre le diaphragme & les roignous. Parceft 
labile tu»i. endroit U monte le principe des artères du 
aue tfi fatu mefenrere>quelque tois ayant vnefeuleorigi- 
per» cm , ^ ^ diuiiânt incontinent en deux: & 

quelque fois lèmonftrant double, inconti¬ 
nent en fon origine.Mais nous conlîdererons 
Celsius amplement,quand ladiiTediondcs 
vaifleaux fera déclarée. 


CHAPIT%JE VII. 

A Voir ofté & leue toutes les entrailles,il 
te faut côlîderer toute la nature & con- 
llrudiôn de l’eftomach, du foye, de la rateb 
le,delavefcie,desrognons ,&dela matrice 
aux femelles. Tu peux aufsi oblêruef quelle 
éfl: la fubftance des boyaux, prenant eii main 
chacun d’iceux, & rauilânt. Tü auras grande 
cômodité de les regarder particulièrement» 
^ quand 


quand les auras ietez hors du corps, & les 
tourner au iour comme il te plaira,& les châ- 
geanc en plufieurs maniérés dVne figure en 
jutre,aui(er exademêt chaque partie d’iceux, 
pour en auoir la parfaire cognoifiànce. Il fe¬ 
ra peut eftre bon,quand on te les aura mis aii 
deuant, confiderer les glandules du mefente- 
rc, aufquelles on voit manifeftement aucuns 
vaiflèauxeftteenuoyez des boyaux. Auoir o- 
fté& couppélemefcnteredauec les boyaux, 
on les peut aufsi eontempIer,& enfemble les 
vaiflèaux appuyez fus icelles ; mais nous ex- 
pliqueronsleur nature quand nous parlerons 
de la difledion des glandules. Tu trouueras 
eftie vray tout ce que i ay dit en lœuure de 
Ivlage des parties touchant lellomach , les 
boyaux, & toutes autres parties ordonnées 
dénaturé pour la nutrition du corps: & pre¬ 
mièrement ,que lellomach , & chacun des 
boyaux ont deux tuniques: on nome ainfilcs 
«leux plis par maniéré de parler , ouïes deux 
doubles defquels ils font compolèz , iaçoit 
qu’improprement : car ce mot «le tunique,en 
Grec x«ï'«H,fignifie ce qui couure & enuelop-. 
pe,& non pas ce qui conllitue la fiibllancc 
d’vne partie. T u trouueras en la vefeie vne 
iunique,en lamatrice vne.Car ce qu’aucuns 
cuidentefteeen la matrice en la vefeie vne 
feonde tunique^en l’eftomach & aux boyaux 
^'içtroifieme,eft vne portipndu péritoine e- 
«codue fuj? iceuXjGÔmsAity4it,qu i eft vraye- 
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ment vne tunique. L eftomach eft cotnpofé 
de deux fubftances larges & fubtiles, comme 
de deux plis, ou de deux doubles,couchez 
Tvn fus fautre.L'interieure a Tes filets droits: 
rexterieure, ronds. Mais le péritoine n’a ny 
les vns ny les autres, non plus qu’aucune au¬ 
tre membrane. Car toutes membranes font 
corps lîmplcs/emblables à^^'d’araignees, qui 
ne font point tiflues dediuers filets.Auxboy. 
aux pour la plus parties filets font ronds & 
trauerfiers, aueç peu de droits qui font cou¬ 
chez lus iceux. 


CHAPITRE TJ II. 

T outes ces parties le trouuent aux ani¬ 
maux qui ont du fan g,non feule met aux 
lix genres fus recitez. Tous les dits animaux 
Ont aufivnfoye.Tous animaux quiontfoye, 
Ont aufsi râtelle, & les conduits de la colere: 
mais tous n’ont pas la velcie qui reçoit & r’a- 
malle la colere amere. Les auteurs qui ont 
parle de cccy ne difent pas la vérité de tous les 
animaux qu’ils cfcriuent n'en auoir point, 
comme a dit Mnefitheus de l'elephant. Car 
certainement il a au foyela vefciô delachole- 

re , qui cotrefpond en grandeur à toute l’en- 

traille.La fîcuation d’icelle,en tous animaux 
qui l’ont, crt: toufiours d’vne mefme forte,fus 
le plus grand lambeau du foye. Touresfoisle 
noiTibre*des lambeaux du foye n’efl: pâs touf¬ 
iours pareil en tous animaux , i’entendànt ^ 
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iu gère,ou de refpecc d’iceux:Ia grâdcur aüfsi 
des lambeaux n eft pas toufiours pareille, njr 
de toute l’entraillc. Aux animaux timides& 
goulus l’entraille du foye eft grade, & diuifce 
cnpiufieurs labeaux; & au contraire aux ani¬ 
maux,qui ont contraire nature.Ceux qui ont 
lefoyegradjlontaufsi diuifeenplufîeurslâ- 
beaux & plus grands,que n’eft diuifé ccluy de 
l’homme. Aux hommes le foye n’a toufiours 
pareille grandeur, ny pareil nombre de lam¬ 
beaux. Herophilus parlât du foye tref exadbe- 
ment, en a eicrit cecy de mot à mot. Le foye « 
del’hôme, dit-il, eft grâd: &■ plus grand qu’en « 
aucuns animaux qui ïont auLi forts,& robu- 
fies que l’homme. A l’endroit où il eft contigu « 
àla courtine du ventre, il eft fort boflru,& re- ce 
leuc,&lilîè:au lieu où il touche à l’eftomach, et 
fingulieremêt à la partie d’iceluÿ qui eft cour- c< 
be&releuee,il eft enfoncé, & inégal. A l’en- «< 
droit où la veine du nôbril eft inferee aux en- « 
fans qui fontencor au ventre delà mere,Ie « 
foye eft femblable à la fente dVn rocher, et 
Tous ne l’ont point Icmblable en largeur,lô- *c 
peur,hauteur,epaifleur,&au nôbredes km et 
oeaux,ny en l’inequalité de Tes parties,ny aux ce 
îteidés fufdits, parce qu’il eft en fa partie an- t< 
lericure,plus épais, & en la derniere extremi ce 
ftdcfafubftancequilecircuiten rond,il eft ce 
plus fübtil:& ncâtmoins en cecy, d’vne forte ce 
*ol vn,8f d’vne autre forte differente en l’au- ce 

tte. En quelques vns iln’apointde labeaux, te 

V a 
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„ mais cft tout roiî(l,& point releué: aux autre* 
„ il en a deux : aux autres plufîeurs : & Je plyj 

,, qu’il en aye/ont quatre. Voila que dit Hero- 
philus, & bien. D’auantage il a efcrit en Ton 
fècond liure de l’anatomie, ce qui eft verita* 
ble, qu’en peu d’hommes il s’auancc iufqu au 
çofté gauche, mais bien en pluhcurs animaux 
&en ce propos a fait mention feulement du 
îieure,nous laiflant à examiner cela fus les 
autres animaux, defqucls ie délibéré traiter 
en vne œuure particulière. Maintenir ie pré¬ 
tends déclarer feulemêt ce qui eft vtile pour 
l’intelligence de nos liures de l’vfage des par. 
tiesunais incidêmentiefuis contraint traiter 
plufîcurs chofes differétesàcequi eftcôtenu 
audit œuure,corne eft celle prelente obfcrua 
tiôdufoye,duquellaplus grande portion en 
tous animaux eft au flac droinoccupit toutef 
fois quelq peu du gauche,mais nô egalemêt ep 
tous: ains corne Herophilus aercnt,au heure 
particulieremêt il occupe beaucoup du flanc 
lencftre; i’adioufte à fon dire, qu’ainfi eft il en 
tous animaux qui grimper, &qui ontlefoyc 
fort grand. O ri’ay noté le foye eftre fort grâd 
auxanimauxqui font pcureux,& goulus, 

CHAPITRE IX. 

Î I eft notoire a vn chacun, que la nature & 
fubftance de tous les boyaux,entât que boy* 
aüx,eft fcmblable:&neantmoins qu’ils diffc* 
rêten la grâdeur &au nôbre de leurs entor-r 

tilleu 
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tilleures,& reflexions.L’elephata les boyaux 
fort larges ,{êmblabies i ceuxducbeuai. Le 
pourceau les a fort longs, fort entortillez, 8c 
fort différés enleurs parties.Celle mefme dif 
ferencefe voit eni’hômej&aufinge.En tous 
ces animaux,premieremét la faillie que pren- 
net les boyaux de rhuifsier de l’ellomach, (les 
Grecs nômêt ladite faillie TZtweg>»tv<r/{;,& l’huif 
fier ou portier, corne il a ellé dit,rc»pTO-t/X<ii>gè{;,) 
eftfort ellroite. Apres icelle,eft le douzein,à 
fauoi r le boyau quiellIôgdcdouzedoigts,cô 
me a bien dit Herophilus. En apres vient lé 
boyau nômé des Grecs vSçiîjôc de nous le boy<^ 
au ieunmârce qiie tou fours on le trouue vui 
ded’alitnentjis’entortillâtde plulieursfortes 
en reuoiûcionsj qui ont grand nôbrc de vaif- 
feaux.Sitit apres le boyau grelle,de femblable 
fobftace;qu!c le fufditjôc difFerent,en cequ on 
nële trouue pas vuide corne l’autre, & de œ 
qü’ilifâ'pas K grâd nôbre de vailTeaux. En a- 
pccs'vientèeluy que les Grecs nomentTi/pXipj 
cômelî^on difoitleboyauborgne,&nous, le 
ûcfpuis celuy qu’ils nôment jtâX<y,&nous le 
gtos boyau:& apres le dernier de tous, nômé 
^es G recs x7iiv^u<r^^ii , & de nous le boyau 
<lmit,& d’autres le boyau cullier,quiellc- 
ftendu iulques au fondement. 

CHy4PIT%^E X. 


C Ommele foyeefl: afsis en la partie dex- 
tre ,ainfi eftda râtelle en la partie fene-> 
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ûrc,ayant fa partie enfonceetournccversia 
dextre. En icelle eft enuoyee vne veine du 
foye: & de celle veine vn rameau remonte en 
leftomach^Car apres qu elle a dônedes four*, 
geons en toutes les patries de la rateilc,dcce 
qui relie vne portiô va contrcmôt, en la par» 
tie laplus rehaucee& courbe de lellomacli; 
& l’autre en la partie lênellre de la coiffe. Ce¬ 
la ellcômun à tous animaux qui ontdufang; 
toutesfois lagrâdeur &la couleur de la râtel¬ 
le n’ell touliours pareille en tous. Elle eft fort 
noire aux lyons,aux chies,& en tous animaux 
hraues,& de chaude côplexion. Au pourceau 
& autres animaux froids &: humides, elle eft 
plus blanche.Iem’efforccrayen vn liurepar¬ 
ticulier d’expofer toutes ces drfterêces des a- 
nimauxjàfinqueceluy qui defirecognoiftre 
■les œuures de nature,enIbit inftruit parfaite, 
met. Retournes à ladiflèdion de ce qui refte 
des parties nutritiues,Iaquelle ducômetice- 
menti’ay propofé de traiter.Eftrefeparclc PC 
ritoine côme il acilé dit, & auoir veu manife- 
ftemet la cônexion qu’il a auec toutes les par¬ 
ties lîcuces au dclfous du diaphragme, & la c6 
nexion que ces parties ont les vnes auec les 
autreSjil faut coupper chacune d’icelles, ietat 
deflbus quelque intromifloire oudecuiurc, 
ou dç fer,ou de bois,ou d’argét. Les Anatoini* 
llesontde couflume nômer 
tromilToires ou inllrumcns delquels ils fe fw* 
uêt à fonder,côme font ^A(«, des eprouuete» 
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, demiipatuJes : «/up/£r/MMX«<,fpatuIes 
tnücvcs'.Âtub^Hvcc, eprouuetes àdeüxboutôs: 
^XwTj/Éfjèprouuetesà cureoreilIc.On en peut 
faire de femblables de quelque bois dur & 
jcnfe, corne i ay couftuiîiefaire de bouïstqui 
fontplus cômmodeSjpoureuiterderôpre les 
eprouuetes faites de metal.rvfe comme il a e- 
ftédit,deces eprouuetes pour les ieterdâs les 
orifices & ouuertures des vaiflèaux. Au foye 
ie les mets dans la veine qui eft en la porte d’i 
ceIuy,nommee des ieunes& modernes Ana- 
tomiftes Grecs qiMxmci» cômefi nous difions 
la veine du tronc;& dans les deux veines pro¬ 
duites de lapartiebofluedufoyejà fauoir,ia 
veine caue aiccdenteA la veine caue defeen- 
dente. Aux reins ie les mets dans les rameaux 
produits des grands vaiflèaux couchez fus 1 e- 
chine: dedans lesvretcres ou tuyaux de iVri- 
ne:& aux autres parties du corps, ainfl que 
ie diray, 

CH AP IT RB XI. 

A Cheuons premièrement le difeours du 
foye. Cefte entraille reçoit en fa partie 
la plus enfoncée, les veines du mefènterequi 
fc rendent en icelle. Ce lieu auquel toutes 
s’aflèmblcntjfe nomme la porte du foye. En 
cefl: endroit tu trouueras vne fort grade bou¬ 
che de veine en tous animaux qui ont du fang; 
^ en icelle tu ietteras vn des intromifîbircs 
préparez,(notôs qu’il enfaut auoirplufieurs, 
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les vns plus gros, les autres plus grcflcs,pout 
vfer de ccluy qui viendra le mieux en chacun 
lambeau,)&le poulTeras doucement,puis a- 
ucc le rafoir tu coupperas la fubftâce du foye 

Î [ui eft delTus, iufques à ce que tu fois venu à 
a veine,en laquelle eft contenu Tinflrument 
iecé dans lentraille par la bouche & entrée de 
la veine porte. On voit aifémét l’inArumcnt 
coulant au deflbus de la tunique fubtile: ainfi 
nomment couftumieremenc les Anatomiftes 
la propre fubftance des vaiflèaux ,com 
me i ay auerti vn peu cy defîus,parlant de le» 
ftomach lequel iay dit auoirdeux tuniquesi 
comme deux plis ou deux doubles iétezl’vn 
fus lautre. La tunique de chaque veine du 
foye eft fort fubtile, & ne (è trouue point tu¬ 
nique ft fubtile en aucune autre veine de tout 
le corps de lanimaLQ^and tu l’auras decôUf 
:uerte,{àns la coupper,ofte la chair de l’en-» 
traillequi tout a l’éuiron gift entremidcsvcb 
nés produites de la grande,. Car delà veine 
porte on trouue vne grande veine qui va en 
chacun des lambeaux,autant qu’ils lont.Cc- 
ftc veine fe diuife en d’autres moindres, com¬ 
me vn tronc en branches:& cesmoindresea 
d autres,comme des branches en rameauxift 

celles cy terminent end’autres,commcde* 

ranieaux en ietons : & tout ce qui eft entre 
ces vaiflèaux ainfi diuifez, eft farci & rempli 
delà chair du foye, que Erafiftratus nomn^ 

en G rec comme fi nous difions at* 
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fbfion. Tu peux ofter auec tes doigts toute 
cefte (ubftâce, (bit que tu la nommes ou cluir 
ou parenchyma, laquelle eft couchée en tous 
les crpaces &r intcrualles qui font entre les 
vaiiièaux diuifez,comme vne * bourre, telle- creeya 

ment que les vailïeaux qui entretilTent le lam 
beau dans lequel tu auras premièrement ietté yne herbe de 
rinftruitient préparé, demeureront nuds & i»* 

ielcouuerts; car ce que tu auras veu en vn des 
lambeauxjfetrouueraentousles autres.Eftât nouffaifensde 
donc l’animal d'iniîgne grandeur, tu pourras la bourre . 
fauuer fans eftrc gaftees les veines du foye, maintenant. 
auec les arteres, & les conduits de la colere,û 
tu lesdefcouures comme i’ay dit:.& Ci l’ani¬ 
mal eft petit, tu pourras à peine làuuer ces 
tüois genres de vaiflèaux, pourles garder en¬ 
tiers iulques à l’extremité de chaque lam¬ 
beau. Parquoy il fera meilleur faire cefte dil^ 
feftionfus autres animaux q^ue de petits,& en 
iceux tirer hors ducorpsletoye. Carainfîon 
voit manifefteraent en la porte d’iceluy l’ar- 
tere,& le vaifleau de la colere eftendus iouxte 
la veine, comme iis eftoyent premier que ti-^ 
ter le foye hors. Mais aux petits animaux fi on 
ofte le foye,ces vailTeaux n’apparoiflen t plus: 
^deuantque l’ofter on peut voir clairement 
« produélion de l’artere qui fe diftribue en 
, parce que le vailTeau d’icelle eft plus 
blanc que de la veine. 
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T V ne pourras toutesfois fuyureladite 
artère diuileejiufques àfa fîn;& fi curiey 
Tementtu te prens garde du lieu de la ponc 
du foye, tu verras incontinent la gorge & le 
conduit de la vclcie qui reçoit la colere eftre 
inféré au commencement de la faillie des 
* boyaux, plus bas que rhuifsier de l’efto- 
t^gnere^in mach, & non de beaucoup. Enaucunsani- 
iucwnect;wt maux tu Verras ce pylore auoir en fa propre 
rnoyautem. circonfeription la lubftance de l’eftomach 
efpaifsie & tenforcee,au lieu où le boyau grel 
le fort dudit eftomach. A ucuns veulét qu’ain- 
lî on nomme le boyau, premier qu’il s’entor¬ 
tille en fes reuolutions : & à cefte caufe au¬ 
cuns le nomment fimplcment la faillie des 
boyauxjcn Grec ril aucuns la nom¬ 

ment auec addition la failliede douze doigts, 
en Grec tiw é>{(pvo-iii Quelque 

fois comme le conduit de la colere s’implan¬ 
te en ce boyau, il enuoye vne petite portion 
de foy vn peu au deflus de l’buifsierde l’efto- 

mach. Tu verras aufivn fort petit fourgeon 

de veine eftre enuoyé en la membrane qüi ex¬ 
térieurement enuironne lavefeiede la cole¬ 
re, de la veine qui monte au foye, fans qu’il le 
diuife en la vefeie profondément. Auoir con- 
ftderé toutes ces chofescurieuiêment, va en 
apres à la partie du foye la plus bofliie & rele- 
uec, decouppant le lambeau d’iceluy, duquel 
j tu as defcouuerc les veines .Tu verras les vei' 
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scs quiront en la partie boflue dudit lambeau 
cftrediuirees ferablablement, mais fans arce- 
rcs;& comme en celle partie de l’cntraille n’y 
ipoint d arteres, encor moins y a il des con¬ 
duits qui fuccent Scattirent lacolerc. Aucuns 
Grecs les nomment par vn«cn 

laicconde ryllabe,aucuns vn i», 

comme aufsi ils nomment la vefeie qui cil al^ 
fiferus le plus grand lambeau du £oye Ku^px?" ' 

T U verras aufsi les veines 
qui font en ceft endroit là fubriles,& dénuées 
de toute couuerture membraneufe, quelle ell 
celle de toutes les veines du melèntcce, à rai- 
fon de quoy aucuns penlènt qu elles ont deux 
tuniques. Chaque veine a des filets qui la tif- 
fentendiuerfes fortes, & vîie tunique feule*» 
ment, qui luylbit propre. Car quelquefois 
quand vne veine eft fufpendue fans appuyjna- 
lure la circuit & entoure de quelques mem¬ 
branes, qui luyfont necelTairespourlacou- 
urir,& pour l’appuyer feurement. le parleray 
cy apres traitrant l’anatomie du cœur, des tu¬ 
niques des artères, 

CHAPITRE X 11 J. 

\IC Aintenât il eftteps que parliôs des roi- 
i V lgnôs,defquels le dextre en to’ animaux 
fitué le plus hâutjtouchant quelque fois au 
jplusgrâd^lambeaudufoye.Eniccux fontin- * CeLtfîyoit 
fctez deux grâds vailïèaux produits de la vei- 
artère qui font cftendues le long de le- 


* yM y tint 
& yneartere. 


chine. Aux finges de chaque cofté il y en afca. 
leméc * vn: auxautres animaux,comme nous 
dironsencor dercchef,il y en adcux. Les roi- 
gnons ont leur partie enfôncee tournée l’vnc 
vers 1'autre:&: leur partie boflue tournée vers 
les parties obliques de l’animal. Encor que 
l’animal foitpedt, tupourras ietter vnefon- 
de,oü elpromiette,iulques en la partie la plus 
enfôncee de IVn & l’autre roignon, mais non 
pas iufques au ventre,ou à la capacité d’iceox. 
Aux grands animaux fi incontinent qu’ils foat 
tuez tu iettes la fonde,tu la verras manifefte- 
ment pénétrer iufques à la capacité du roigno. 
T U verras aufsü’vn autre vaiflèau comrae 

ils s’implantentauroignon, eftrediuifccuit- 
demment enplufîeuts.Tu verras aulsi claire- 
rnent, encor que l’animal ne foit grand,la ca^ 
pacité du roignon tapilTee d’vnè fobftance 
membraneufo,ayant en vnefienne partie,non 
loin dé l’inlèrtiô des vailïèaux, vn tuyaulong 
& caue implanté, lequel aucuns nomment 
vaiflèau,en Grec ctyyëo^ i parce que cemotli’ 
gnifie généralement tout corps lon^&eaue: 
autreslengrament conduir,en Grec 
très veine : autres artère : mais fi tu me veux 
Cf dire, & Platon aufsi, tu né feras aucuçeih- 
ftancedes noms, ains principalementlin* 
gulierement eftudieras d’auoir la cognoiflàn^ 
cè des choies :&quand tu voudras enfeigner 
vn autre,tu mettras peine de parler clairetnét 
pour te faire entendre^ comme tu vois(}^ 
Platon 
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Platon & moy, autant qu’il eft pofiible, nous 
efforçons de faire.On peut cognoiftre au fens 
ce conduit icy, iafoit que l’animal foit petit. 
Xu pourras ietter par deux entrées en iceluy 
rnc fonde grelle, de celles que ru as appre- 
ftees, nomme la fi tu veux , à fouoir 

efprouuette à deux boutons, ou ccf^i'a-finTie^y 
qui eft vne fpatule entière: & s’il eft befoin de 
quelque inftrument encor plus délié, tu y iet- 
terasl’eiprouuette àcureoreille, nômee/fflXa- 
rif. Quelque fois tu ietteras ces clprouuettes 
par la capacité du roignon, quand tu l’auras 
couppé & cntr’ouuert iulquesau côduit:quel- 
que fois les mettras par le corps du tuyau 
mefme, tendant vers le roignon. Ce conduit 
eff nommé en Grec ègKrlip, ayant vne tunique 
feulement quiluy foit propre: toutesfois il eft 
cnueloppé du per itoine,comme toutes les au¬ 
tres parties fialpédues,du ventre. Aucuns Ana, 
tomiftes querellent & debatent en vain de 
ceft vretere,s’il le faut nommer artere ou vei- 
ne.Ilaynefeule tunique, comme les veines: 
ïnais non pas fubtile & deliee,comme icelles. 
Or auoir ofté fa membrane extérieure, fi tu le 
Veux coiipper en long iufques à la vcfcie,tu le 
verras eftre de mefme fubftance que la vefeie, 
^uandtu l’auras depoillé de la tunique mem- 
“raneiifequi l’enuironne par dehors :& ver- 
tas l’implantation de ce conduit en la vefeie, 
^ui fe fait de biais, & qui a par le dedans de la 
veftie vn couuerceau femblable à ce qu’on 
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nomme aux colombiers des chafsis, eu Grec 
^ (TKifàvit. Ce couuerceau n eft pointdifttent 
de la fubftance de la vefcic,ains eft vne partie 
& pieçe d’icclle,ayant mefme efpecc& figure 
qu icelle,(i bien mcruree,agencefe,&coinpaf. 
fec, qu’elle eft reulemcnt ouuerteparcequi 
defeend du canal.Tu verras cela incontinent 
que tu auras defcouuert ces vretercs du péri, 
toine, &r pareillemêt les veines & arteres qui 
eftànsfurpendues vont obliquemétaux trou* 
du péritoine. Ces veines & arteres ont leur 
origine de la partie inferieure, àlendroitoù 
le péritoine eft eftédu fus les grâds vaifleaux. 
Car comme les vaifleaux qui vantaux tefticn 
les font produits,laifsâs leurafsiete quieftoit 
fus lefchine desroignons, Ôc fe releuanscn 
liaat,pour monter au commencement des ci* 
neSjIe péritoine s’auance aüecques eux, &Ies 
enuironne de toutes parts, les accompagnant 
iufques en fa plus haute partie,où il eft pertui 
fc ; &: cefte produdiô du peritôine qui vaaucc 
lefdits vaiftèaux eft vne alongc de grade eften 
due. Le grand péritoine lequel i’ay dit eftre 
rond comme vne boule,eft percé en cefte par 
delà. Le conduit donc qui va au tefticulc,elt 
vne produéfion & alongc du grand péritoine 
tendu en 1’e^igaftre : & mefmement aufsi la 
tunique qui enucloppe les veines & artere* 
qui s’acheminent aux tefticules, cftproduite 
du grand péritoine, à l’endroit où il couur* 


refehinedès teins. Elleenuironne,comité* 

eftt 
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efté dit, les vaiflèaux qui nourriflfent les tefti- 
culcs, & defeend auec eux par le conduit fus 
mentionné. En ceft endroit la produ6tion du 
péritoine cft double : IVne eft employée pour 
ligeneration &fa(5ture duconduit,commelî 
pirlàne deuoit pafler aucun vaifleau. L’autre 
eft la robe & couuerture des vaifleaux qui 
nourrilTent les telliculcs, comme fi ces vaifi- 
fcaux ne paflbyét point par lediticonduit. l*ay 
recité ces chofes côbieîi qu elles ne touchent 
rien à mon argument piopofé, pour la conne¬ 
xion & cohérence qu a le péritoine auec les 
parties defquelles ie pariois. 

CHAPITT^E XIIII. 

R Elle à déclarer la troîficme différence 
des parties nutritiues qui fontmiifcles. 

Ceux du ventre ont grande vertu non feule¬ 
ment pour l’euacuation des fiiperfluitez,mais ^ 
ïufsi pour former la ♦ voix, &pour&iireies 
efflations.Lesmufclcsdufiegcoufondement ^ ^ 

ferrent & ferment Tiffue du conduit, retirans hakitie. 
le fiege en haut,quand en allant à la fclle on le 
poulie dehors & renaerfe. Ceux de lavefcie 
ibntfaits pour feulement fermer le conduit. 

Il fera meilleur faire la dilTeârion des muf- 
desdu ventre, incontinent qu’on commen- 
^rad’anatomifer lefuiet ,& principalement 
“tu veux les feparcr fus l’animal. C^ant à 
«nx qui font à l’entôur du fiege, fi tu n’oftes 
Premièrement |e's boyaux & diuifes les os du 
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penil., tune les fauroisvoir manifeftement. 
Or comme cela fe doit faire , il eft temps 
pour moy de te le dire, & pour toy de louyt. 
Attédu que les os du penil font ioints enfem- 
blcjpar interpolîtion dVne chartilage en leur 
anterieure partie, clTaye de trouuer exaâc- 
ment la trace de leur conionétion.Failànt in- 
cifion fus icelle auec vn ralbir à deux tranchas 
qui foit fort & grand, aifément tu fepareras 
ces os Tvn d auec lautrcî eftre lèparezjtu fepa 
reras promptement &roudainement la peau 
qui eft au deftous la balè d’iceux, fans coupper 
le lîcge ; puis apres tu prendras iVn & l’autre 
os que^ous appelions les flanquets, & le ren- 
ucrlèras en dehors, iulques à ce qu’ils foyem 
lèparez de la coniondion qu’ils ont auec le 
croppion,qu’ils nomment l’os large,& l’os là- 
cré.Toutes les parties en cefte forte te feront 
apparentes, qui gifent en ceft endroit , où eft 
compris l’os du croppion, & les os du penil. 
Voila comme fedoit faire la diflèdioncom¬ 
mune à toutes les parties lîtuees en ceft en¬ 
droit là. Car 11 tu veux çonfiderer les veines, 
ou arteres, ou nerfs des membres fîtuez là,ou 
la velcie,ou la matrice,ou les mufcle - qui vont 
au grand vireur delà cuifle, il te faut premiè¬ 
rement diuifer les Os du penil. Eftre rai teeh, 
tu renuerferas en dehors l’vn & l’autre des os 
des flanquets , les arrachant de l’vnion ils 
ont auec le croppion : mais retournons a no- 
ûre propos. En l’interieurc partie de IVa* 
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l’autre os du penil tu verras beaucoup de chair 
couchee là, couuerte dVn ligament membra¬ 
neux produit en rond defdits os. La partie de 
ladite chair contiguë à la région du croppion, 
avnligamét produit dudit os continuau pre¬ 
cedent. Ces deuxligamens entiers, àfauoir 
celuy qui a fon origine du croppion, & celuy 
qui a fa naiflTance du penil, fe font vn, qui de- 
uicntvnchefdemufcle, quineft pas grand, 
mais large & tout membraneux. Ce mufclc 
va au fiege d’vn cofté & d’autre. Si tu le peux 
côièruer entier, de fafituation tu cognoiftras 
fon aftion ; & encor mieux,fi,comme il a elle 
dit, tu delcouures tout ce mufcle & le fiege 
des parties circoniacences,puis prenât le chef 
fufdit, tires vers iceluy le fîege par le mufcle, 
tu verras comme Je Jîegeefl; retiré &rehauj(ïc 
contremont. Pour le mener & tirer côtrebas 
il n’y a point de mufcle oppofîte qui foit or¬ 
donné pour cela, comme en pluJîcurs autres 
parties:ains il eftpoulTéen auant parles muP- 
des du ventre,& par le diaphragme, qui prel^ 
fent les boyaux, & par ce moyen efpraignent 
ce qui eft contenu dans iceux. A infî eft pouiTé 
le fiege, & fouuent renuerle, de forte qu’il ne 
peut aifëmét eftre remonté delHirs deux muf- 
des. Or au temps que l’animal fe vuide, les 
buiftmufcles du ventre, auec le diaphragme, 
comme eft la commune aârionde tousmuf- 
desjfè tendentjfe lafchanrle mufcle rond,qui 
enuironne le ftege circulairement. En tout 
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autre temps ce mufclc rond eftant ferré, ferme 
rilTueduhegc. Tu verras aifcmentcernufcle, 
couppant premieremêt toute la peau couchée 
à l’entour de ces parties'.en apres la fubftance 
membraneulè mellee auec la peau,qui iointle 
fîege auec là queue du croppion:& qui engen¬ 
dre le bout du fiege, lequel eft au dehors de ce 
mufclerond. Ce mufclc a pardeflbusfoyen 
la partie pofterieure, couché le commence¬ 
ment de la queue du croppion.En l’anterieure 
partie, il eft iointauec la verge par vn autre 
mufcle, duquel nous parlerons derechef, en 
traittant la diftedion des parties génitales, 
pour le preftnttuâuiferas,apres qu’ilferadef 
couuertjlc mufclc fttué au bout de la vefeie ,i 
l’endroit où eft le premier commêcementde 
ce qu’on appelle fon col. Ce mufcle eftfem- 
blable d’adion & vfage au mufcle ronddufic 
ge : car il ferre,comme luy,la bouche & fortic 
du conduit pourdequel il eft ordôné : à raifon 
de quoy aucuns le nôment,pareillement coin 
me l'autre ,en Gtcccr^yiciU^x, comme lînous 
difions le ferreur. Reftent les huid mufclcs 
qui tiennent & occupent toute la région qui 
eft fous le diaphragme:& qui font dédiez pluf 
toft de nature pour feruir à la nutrition du 
corps,que pour la r efpiration. Mais il n’echef 
en parler d auantage, veu que nous en auons 
iatraitté au cinquième liure, enexpofant» 
difledion des parties externes. 

Fin du fixieme liure» - 
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CHAPITRE L 

H O S T R E intention eft en 
ce liu re icy <Jeduirej& enièi- 
gner, comme Ce doit faire la 
dilïc6lion des parties qui fer- 
u cnt à la refpiratiô. Ètpour- 
ccqu’vne partie du dilcours 
d’iccux, eft commune aux parties nutritiues, 
àlkuoir ccluy que i ay fait à * Icntree du li ure 4 cW*. 
precedent, iln’eft plusbefoinde lereïcerer; 
mais il fera'necellaircà tous ceux qui liront 
celiurc de l’auoir en mémoire, pour entêdrc 
ce quemaintenant nous expoferons. Le poul- 
mon,lecœur, la poiéfrine font les principaux 
inftrumens & organes delà refpiration: en a- 
pres les deux clpeces d artères : l’vne des artè¬ 
res qui du ventricule foneftre du cœur font 
diftribuecs en tout le corps,& battent de mef^ 
toe mefurequele cœur. La grandeartere eft 
côme le commun troc de toutes icelles. Pour 
cefte raifon aucuns la nomment latrelgrandc 
X 1 
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artere, aucuns fimplemcnt la grande, aucuns 
la grolTe, aucûs l^artere * aorte.L’autreefpccc 
des arteres eft de celles là qu’ils nomment af- 
pres,& nous refpiratoires. La plus grande de 
toutes efl au col,& d’icelle fe diftribuentplu- 
fleurs rameaux au poulmon. En l’extremitc 
fuperieure de celle grade artere, qu’auonsdit 
eftre fituee au col, y a vne partie nommée des 
Grecs hoc^vyl , de nous le lîtflet,ou le nœudde 
la gorge,qui eft corne la telle d’icelle. Aucuns 
modernes Anatomiftes la nommérla telle du 
bronchos , parce qu’ils appellent toute celle 
artere alprc,ou refpiratoire, non feulemétdc 
ce nom,mais aufsi en Grec Nature a 

fait toutes ces parties par le premier & princi 
pal relpedl: les vnes pour vlage nccelTaire àla 
yie-.les autres qui font profitables,mais nôpas 
necelfaires aux animaux, l’ay traittéd’icelles 
au fîxieme&fepti.liuredel’Yfagedes parties, 
CH AP IT%^E IL 

S Vs ces parties nature en a formé vne au¬ 
tre ayant melmefubftâce que,le péritoine, 
& feruât de mefme vfage à tous les inUrumés 
de la refpiration que le péritoine aux mêbres 
nutritifs. Or comme on nomme latoiledu 
vêtre ep G rec crêetroi/«iop, du verbe 
qui fignifie eftre eftedu à l’entour, parce qu » 
eft eftendu à l’entour des membres nutritfe 
ainfi on nomme celle membrane en Grec yy 
rày vm^UKcot , parce que en dedâs elle ceinture 


toutes les colles ; Sc comme le péritoine > 
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appelle cndeux façons outre fon propre nom» 
ainli celle toile de la poidrine cl): d’aucuns 
nommee tunique,& d’aucuns mébrane: mem 
braneà caufedefa fubftâceitunique pour rai- 
fon de fon vfage. Car eftant fubtile côme vne 
araignée, £c de parties totalement (impies & 
fimilaires,elle ceinture les colles par delîbus, 

& li ell couuerturc & tunique de tous les me- 
bres de larefpiration. Certes l,c péritoine cil 
vne vrayç membrane, comme nous auons dit 
audifeours prcccdét cclhiy cy.li ell aufsi celle 
toile qu’on nome le foufceintdes colles, &la 
toile deliee du cerueau, & les toiles prochai¬ 
nes des os,& les toiles propres des mufcles,& 
l’elluy du cœur;mais fans ces vrayes membra¬ 
nes, fe trouuét enplulieurs endroits du corps 
des fubllances membraneufes, comme celles 
qui naillent des os femblables à * ligamens; * Principale. 
&cellesqai font produites des aponeiirofes %<«- 

des mufcles femblables à tédons.Ce foufeeint 
eftellendufus toutes les parties intérieures ceux qui fir. 
de la poidrine, côme ell le péritoine fus tou- uent (tanelets 
tes les parties lituees au deflo us du diaphrag- 
nie, ainli qu’il a ellé dit,& demonllré. De ce 
foufeeint font faites les membranes quidiui- piej. 
fenf la poidrine en deux, & ell la conllrudiô 
d’iceluy feulement differente de celle du péri 
foine en cecy,que veritablemét il ell double, 

^ non point fimple & vnique comme le péri 
^oine:cc que tu cognoillras & apperccuras 
«Udement, fitucouppes l’os anterieur de la 
X 3 
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poidrine parle milieu, que les Anatomiftcj 
Grecs nommer nous le brichet. Peut 

faire cela tu auras prefts des coufteauxà tran¬ 
cher grands & fores,pointus & bien émoulus, 
qu’ils nomment en Grec Èxit<iwâî,& nous par- 
terets ; & entreprenant celle diflèdion, tu Ic- 
ueras premieremét toutes les parties qui font 
à l’entour du brichet:& l’auoir defcouucrt,tu 
auiferas & remarqueras foigneufemenc la li¬ 
gne qui ellau milieu, & te prenant garde d’i¬ 
celle, ru diuiferas tout l’os du brichet en deux 
parts,iulques à l’eculTon de l’eftomach, qu’on 
nomme la chartilage xyphoeidetpuis tu defee 
dras en profondant cotre bas,iufques àl’efclii 
ne,{èparant les mébranes l’vne d’auec l’autre: 
ce que tu feras plus promptement,fi tudeilor 
nés &rcnuerfes doucement en dehorsrvne& 
l’autre partie du brichet. Faifant cela toutes 
les autres parties obéiront aifémd,mais celle 
qui ell à l’endroit d’vne obéira facilemét.Car 
l’elluydu cœur qu’on nomme lamêbranc& 
la tunique du péri carde,(ainfi on l’appelle pit 
ces deux noms, membrane, à caufe defalub 
ftance,tunique,à railbn de fon vfagc,)eftatti' 
ché au brichet, principalemêt parla fotnmjtf» 
& par quelques parties qui font d’vn cofte» 
d’autre de ladite fommité. Tu rencontrées 
ceft eftuy du cœur quand tu auras incifélebr* 
chet:& en apres fort aifémêc,quand tu fepa^'; 
ras l’vne d’auec rautre,les membranes qus 
partêt toute la poidrine en deux. Le nicilh^ 
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fera le garder entier ôc fans le rôpre. Toutef^ | 

fois quand bien tu l’aurois entamc,cefl:é difïè ! 

diô que nous pretédons faire pour cela ne fe- }( 

roitgaftee ; vray eft q le cœur demeurera nud i 

& defcouuert, mais pour cela toutesfois l’vnc 
& l’autre capacité de lapoiârrinencferaendô i 

magee.Car fbuuent nous defcouurons tout le 
cœur de l’animal encor viuât, fans aucun dô- ! 

mage ou blefïeure des capacitezde la poiétri- i 

ne. Nous parlerons de celle diflcârion incon¬ 
tinent cy apres. Retournes à traitter de celle 
qui nous eft propofec,en iaquelle,s’il eft pofsi 
ble, il faut elTayer de n’entamer point l’eftuy 
du cœur:& lî on rentame,que les membranes 
quimipartent la poitrine au moins ne foyée 
offenfees & gaftees,qui eft ce que nous voulôs 
faire en celle prefentediflèblion.L’vne &i’au 
tredeces membranes le monftreraeftre con- I 

tinue en toutes fes parties, à fauoir celle qui 
en la partie dextre de la poi<ftrinc,& celle qui 1 

en la leneftre tapifle par dedans toute la regiô * 

des coftes,& toute la partie fuperieure du dia 
pliragme,chacunc de fon collé. Cefte mébra- 
ne eft aufsi eftendue fus le poulmon, comme 
nous auôs dit eftre le péritoine fus toutes les 
parties fîtuees au delfous de la courtine d u vê 
tre;& conjme le péritoine enucloppe & enui- 
tonne les vaiflèaux clleuez & fulpendus par le 
* vétre, ainfi cefte membrane circuit de tous * 
codez, ôc eft femblableméteftcduc à l’entour 
des vaiifeaux afsis fus l’efchincen ceft endroit J tfarure. 

* 4 
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Iâ,à fauoir la grande artere fituee en ce lieu,& 
la veine adiacente,qui nourri t les parties fupc 
rieures de la poidrine:& d’auancage,legofier. 
De làjcefte membrane qui eft double,comme 
i ay dit,s’efleue contremont,& va au brichet 
CHAPITRE III. 

L a tunique propre du Gœur,nommee des 
Grecs > eft neantmoins autre 

& differente d’icelle. Elle lied au milieu des 
deux membranes fufdites, eftant egalement 
embraftee&enuirônee de chacune d’icelles, 
d’vne parc & d’autretee que tu verras manife- 
ftement en ladite anatomie, qui fè fait fus l’a¬ 
nimal ia mort. Car en la fuperieurc partie de 
la poidrine qui confine auec les forcelles, tu 
apperceuras les membranes qui mipartentla 

{ )oidrine,eftre contiguës l’vne à l’autre. Mais 
à où eft la bafè du cœur, qu’aucuns nomment 
la tefte de cefte entraille,ces membranes ren¬ 
contrent l’eftuy du cœur, (é ioignenc & adhè¬ 
rent à iceluyjl’accompagnant iufques ùfà fom 
mité.Car fa figure, comme aufsidu cœur,fè 
termine en pointe,àlafemblâce d’vne pigne. 
La bafè donc de ceft eftuy, qui eft ronde com¬ 
me vn cercle, enuironne, & par manière de 
dire couronne la bafe du cœur:& la pointe de 
fon cône correfpondante à la pointe du cœur, 
eft adhérente à l’inferieure partie du bricher, 
au bout de laquelle eft l’cfcuflbn de l’efto- 
mach. La tunique de l’eftuy du cœur ncil 
point adherête au corps du cœur;ains en tou*» 


anatom. livre vit. l^Ç 

tes fes autres parties y a grande diftance en¬ 
tre luy & le cœur, ordonnée de nature pour 
bailler eftace & lieu au mouuement d’iceluy: 
mais en la bafe laquelle nous auonsdit eftrc 
vnccrclejil eftadhcrêtaux vaifleaux qui font 
produits d’icelle-.ceque tu cognoiftras mani- 
Feftement, quand tu auras ouuert & déployé 
toute la poiârrine de toutes pars, ou fi tu difle 
ques le cœur {èul,& de part,eftant arraché & 
ofte delapoidrine, 

CHAPITRE un. 

E t afin que mon dire (bit clair & intelli¬ 
gible,i’expoferay premièrement lafigni- 
fication de chaque vocable, de ceux qu’il me 
feranecelsitcvler en ce difcourSjCÔmençant 
de ce point. Ainfi que tous nommêt l’entrail- 
le qui bat,& pouffe, le cœur: ainfi appellét ils 
chaq vaiflèau quia mouuemêt, & puJütiô, ar¬ 
tère. Or il n’efl: mal aifé cognoiftre & difeer- 
ner toutes les autres qui font par tout le corps 
cnles fentantbatrç : & de leur batemét nous 
entendons la cÔtinuation que toutes elles ont 
auec la grande artere. Mais il n’eft facile dif- 
cerner en femblable façon les arteres du poul- 
tnonny leur batement par le fens: toutesfois 
on en peut coniedurer & faire iugement,par 
h continuation qu’elles ont auec le ventricu- 
Iclèneftredu cœur.Aucuns neantmoins cui- 
dent auoir non feulement opinion, ou appa- 
tetc & vrayfcmblable fantafie de leur adtiô, 

X î 
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ains certaine fcience,qui font de deux fedfcj 
&:ne rimaginentcoutcsfois ou déclarent de 
mefme forte, parce qu’ils ont diuers fonde- 
ment de ce qu’ils eftimentôc qu’ilsfeperfua. 
dent.Lesdifciples & fedlateurs d’Erafîftratus, 
prefuppolàns les arteres du poulmon eftre 
vuides de fang,comme les autres du corps,di- 
fent,chaque fois que le cœurfe dilate,eftre ti¬ 
ré du poulmon l’air par icelles:& queleurba 
tementfe fait quâd l’air pâlie par dedans pro- 
po' tionnccment, comme des autres arteres 
de tout le corpsspêfans le mouuement&pul- 
fation d’icelles le faire,non parla naturelle, 
propre & particulière aétion de leurfubftan- 
ce, comme tel batement fe fait au cœur, ains 
par la repletiô de l’air pallant & coulant dans 
icelles, lequel leur eft enuoyé par le cœur 
quand il fe ferre. Les autres cuident le cœur, 
les arteres du poulmon,& les autres du corps 
fe dilater & ferrer, par vne mefme faculté & 
vertu, & en cela eftre la différence, quelafa* 
culte du cœur luy eft naturelle, & propre, à 

celles des arteres,leureft aduentice,influen- 


^ Lts autres 
hptsf.pendant 
tj chacune des 
arteres Ujjes, 
trdjportera du 
eceard'air aux 
aJpres,eUes ba^ 
iront. 

^ Parce q Tatt 
qui, à kstt di. 


te&cômuniqueedu cœur. Si nous recelions 
l’opinion des premiers, couppantfoudainc- 
ment,d’vne grande lôgueur,toutes lescoftes 
dextresou feneftres de toute lapoiél:rine,e' 
ftancencorfanimal vif,fi tu veux confiderer 

les parriesdu poulmon,^pendantquelesar* 

teres liftés prendront des afpres & 

toires l’air pour le cœur, elles *batront^^ 
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quand elles ferôctotalcméc vuidees de l’air, rt,les faitmo» 
elles ne batronc plus ^dcflnonsreceuonslo- »«> » w 
pinion des féconds,non feulement les arteres 
de la partie du poulmon qui fe remue, doiuêt 
auoir pullàtion,ains aufsi celles qui font en la 
partiedecouuerte*dii poulmô. Voilace qu’ô ’^Ce 
pourroit inférer & debatre,allouat & admet- 
tant les opinions des hommes luldits. Mais 
pource qu en ceft’œuure nolhe deliberation feesdeUmnd 
•ft,non d’examiner la vérité des opinions des batent^Uu, 
hômes,ainscequi apparoilî: en faifant la dif* 
feâ:ion,ie te veux mettre au chemin de la fai- 
re.U faut faire cnlong,vneincilion dioite,ti-^ 
rant d’enhaut contrebas, fignamment en la 
partie de la poidrine, où les os des colles 
font chartilagincux. D’vne taillade tu pour¬ 
ras auec vn gros ralbir à deux tranchans,diui- 
fcr toutes celles qui font au dellbu ; de la pre¬ 
mière; qu’on doit lèulemcnt épargner, pour 
peur du flux de làng, qui lcroic dangereux d’y 
venir,eftant couppéquelqu’vn des vaifleaux 
lîtucz au delTous.Si tu peux auoir fait cela gê- 
lilcmcnt & dextrement,foudain tuleueras la 
membrane du poulmon, puis auec tes doigts 
ofteras la chair qui eft entre les vaifleaux d’i- 
celuy,& les auoir decouuerts en celle manie 
re,eflayede conflderer à l’œiljôt au toucherai 
quelque fien vaifleau a pullàtion : & appelle 
celuy que tu trouueras batre, artère ; ^ pre¬ 
mier que d’auoir manifellement oblèrué le 
rnouuement d’iceux,iln’cllbefoin ou necef- 
lîté. 
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' ^ fîté,denommer ainfîle vaifleauquiafonori, 

gine du ventricule ’i'feneftre du cœur, ny ce' 
^Zyeinear. produit du * dextie, comme font 

terkujt. aucuns AiiatomifteSjdebattansôtquerellas 

enfemble de ces noms & vocables: dcfquelj 
toutesfois aucuns arreftent & refolucnt, le 
vailTeau produit du ventricule feneftre, eftrc 
vne artere;& celuy qui naift du vétriculedex- 
tre,efl:re vne veine. Ccneantmoinsles plus 
fages & diferets d en tr’eux ne nomment iVilc 
ny l’autre firaplement artere,& veine,ains a- 
uec addition & limitation ont modéré lale- 
gereté deleurauis, les appellant veine arte? 
' rieufe, & artere veneufe. Certes les hommes 
* ^ttems Us de l’anatomie ont donné quatre*nôs 

mnimnt fm^ a chacun de ces vailTeaux: mais nous fuyuons 
fUmet ynnes: l’opinion Comme la meilleure & plus raifon- 
nable,de ceux qui ont appellé le vaifTeau pro- 
anerieufesia» dultdu Icneltre ventricule du cœur,artcreve 
anerti neufe :&■ celuy qui naift du dextre,veine artc- 
"inneufes. rieufe,iugeans eftre plus conuenable, attendu 

que nous ne les voyons point manifeftement 
batre, prendre pour vne artere le vailTeau qui 
côtient rair:& pource que fa tunique eft fem- 
blable à celle d’vne veine, la nommer artere 
veneule,y adiouilant ceft epithete: au côtrai- 
re nommer l’autre vaifleau à caufe de fon yfa- 


ge,veinc:& parce que fa fubftace eft telle que 
d’vne artere, y aioufter,arterieufe. Car, com¬ 
me i’ay dit,le meilleur eft difccrner&diftm" 
guer ces vaiftèaux, parce qu’ils bâtent, ou ne. 
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batêt point: & pourcc que cela ne fê peut ma- 
nifeftement cognoiftre par le (êns, quant aux 
vaiiTeaux du poulmon, le meilleur eftde les 
nômer félon la produâion & origine qu’ils 
ont del’vnou l’autre ventricule du cœur,& 
les furnommer de leur eflence & fubftance. 
Quant à ceux qui les ont nommez (ans celle 
Jiftindion &reftriâ:ion, aucuns ont regardé 
feulement la fubllance de leur corps:& les au¬ 
tres,leur vlâge. Ayant refped à la fubllâce de 
leur corps , le vaifleau produit du ventricule 
dextre, eft vne artere ,& le vaifleau produit 
du fenellre, eft vne veine. Mais mettant en 
conlîderation leur vfage au contraire, le vaif- 
fcau produit du ventricule Icneftre, eft vne 
artere, & celuy qui fort du dextre, eft vne 
Teine. 

C HAT JT‘B^E V. 

TI eft ia téps d’expofer quelle eft la fubftan- 
Icede leur corps,commençantpar ce point. 

Les veines qui font en tout le corps font cô- 
pofecs d’vne feule propre tunique.Car la tu¬ 
nique qui quelque fois extérieurement leur 
eft adhérente, quand ileftbefoin de les atta¬ 
cher auec quelque autre partie, ou les ap - 
puyer,ou les couurir & emparer, leur eft ad- 
iointe feulemét en ces lieux U. Mais l’arterc 
a deux propres tuniques : l’exterieure femble 
® celle de la veine; l’interieurc eft cinq lois 
P^us groflè qu’icelle, plus dure,& lè defFait en 
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des filets tiauerfiers : côtfie Icxterieure fem-. 
blable à celle des veine ,a quelques vns de fcs 
filets, droits: & quelques vns médiocrement 
obliques : mais n’en a aucune trauerfiere. U 
tunique intérieure de l’artere qui cft dure& 
epaiflè,en là fupei ficie du dedans a vne peau 
femblable à vne araignée, qui ife vôit manife. 
ftement àux grandes arteres. Aucuns la tien¬ 
nent Sc comptent pour vne troifiemc tuni¬ 
que de l’artereX artère n’a aucune autre qua¬ 
trième tunique qui luy foit propre. Bien cft 
vray qu’aucunes veines >ainfi qu’aucunes ar¬ 
tères, en quelques parties du corps ontadhc- 
rente Sc côioinrc ài’entour,vne fubtile mcm. 
brane,qui les couure,appuye,& attache auec 
les parties prochaines :& cela le fait principa- 
lementjCommea elle dit cy delfus aux veines 
& arteres lltuces plus bas que le diaphragme, 
audeflbus duperitoine ;& audeflus du dia¬ 
phragme , en celles qui font au dedans de la 
poitrine ,fous la membrane qu'auons nom¬ 
mée lefoufcemt dés coftes. Or quelles font 
les arteres en tout le corps, tel eft le vailTcau 
produit du.dextre ventricule du cœur, qui ft 
diuife en tour le poulmonrquelles font les vei 
nes,tel efl: le vaillèau produit du feneftre: tcl- 
lemêtqu’cllant le poulmô entretilfu de trois 
genres de vaillcaux, nous appelions celuy qn 
fort du vétriculc feneftre du cœur,arterevc- 
neufetSc celuy qui naift du dextre,veinc att^ 
rieufej& le troifienle, artere àfprc ou refpj»* 
toircj 
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n)ire,qui eft çôpofee de chartilages fembla- 
blcs à vn fîgma antique maiufcule. C. La par¬ 
tie rôde de celle chattilage, en la grade artere 
jizeau col,qui en proportion eft côme le troc 
Je celles du poulmon , & aux arteres rncünes 
dupoulmon,quifont comme branches & ra¬ 
meaux produits d’icelle,eft fituee en l’ante¬ 
rieure pactie,& le long du cohlaportiô mera 
braneulè qui accomplit & acheuc lôn rond, 
cil contiguë au golîer : & dans le poulmon, à 
la veine que cy deflus auons n’agueres furnô- 
meearterieulè. L’efpace d’entremy ces vaif- 
lèauxjeft farci & rempli de la propre fubftan- 
ccdu poulmon que Erafîftratus appelle pa- 
lenchyma.On peut dilTequer ledit poulmon 
eftant tiré hors de la poidrine, &lèmblablc- 
ment le coeur : toutesfois fi on les ofte & iete 
brsdçla poiôtrine, iln’eft pofiiblede cognoi 
llte la connexion qu’ils ont auecles membra 
nés d’icelle : mais comme i’ay dit n’agueres 
pour feparer l’vne d’auec l’autre, les mem¬ 
branes qui mipartent toute la poidrine , il 
but diuifer en long le brichet de l’animal 
mort: puis renuerfer en la partie oblique fes 
iltuxmoitiez. 

CH A PIT X. 

\K Ais pour cognoiftre exademet l’eftuy 
iVidu cœur,il fautcoupper & emporter 
tout le brichet par cefte maniéré de dilTediô. 
^euant &renuerfantfortauec tes doigts, 
ou 
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ou auec vncrochet,le bout de lefcuflon de 
l’eftomach, coi^pe toutes les parties circon- 
iacentes par lelquelles il eft attaché auxmem 
brcs prochains. Qü^ind faifant cela tu ren¬ 
contreras lextrcmité du brichet, vfc de mef- 
me façon à l’entour d’icelle,couppantfans 
doute & fans crainte tout ce qui eft d’vnco- 
fté & d’autre d’icelle,& raclant doucement 
d’auecles parties qui font au deflbus,1a mem¬ 
brane de l’efluy du cœUr.Côtinuant de cefai- 
re,vacontremontiufques àce que tu rcncon 
treras l’extremité inferieure delà glande nô- 
mee en G rec de nous la fagouë;t’aua- 

çant encor plus en delTus qu’icelle,tu trouuc- 
ras lesvaiflèaux fôuftenus fus ladite glande. 
Or fi l’animal eft mort ia long temps a, encor 
que tu couppes quelquvn des vaifteaux lî- 
tuezen cefte par de, tu ne feras grande efFu- 
lion de fang : & encor moins fi l’animal eft 
mort cgorgcté,& non d’autre maniéré. Mais 
s’il eft mort n’agueres , ou s’il a grande abon- 
dace defang,il coulera quelque fang des vaif- 
feaux incifez en la racine de l’eftuyducœur: 
lequel nettoyant auec vn’ efponge, tu verras 
& confidereras ce que tu cerches & délibérés 
de voj^r. Ilefttoutesfois meilleur faire celle 
dilfesftion fans effufion de fang : parce que les 
autres parties s’en monftrent plus manirefte- 
ment,ôc qu’il fe voit la racine de l’elluyu'* 
cœur procéder non du corps mefine du cœur, 

ains des vaifteaux produits d’iceluy:qu“onc, 
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jnla feneftre partie la plus grande artère de 
tourest&r l’autre en la dextre, qui eft la veine 
caucaicendantedufoye.lly en a encor deux 
autres que tu peux decouu. ir , defquels i’ay 
traité n agueres les appellantjl’vn veine arte- 
ricufe,& l'autre artere veneufe. T u verras ia 
manifeftement ces chofes auanc que dccou- 
urir le cœurde fa tunique: & encor plus naa- 
nifieftement fi tu le decouures. 

C H A PITRE VIL 

C Ar en celle maniéré tu obrerueras la na¬ 
ture de l’os du cœunqui lê verra manife- 
ftementjcllre tiré le cœur hors de l’animal,& 
fecognoiftra clairement,fi le cœur ellât près, 
onle regarde, & contemple. En celle mefine 
(liflèâion tu verras encor, outre ce qui aellé 
dit,que le cœur ell fitué au milieu de l’vne & 
l’autre capacité de la poiélrine : neantmoins 
fon mouuemêtfait apparoifire qu’il Toit plus 
toftafsisenlapartiefcncft:re,&ce pour deux 
riirons:rvne,qu’en ce collé ell pofé le ventri¬ 
cule du cœur,dedié pour contenir l’efprittl’au 
tie,quetoutie cœur a quelque inclination d’a 
nantage vers cellepartic là. Car comme là ba 
lè ell vrayement plâtee au milieu des parties 
^xtres & lènellres de lapoi6lrine,ainfî n’ell 
pas fa pointe : parce que de la propre bafe elle 
ûe delcend & pend point exadement droit 
contrebas, ains comme i’ay dit, il décliné vn 
peu vers lé collé gauche. Faîfant celle dilTe- 

y 
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étionfufditc, chacune de ces chofcs t apparoU 
ftra, & encor plus manifeftement, fi non feu¬ 
lement tu couppes & oftes le brichet,ains cn- 
femble la chartilage des coftes.Poor ce faire 

aye vn grand & fort rafoir à deux tranchans, 

à fin que d’vn coup, tu les couppes toutes 
fuyuammét,auifânt de faire la feéfion au lieu 
piincipalement,où lafubftancedesosdecha- 
cune cofte commence à finir, & la chartilagi- 
neufeeft engendree, remarquantfus quelque 
autre animal en quelle part de la cofte elle 
Cil, pour en faire l’incifion fus vn autre. Cer¬ 
tes ileft fort difficile, déclarer & cnfdgncr 
parfaitement de parole, comme ellefe doit 
faire : mais ie teferaybien entendre,comme 
te conduifant & gouuernant parcequci’cn 
reciteray,tu en apprendras pluftoftlaprati- 
que,& çxperiéce.Chaque cofte s’auancc con¬ 
trebas, & en la partie anterieure,obiiquemér, 
ayant Ton commencement iouxte l’echinc: 
éc eft eniointec auec les rouelles du dos par 
deuxiointes,& liaifons. S acheminant donc 
en celle façon courbe,& oblique, par la fu* 
perfîcie extérieure, apres qu’elle a outrepaw 
toute la portion de lapoidrine qui eftâteouf 
be le foriete& boute en dehors,puisccllcn' 
droit, elle fe reflecbit,n’allant plus côtrebas» 
comme du commencement elle faifoit,ains 
remonte vers le bricheto'bliqueménf.auque* 
çlontour elle prend vne fubftance dilferêre c 
la ruperieure, 5c au lieu de ce qu’elle efto^^jj^ 
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elle ieuient chartilage ,qui fc peut aifement | 

coupper auec vn rafoir fort & bien émoulu. j 

On en voit de tels^aux vieilles * tables qui ^ 
xnonftrent la figure des inftrumens.,propres à creJfo^'^î 
curerlcsblefieures de la telle: les maréchaux «îiTirfu Ktf«b!|| 
aufsien ont & opèrent de tels.Donne doc or- il 

dre d’en auoir de tels tout prefts pour coup- [J 

per ces chartilages,com me tu vois que i’en ay ‘ j 

toufiours de préparez à celle fin : & couppe 
J’os de la poitrine comme i I a elle dit;& lem- 
blablement chacune des autres parties,ainlî | 

que i’ay dit des os du penil, & diray encor au i i 

difeouts fuyuant,aucc autre occafion. Tu fe- 1 

ras donc l’incilian droite,allant d enhaut con 
trebas,d’vne part & d’autre, tranchant le long ! 

de toutelapoidhrincjla partie d’icellequide¬ 
çà & delà ell terminée & limitée de la refle- 
xion*des colles. l’ay cnleignc le moyen com- ^ ^ laquelle i 
meondoitfairecelledilïèdion, commadant comment 

la commencer par l’eculTon de l’ellomach. de Je foin 

Eftantranirüal mort apres que tu auras coup- <*S'*<*’ 
péroute la partie de lapoidrinequi ell à l’en-'' ^ 

tour du brichet, auec la partie chartilagineu- . 

fe des colles, fi on renuerfe fort larpartie des | 

colles qui ell continue aux rouelles, la fitua- ; 

tion de toutes les intérieures parties de la poi ; 

dtinete lêra encor plus apparente. Cela me 
Voyez vous faire de-fi grande violence,que ' 

lôuuentou quelqu’vn des os fe rompt, ou les 
ligamens d’icelles auec l’ccbinefe defsirent. 

Si tufais le fcmblable, tu pourras voir toutes 

y * 
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les parties du dedans de la poitrine manifc- 
ftement ,& encor plus fi le diaphragme eft 
couppé d*auec les colles: & encor d’auanta- 
ge, fi tu lêpares les vnes d’auec les autres co- 
ftes,dés deux parties de la poidtine, trâchant 
tout« la chair qui efi entremyd’icelles:& ce¬ 
la tu dois totaîemetît faire, quad tu auras dif. 
fèqué les parties de la poidrine.Car pour fai¬ 
re lanatomiedu cœur, de laquelle nous par¬ 
lons maintenant,iln’eftbefoinfaire telle in- 
çifion ;&fuffit defeulement coupperle bri- 
chet,auec la partie des colles fituee au deuant 
d^iceluy.Cefte partie eft chartilagineufe & a 
fonafiiete cÔtraireà lautre partie des coftes, 
qui eft vn vray os:car de 1 échiné la partie qui 
eft vray os,s achemine obliquement contre¬ 
bas,& en deuant,mais cefte partie chartilagi- 
neufe,ayant fon commencement en la manie 
re ,& a l’endroit que i’ay dit, retourne &re- 
jnohtc obliquement vers le bricher. 

C H AF JT RE VI IL 

O R tu verras manifeftementla veineca- 
ue qui monte droite iulques au gorge- 
rin, & iulques aux apophyfes & auanccmens 
de la telle ou bafeducœur, qu’ils nomment 
les oreilles du cœur,& qui ont vnc propre & 
particulière nature de leur fubftance, telle 
qu’il ne s’en voit point de lèmblablc en aucu¬ 
ne autre partie du corps,comme aufsi vérita¬ 
blement ale cœur. Certes quelques vnes des 
par 
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parties qu’ô appelle fîmples & fimilaires,rel^ 
femblent les vncs aux autres, & tourestois 
n’ont exademét me fine rubft:ance,ains en cha 
cune d’icelles y a vne finguliere particulari¬ 
té, laquelle on peut bien efcrire & peindre de 
parole,mais non exprimer & reprefenter ma 
nifeftement Car ce qui fe cognbift clairemêr, 
parle fèul toucher, ou parla Iculc veuë, il 
n’eftpofsiblede l’cnfeigner & faire entendre 
parfaitement de parolemcantmoins on peut 
conduire & guider quelqu’vn pour le mettre 
en chemin de recercher & confidererles cho- 
fes plus exactement, &: curieufemét, fi on diti 
que le cœur eft compofede filets quiont leur 
fituatioiï diferente & diuèrie, entre & à l’en- 
iiiron de chacun delquels, eft engendreè vne 
chair fîmple.Or cela eft commun à tous muf* 
cles,à l’eftomach, aux boy aux,à la vefeie, & à 
la matrice : mais toutes ces parties n’ôt leurs 
filets de mefine force , ou epaifleur : & leur 
chairaufsi n’a vrayement mefine efpece,ny fi¬ 
gure : ains la chair des mufcles eft plus rouge 
& plus molle que celle de l’eftomach, de la 
matrice & de toute la fubftance des boyaux, 
hachait du cœur eft plus dure, & afes filets 
plus différons. Les muftles ont en leurs filets 
vne feu le & fîmplc fituatiô: le cœur aux fiens 
ne l’a fimple & d’vne forte, non plus que la 
propre tunique de la matrice, & de la vefeie. 

Si quelqu’vn les regarde &auife negligémét 
cuidera la fiibftancc du mufcle ôc du cœur 
' y 3 
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ncftre en riedifFcréte,nô plus que la fubfta- 
ce du nerf,ligamét,& tédon-.mais nous auons 

ia parlé de la difFcréce qui eft entre les patries 

premières & iîmiiaircs, en autresliures, & Ci 
befoin eft,en parlerôs de rechef en ce prefent 
difeours. Orqlafubftance du corps ducœür 
foit beaucoup differente dumufelejnousla- 
uonsia môftréruffifammentjoutre cequefon 
idiô le tcfmoigne.Carle mouuemétdu cceuc 
fe fait fans noftrc volôté,& ne cefl'ciamais pé- 
dât que l’animal eft en vie,mais lemouuemét 
dcsmufcles obeillant à l’incitation volôtaire 
de l’animal,repofe fouuét, & alternatiuemét 
fê reueille-.confefl'ans les Philofbphes qui font 
les plus fçauâs en la cognoiflance des œuures 
de nature, & les médecins pareillement, que 
les aéfiôs des parties fuyuét 8 c depédent de la 
propriété & particularité de leur fubftancc. 
Pour cefte raifon toutes parties qui ont mef- 
me efpcce de fubftace,onc mefme a6tiô,iaçoit 
quelles foyet plulxeurs en diuers animaux: & 
celles qui n’ontmefme fubftâce,ieuraâ:iôcft 
diuerfe, encor quelles fôyêc parties d’vnmef 
me animal.Tout cœur a fèmblable adiôquc 
tout autre cœur,&: la poiéfrine que lapoidri- 
nc,& le poulmon que le poulmô.L’aétiondes 
roignons &delavefcie,ert differente dela- 
éliôdes parties fufdites,& du foye,& de l’cfto 
mach.A cefte caufe les mu (des n’ont fembla- 
blcaâriô que le cœur,parce qu’ils n’ôt mefinc 

fubrcâcc.Certainemcnt fi quelqu’vn auoir fait 

cuire 
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euire vn cœur,& vn mufclequel qu’iJ foit> 
veut goufter de Tvn & de l’autre, il trouuera 
gradedifFeréce en leur faueur,comme aufsi il 
fera,s’ilgouftcd’vne râtelle,des roignons,du 
poulra6,dereftomach,du foye,de la lâgue,oii 
de queiq autre telle partie du corps. Car tou¬ 
tes ces parties font differentes au goufter,co¬ 
rne clics font en durté,molIeffe & denfité,qui 
les touche,& en diuerfité de couleurs,qui le.s 
regarde. Ceux qui difent & penfent le cœur 
n’auoir mefme adiô q les mufcles,parce qu’il 
n’a point de nerfs motifs comme eux, ains de 
fcnhtifsjcôme ils cuidêt,fonr & cômettêr plu 
lieurs erreurs en leur dire; premieremêt en ce 
qu’ils ne cognoiffent bié la fubftâcc d’iceluy, 
ftttêdu que lafubftâce du cœur eft plus dure q 
de tout mufcle,& que manifeftemét elle diffe 
re par ladiuerfitéde fes filets,de fa couleur,& 
d’auâtage de fongouft, qui eft vn trefgrâd li¬ 
gne delà differéce des fubftâces.Ceux-cy me 
Icmblét iamais n’auoir magé d’vn cœur boil- 
ly,ou ils euffent cogneu côbié il eft differêt de 
la chair,ou ils n’euflent aumoins ignore q tou 
te chair eft partie de mufcle. Voila les fautes 
& erreurs qu’ils cômettent en leuropiniôde 
la fubftancedu cœur, qui le peut declarer,& 
manifefter auec le fens:& outre ces fautes re¬ 
stées, ils s’âbufent d’auâtage, quâr à la natu- < 
te des nerfs,eftimans le cerueau entoures fes 
parties eftre femblableà foymcfme,finon que 
les vncs font plus molies,& les autres moins: 

y 4 
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&qu’àcefi:eraifon lecerucau cômun^que ^ 
cnuoye aux parties inferieures de lateftcU 
faculté de fentir par aucuns & certains ner& 
& par autres,la vertu dumouuement volon- 

taire.Car il efl:apparét& vrayfenîblable,quc 
tous nerfs ont l’vne & l’autre faculté, iaçoit 
quepourlefentimét les mois font plus con- 
uenabîes,& pour le mouuement,les durs. Et 
qu’il foitainfîjla preuue eft,que d vne mclmc 
racine de nerfs diuifee en plufîeurs, les vns 
vont aux mufcles,les autres en autres par¬ 
ties : comme on voit cnia troifîeme coniuga- 
tion,& femblablement en la fixieme, de la¬ 
quelle le cœur reçoit vn petit nerf Decefte 
coniugation non feulement le cœur prend vn 
fourgeon, ains aufsi le poulmon, leroye, l’c- 
fromach, le mefentere, auec tous les boyaux, 
&c tous les mufcles du nœud delagorge,& 
certains autres. C eux au fs i qui difent le cœnr 
eftre vn mufcle, ne voyent pas, que, pourec 
qu’il eft priué,ainfî qu’ils çuidét,de nerfs mo¬ 
tifs, il eft bien priué de mouuement volon¬ 
taire,mais pourcela il n’acquiert pas le mou¬ 
uement de fapulfatiô. Or fauC'il qu’il y aye 
vne caufe de cefre aftion : & faut qu’ils nous 
difent & auouënt, cefte caufè prçjfcdër on*1® 
la fubfrance des nerfs, ou efrre naturelle à ce¬ 
fte entraille. Elle nefe doit point attribuer 
aux neufs. Car fi ainfîeftoit, toutes parties 
qui ont des nerfs,auroyent puIfation:&e- 
ftre les nerfs couppés,le cœur n’aurôit auc^ 
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Ijattcment: mais l’vn & l’autre eft euidemméc 
faux.ll refte donc que ceftefaculté de pulfatiô 
/bit caufce du propre corps & de la propre 
fubftace du cœur. Or n’en pourroit elle enre 
caufce, ficelle cntraille auoitmefmenature 
&fabllancequeles mufclesquilont entour 
l’animal. D’auantage ce que le cœur tiréhors 
delà poiélrine fe vdit encor long temps bat¬ 
tre, dcpouflèr, cllvn grand indice que pour 
faire fa propre aélion il n’a befoin de nerfs. 

Ceux donc qui pcnlènt le cœur ellre vn muf- 
cle,àmon auis ignorent toutes ces railc)us,& 
ncconfiderêt point l’excellence de ion aéliô. 

Qui cil telle que parjnecefsité il faut qu’elle 
oepende & procédé de la propriété ellant en 
la lubftance de rentraille. Vpila comme s’a- 
bufent trcfgrandemenf.ceux qui contellent 
lecœur ellre vn mulcle. Ceux quicuidentle 
goficr ellre vrayement de melme fubllance 
que les mufclesjfe trompent moins.Caf fa tu¬ 
nique extérieure, quia lès filets trauerfiers, 
ipproche de la fubllance d’eux î 8 c neâtmoins 
le goficr n’ell iullcment 8 c vrayemêt mufcle. 

Or fi le cœur auoitradlion de poufler 8 c bat¬ 
tre par lé moyen desuerfs ,"il faudroit que le 
goficr l’eullaufsi. Nous* voyons qu’il le dila 
te quand nous auallons,& vomi fions,comme utiS& eStra 
font aulsi l’ellomach 8 c les boyaux, & toutes 
'CS parties lelerrent a 1 entour de ce qu elles 
Contiennent : & nean tmoins aucune d’icelles autres^artUs. 
* 4 lemouuemét de pulladon. V oila vne lour 

y 5 
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de faute que ces hommes font 8c commettent 
ignorans du tout l’adion & faculté des muf, 
des, & du cœur. Que le cœur foit origine de 
la faculté iiafcible, & comme fource de lacha 
leur naturelle,ie l’ay prouuéaux commentai, 
resdes opinions de Platon^ Hippocrates. 

C MAP ITTi^E JX. 

R Etournons à ce qui eff propre de la ma¬ 
tière que nous traittons, commençons 
des oreilles du cœur, ainfi nommées des an¬ 
ciens pour la fimilitude quelles ont auccles 
oreilles vrayes de la telle .Car corne ces oreil¬ 
les font adhérentes à la telle dVne part & d’au 
trcjcn celle façon les oreilles du cœur luy font 
adiointes : & font ces dites oreilles apparem¬ 
ment pl us nerucufes,& tiennent plus de la na 
turc de lapeau,quc le corps &lalubllancedu 
cœur. Iniques là pouuonsnous expliquerde 
parole leur idee& propriété particulière. U 
meilleur fera, comme i’ay dit, fe rapporter^ 
cela au toucher 5 & à la veuë, lefquels fentim& 
fouis ont cognoiflance de la couleur &conri' 
llance des corps. Ces parties font de couleur 
plus noire que le cœur, & relfomblent mani- 
felleraent à quelques epiphyfos ou additamc* 
faits de peau, &ce pour baftir&drelTervne 
câpacirc audeuantdu cœur : à raifon <le 
nature les a fabriquées caues, & lêmblablw * 
vne peau:caues,pour y faire vne capacité: lew 
blables à vne peau,à fin que prompreiï>®®*j^^ 
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les fuyucnt les mouuemês da cœur,ainfi qu’il 
jeftédit aux liures de Tvfage *des parties. 

Ces oreilles font deux en nombre, vnc ioux- 
tc chacun des deux vaifïèaux qui introduiient 
jucœur le làng &lairî, que les Grecs nom¬ 
ment comme li nous di lions les matières 
neceflaires pour aliméter& rafraîchi r le cœur. 

Au cofté dextre y en a vne, au lieu où la veine 
s’implante au ventricule du cœur fituce en 
celle partie : au collé lènellre l’autre, au lieu 
oueft l’implantation de l’artere veneufe. Si 
tu ouurcs & déployés ces oreilles,tu verras le 
corps & lafubftance du cœur,& l’vn & l’autre 
des fufdits * orificestpuis les membranes cou ^ 
checs fus leurs im plantations,trois au ventri- 
culcdextre,deux au lèneftre.La figure de leur 
compofîtion eft femblable aux pointes des 
flèches, à railbn dequoy aucuns Anatotniftes. 
les ont appcllees en Grec rgO'\!l)X»v«î, comme 
finous difions,à trois pointes.Ccs chofesil te 
fera loifîble de confiderer & auilèr Ibignculè- 
ment, cftre tiré le cœur hors de la poiârrine, 
comme aufsi deux autres orifices reftans,à fa- 
uoir des vailïcaux qui vuident les fufdites ma- 
fierestdu ventricule dextre au poulmon, l’ori 
fice de la veine artcricufetdu ventricule fene- 
llrc en tout le corps de ranimal,rorifice de la 
grande artere. Enlafortiedeces vailTeaux tu 
Verras de chaque collé trois membranes lèm- 
blablesde figure à vn Sigma maiufcule anti¬ 
que C, àcaufe dequoy elles Ibnt nommées 
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des Grecs (riyftoa^às. Ges membranesfeten. 

uerfenc & inclinent au dehors du cœur,conJ 
me les membranes à trois pointes nommées 
Teiy\u)(fvüy en dedans. Premier que tu tires le 
cœur hors de la poiétrine de l’animal, regarde 
& auife curieufement toutes les produdions 
de la veine caue, defquelles nous parlerons 
encorvne autre fois, traittant ladiflèftion 
des vailïèaux. Auife aufsi la grollè glande que 
les Grecs nomment 3-v^f, & nous la fagouc, 
ou la iaille du cœur : auife pareillement la ra¬ 
cine de la tunique du cœur. Regarde aufsi co¬ 
rne de la cauité qui eft en la partie * dcxtre,il 
va vne veine en refchine,qui môte fus la cin¬ 
quième rouelle du dos, & obferue que celle 
veine toujours Ce iette au lieu fufdit, en tous 
les animaux fus lelqiiels ie t’ay confeillé de 
t’exercer pour faire les diflèdions: toutesfois 
en tous animaux elle ne fort point de l’oreille 
dextre,ains en aucuns, apres que la veine ca¬ 
ue a outrepafle ladite oreille, fe montant vers 
le gorgerin.Dc celle fortefont les finges. 


C H ITRE X. 

E n tous animaux les vailTeauxqui nourrit 
fent le cœur,forcent de la cauité d’iceluf. 
On les nome les vailïèaux circuilTans &coU' 
ronnans le cœur, parce qu’ils enuironnent 

touticeluy. Ces vailTeaux font deux en nom- 

bre,comme aufsi de la partie fenellrc ils vont 
deux arteres produites de la grande, inconti' 
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net apres quelle eft fortie du cœur, au dehors 
iesmembranes qui bouchent fon orificc.Ces 
çbfes,corne i ay dit, pour le meilleur fe doy- 
Bcnt oblêruer,efl:re tiré le cœur hors de l’ani- 
Bal,& pluftoft en vn animal de grande ftatu- 
te. Car en tous animaux le cœur eft bafty de 
mefmeforte, & ne fe trouue aucune differen- 
cequiconfifte en la grandeur de lanimaljCÔ- 
mecuidc Ariftote : mais ceschofesfepeuuent 
voir plus clairemét en des grâds cœurs. Quât 
il’osducœur, lequel ils eftimentfe trouuer 
jux grâds animaux,5: toutesfois non en tous, 
lins point de faute il fe trouue en tous grands . 
animaux,& aux autres femblablement,nô pas 
exaâ:cment&vrayementos,ainschartilageî 
&voicy comme du tout il en va. En* tous chauSt 
ahirnaux les membranes que i’ay dit eftre nô- 
meesen Grec TeLy\û>x^v<cS, &de nous à trois 
pointes, & la racine des vaifteaux * arterieux ^ TteUgratu 
eft attachée & fulpenduc en vne fubftance qui 
eft toufiours dure, mais non egalement dure 
en tous animaux. Car aux petits,clle eft feule¬ 
ment quelque peu chartilagineufe ; aux plus 
grands,elle eft vraye chartilagetaux fort grads 
elle eft vne chartilage qui tient de l’ostSC d’au 
tant que l’efpcce de l’animal eft de plusinft- 
gne grandeur, d’autant plus cefte chartilage 
dent de la fubftance,& dureté de l’os. Aux très 
grands animaux, où la plus part d’iceUe eft 
Comme vn os, elle fe doit nommer os charti-» 
bgineux,& non plus chartilage tenate de l’osî 
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comme certes aux très petits elle neft point 
encor vraye chartilage, ains vne fubftanccli. 
gamenteufe &chartilagineufc, que les Gre« 
nomment vivfexov^ gatT». Il n’eft point de mer- 
ueilles lîaux petits ànimaux celle fubftancc 
n^eft totalemét ct^ncuë des Anatomiftes peu 
exercez, veu que louuentils nelapeuuéttrou 
uer aux plus grands. Que dy-ie aux plus grâds? 
Elire n agueres egorgeté à Romme vn très 
grand Eléphant, pluheurs médecins s’aflem- 
blerent pour 1 anatomiÉer, & fignament pour 
voir en fanatomilànt, fi fon cœur auroit vne 
ou deux pointes,& deux ou trois ventricules, 
Auant que faire ladite anatomie,i aireutois& 
affermoisque laconftrudlionde fon cœurfe 
trouueroit femblable à celle de tous les au¬ 
tres cœurs des animaux qui prennent l’air, ce 
qui fe rrouua quand on l’eut dctranché. En ce 
cœur là, eftant accompagné de mes familiers 
& priuez amis, ie trouuay ailemét Tos duquel 
ie parle,incontinét que i’eus auâcé les doigts. 
Mais les autres médecins peu exercitczjelpc* 
rans rencontrer ceft os,qui ordinaircmentfe 
voit aux grands animaux,au cœur de ce grand 
Eléphant ne le trouuàns point, eurent opimo 
qu’au cœur de l’Elephatn’y a point d’os.C^at 
à moy ie ne fis conte de leur môllrer ; fe rian* 
mer priuez &: domeiliques de ce qu’ils auoyet 
veu lefdits médecins tous eflonnez &esba* 
hisjà.caufede ce qu’ils ne fauoyent le lieu ou 

gift ceftos ;mes dits familiers lors me 
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fcnt de ne leur enfeigner, ce qui me fift dijfFe- 
rcr de le monftrer à l’heure. Mais comme les 
cuifiniers de Cefar eurent Icué & emporté le¬ 
dit cœur,i’enuoyay l’vn de mes familiers exer 
ec en l’anatomie pour prier lefdirs cuifiniers 
de permettre qu’on oftaft l’os d’iceluy, ce qui 
fut fait. le garde encor chez moy ledit os, qui 
cftde grandeur alTez notable, tellement que 
ceux qui le voyent font efmerueillc 2 ,& à pei¬ 
ne croyent que les médecins ne peuffènt trou 
uer vn fi grand os. Voila comme les hommes 
qui ne font point praétics ignorer les parties 
des animaux,iafoit qu’elles foycntgrandes;& 
lie fe doit on esbahir fi Ariftote en plufieurs 
poinds de l’anatomie a failli, & notamment, 
eii ce qu’il a cftimé le cœur des grands ani¬ 
maux auoir trois ventricules : & luy faut 
pluftoft pardonner que s’en efinerueiller, de 
cequ’enTobferuation & déclaration des par¬ 
ties du corps il s’eft abufé, veu qu’il n’eftoit 
point exerciteen l’anatomie. Car fi ceux qui 
ont defpendu & employé toute leur vie en 
cefte contemplation, comme Marinus , ont 
fait plufieurs fautes, que doit on prefumer 
aduenir à ceuxqui foudain &fraichement s’y 
addonnént, fetaifansà croire ce qu’ils n’ont 
encores veu, de forte qu’ils ne prennent la 
peine d’y retourner & dilTequer vne autre 
fois pour le contempler & auilèr derechef? 
Quant à moy , ie iure & protefte par tous 
les Dieux , que i’ay trouué Ôc appcrceu par 
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les anatomies pofteneures plufieurs chofes 
qu’au parauant ie n auois encoïes du tout 
veuës, comme a efté ceft os du cœur, lequel 
n’ayant iamais appris de mes précepteurs & 
maiftresny le lieu où il cft,ny h tous animaux 
l’ontji ay eflàyc de tj ouuei,couppât tou te l’en 
traille en petits morceaux, me fcmblant eftrc 
le plus fcur& certain moyen de le chercher. 
Etdçpuis que i’eus vne fois auifé les racines 
des mébranes eftre attachées à iceluy,& fem- 
blablement aufsi les piodudions & foities 
des vaifleaux arterieu x, premièrement ic me 
perfuaday eftre necelïaire que nature fage& 
artificieufe en tous animaux fe propolè vn 
mefîne but: puis en apres fuyuant la première 
Hesmtljra. faillie&produâ:iondes dites ^parties, &le 
nés & yaïf- rencontrantainfijiem’alTeurayencormieux 
féaux ATtnt. opinion : finalement, m’eftre exerce 

***’ par apres curieufêment en cela, incontinent 

qu’on me prclcnte vn cœur pour le monftrer, 
en vn moment de ternes ie le trouueaifémét, 
& plufieurs de mes familiers en vn inftant 
trouuent la place où eft afsis l’os du cœur. Or 
£\ quelqu’vnne nous l’a point veu chercher, 
ains eftant informé de ce que i’en ay dit, veut 
en diflêquant le trouuer,qu’il defcouure pre¬ 
mièrement le ventricule feneftre, puisquil 
defployeenlong toute la faillie de la grande 
attere,nômee aorte. Celafait,fuyuantcurieu 
fement & diligemment la racine de l’aorte,& 
des membrancsjil le.trouuerafacilcmét:p^‘^^ 
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^ue la racine cl’icelle,& de Tarrere veneufè,& 
des membranes eft portée & fouftenue fus 
l’os du cœur.On peut,côme i’ay dit,voir tou¬ 
tes ces chofes, eftre tiré le cœur hors de l’ani- 
m3l:& d’auantage les cauitez lemblables à dès 
folTes , qui en IVn & l’autre ventricule du 
£œur,(bnt fort balles & profondes.Si tu diflè- 
ques vn animal qui foit mort n’agueres, tu 
trouueras les choies fulHites afleurément. Tu 
peux aulsi voir les vaifléaux qui circuiflent & 
couronnent.lecœur, fediuifereniceluy par 
plufleurs rameaux, eftas couchez les vns près 
des autres, & tenans leur chemin à l’endroit 
ou les ventricules fe rencontrent & idigncnt. 

CHAPITRE XL 

A V oir defcouuert tout le cœur, tu verras 
que fon ventricule feneftre s’eftend iuf- 
quesau commencement de fa pointe :& que 
ledextre fe termine beaucoup plus bas,ayant 
fouuent la propre circonfeription plus aux 
grands animaux,comme Gheuaux,bœufs,cha- 
mcaux, & encor plus aux Elephans , quelque 
fois aufsi aux petits. Quelqu’vnfacrifiant aux 
Dieux vn coq, trouua que le cœur auoit deux 
pointes ; & iugeant cela eftre quelque augure 
5 c prelàge, demandoit aux deuins lâuans que 
cela fignifioit. De fortune merencontrant,il 
nie conta auoir trouué deux cœurs en vn ani¬ 
mal qu’il facrifioit aux dieux. Mais certes ce 
n’eftoyent pasdeux cœurs,comme il penlbit, 

Z 
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àins c eftoit que le ventricule dextreauoit f* 
circofcriptioii propre & fepareedu fencftre: 
& faut pccfuppGfer la fabricature du cœur en 
tous animauk qui prennent l’air,eftre fembla 
ble, fuft ce vn Eléphant ou quelque plusgrâd 
animal, ou vnCocheuis, ou quelque autre 
moind.re animal : & parauenture parlerions 
nous plus proprement difans la fabricature 
n’cftre femblabie , ains totalement de meûne 
cfpece & figure. Nous dirons au progrezde 
cedifeoursquel eftle cœur des pOifTons, & de 
tous autres animaux en general qui viuentdâs 
l’eau- Maintenant traittons en premier lieu 
des animaux qui-refpirent de l’air. En iceux 
tous on trouuera jfansexception,vnemefinc 
ftrudure du coeur;& fembîablement du poul- 
mon, telle qu’vn peu cy deflus ie l’ay expofee* 
li me femble.relier vne Iculechofecn cedif- 
cours laquelle fera expediee en ladilfedion 
des nerfs du poulmon&du cœur. Nous dirôs 
aufsi les oreilles du cœureftre fituees au de¬ 
hors de fes ventricules. Or fi quelqu’vn les 
jprefuppolàntellre parties de l’entraille,com¬ 
me a fait Hcrophilusjcontcfte pourcelle rai- 
Ibn le nombre des orifices qui font au cœur, 
dire plus grand, & en cela il femble ne s’ac. 
corder auec Erafij(lratus,& auec moy ,quidi- 
fons des quatre vailTeaux du cœur n’eftre en 
tout que quatre orifices , il entendra par le* 
Comnaentaircs que i’ay eforits de la difiênlio 
des Anatomiftes, lavraye façon de iuger^ 
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difccrîier ce en quoy les Anacomiftçs ne s’ac¬ 
cordent point touchât ces quatre orifices ap- 
prens, 6c aufsi la différence & dluerfité dc 
leurs autres opinions,au premier liure dudit 
œilare. Au ventriculefeneftre il y a vnfeul ori 
ficede lartere vcneufe, qui eft boulchédes 
membranes, qui du dehors ferenuçrfenten 
dedans: toutesfois il ne demeure longuement 
feul&vnique, ains fediuifè incontinent où 
eft rinferieure C3pacité,en quatre * parties, * 
dcfquclles il en vavne en chaque lambeau du * 

poulmon.Chacun lait&côfefle les lambeaux ejienU bafi 
du pouimon n’efbte point en nombre imper, ymtrmU 
cômc ceuxdufoye, ains que en tous animaux 
defquels nous prctédons parler, il y en a deu x 
en la partie dextre,& deux en la feneftre. On y^infnefiflit 
côfefliè aufsi,non pas tous, mais ceux qui plus' q»'en deux ta, 
curieufemenr & diligemment font les difle- »*'‘*'^* 
ftions,qüenla partie dextre du pouimon y a 
vncinquième* lambeau-, eftant comme vne niaretf. 
produâion de Tvn des deux qui font audit ^ Aux finges 
Ventricule : lequel tu trouueras aifément fi tu 
le dones garde de la veine caue. Car il eft cou p^auT^mes 
ché au deflbus d’icelle, à l’endroit où laiflànt yiy Vvejfal. 
le diaphragme elle entre premièrement dans cha^.j.Uth6, 
lapoidrine. Souuenton voit en lafuperficie 
dudit cinquième lambeau vne cauité & enfon 
ceure,dans laquelle eft appuyée la veine,eftâc 
encor vif l’animal : car puis qu’il eft mort, le 
pouimon apparoir toufiours petit, retiré, & 
flaiftry,eftant vn grand efpace entremy d’ice- 
z 1 
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luy & de la poidrine, tbut au contEaire que 
quand l’animal eft envie. Nouspatleconsdc 
cela cy apres, auoir acheué tout le difcoutsdu 
cœur. Ilrcfte àdeclarercommeillèpeutdef- 
couurir,viuantencorranimal,lànsbleirerlcs 

capacitez de la poidrinfe. 

CHAPITRE XII. 

S Ouuienne toy de ce que iaydit vn peu cy 
^ deuant, de la cohérence &coniondioa 
qu a la,tunique de l’eftuy du cœur auec le bri- 
chet. Te recordant de .cela, ailenlentcu trou- 
ueras le moyen de le derGouurir,qui n eft cer¬ 
tes autre , comme il eft notoire à chacun , que 
celuy quel ay ditdeuoir eftre tenuenvnani- 
mal ia morti Mais il fera parauêture meilleur 
pour plus claire intelligence répéter tout ce 
difeours. Pren yn animal ieune> afin que tu 
puifles faire l’incifion, auec le rafoir à deux 
trartchans ,{àns y employer le couteàu parte- 
ret. Couche l’animal à la renuerfefus vnais 
conuenablement grand, comme vous voyez 
que i en ay plulîeurs tous prefts, leyvns plus 
grâdsjles autres moiitdres,à fin queioufîours 
il ,s’en trouue vn d’egale & pareille grandeur 
à l’animal qui doit eftre, eftendu defliis. Ceft 
ais aye deux trous en chaque bout, par Icf- 
qiiels onpuiflè paflèrfans peine » non leulc' 
ment de petites cordes, ains aulsi quelques 
plusgroflès attaches. Monftre à quelqu vn ^ 
tes feruiteurs, quand tu auras couché fus l’^s 
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à la renuerfè lanimal, de l’attacher auec qua¬ 
tre liens, àfauoir Vn en chaque iambe, puis 
paflfer par les trous fufdits l’extremité infe¬ 
rieure des liens, &les attacher làcnlèmblc. 
Cela fait, fî ranimal a le poil grad au brichet, 
ofte le:voila comme il faut apprefter l’animal 
que tu veux dilTequer. Eftre ainfî preft,incife, 
comme il a efté dit,çà&làle brichet, auec vn 
grand rafoir à deux tranchans,tirant d’enhaut 
contrebas à taillé droite, iufques à l’ecuiTon 
de l’cftomach : puis tournant le rafoir que tu 
tiensfepare en couppat de trauers le brichet 
d’auec les parties qui font au deflfous, en la fa¬ 
çon qué tu aimeras mieux,ou lcul,ou auec l’e- 
cuflbn dé reftomach.D e là monte contrcmôt 
ledit brichet, tout d’vn coup de rafoir, inci- 
lànt çàSc là iouxte ledit brichet, iufques au 
lieu ou tuas veu,quandl’ânittial eftoit mort, 
l'eftuy du'cœur eftrc adhèrent au deifous d’i- 
celuy. Cela t’ay ic commande faire quandl’a- 
nimal cfl: mort. Quand l’animal eft vif,la ma¬ 
niéré de dilTéquer eft toute de inefine, entant 
que touche à l’incifiommàis iiy a quelque cho 
le d’auahfcâge,dé laquélfoil n’efehet tenir plus 
long propos à ceux qui rafont veu faire les 
^lïèdiôsîmais à ceux qui né m’ont point veu, 
il eft necéftaire auertir &faireentendrc,que 
de là pôiétfirie vont des Veines &arteres aux 
flancs ou hypochondres, vne coniugation de 
chaque cofté iouxte la racine de l’eculTon de 
feftomach ; & icelles eftre couppees, s’enfuit 

Z 3 



en la dilTedion Mite necefîàirement vu flm 
de fang,& principalement des arteres. Or n’y 
ail aucune choie au corps de l’animal, qui 
trouble 8 c empefchc tant toute operation^ 
nuelle,que leiFulion du fang. Eftis auertis de 
cela,au lieu où Ion verra premieremét le fane 
forrir,& s eilancer eftant pouirédcl’artetei^ 
cifec, fe finÜTant ia la taille qui va droit con- 
trcbasjil faut foudainement deftourner le ra- 
foir, comme qui voudroit faire vue incifion 
^ . traueriîcre : puis auée deux doigts de la main 

( gauche,àfauoir l’indice & le pouce,co.mpren 
\ dre la partie du brichet,en laquellcie voit l’ar 

* f tere qui iette le fang, 1 fin que tout dVn coup 

l’vn des doigts ferme de boufehe l’orifice de 
c, dhct tra. iartere,&toutl’osdubrichetfepuiflèferme- 
uerftere. ment prendre par les deux, en forte que d’vn 

remon. mefme temps on eflàye de faire deux chofes, 
tante. pj-otnptcmentl’incifion auec le 

rafoir, ioignant premièrement à la fin de l’in- 

^ Peur pafjir cifîon qui deicend droit Contrebas,la* traucr 
«Tt» cofii à iiere: puis iôudain celle qui remonte en haut: 

les doigts rcnuerfertoufiourslebri- 
’pJdcVKuj/in chef, Carfionlcrenuerfebicn&dextremér, 

de hjtomach. il s’enfu it que la eau iè du flus de iâng ceilè, e- 
jftant l’incifionfaite fus l’vn&rautre orifi« 
ferré & retenu parl’opçrateur.ôiçfe voit l’ad- 
herencc de leftuy du cœur auec le brichet,qui 
i?dus meine&conduitiufquesau lieu où doit 
J^nla partie * l’lncifion<Car cftat renuerle le briche r, 

jHperieure. 1 extrémité inferieure le haullè contrenio^ r, 

depar 
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Sc par cefte figuratiotiîe fîus defâhg eft 
nué, & la firuation des-vaiflcaux eft changeci 
parce qu en la partie Tuperieure ils font flé¬ 
chis auec le brichet, ne defcendans plus droit 
contrebas. Car au dcflous du brichec, en fon 
intérieure partie,font rangées deux coniuga- 
tions de grandes veines & arteres, lerquelles 
i ay dit tomber aux hypoehondres, ou flancs, 

!à l’entour de i’ecufTon de l’eftomach, ôd leL 

Î [uelics fontcouppees en l’operatio manüel- 
ede lâdifTciftion fufdite. En l’autre manière 
dediflequercn laquelle i ay commandé inei- 
fer la réflexion & contour des coftes, là où el¬ 
les commencent de leur fubftance,qui cftos, 

/emuerén chartilage, il n’ya danger aucuui 
ny doute de flus de fàng, à caufe de la pctitelfe 
des vaifïèaux : & eft cefte incifion faite en 
l’vn * des coftez, vtilc & commode a celuy * ^utum U. 
qui veut côfîdcrer & voir les arteres du poul- aux deux 

mon, eftant encor l’animal vif s mais cefte cy 
de laquelle ie parle maintenant,eft vtile à au¬ 
tres fins, defquelles je traitteray cy apres, ôc 
conferue, ainii que i’ay dit, l'vne & l’autre ca- 
uité de la poidrine, fans quelle foit outra¬ 
gée, ôu blcfTee. Il y a d’auantage vne troific- 
me operation manuelle, qui fè fait eftancen¬ 
cor Vif l’animal, & differente de celle qu’a- ^ 

Bons premièrement declaree, en ce que l’in- 
cifionfefaiticmblableaux deux parties de la jtJllmoî 
poi(ftrine.rexpliqucray cy apres incontinent natfl Uitr char 
Ion vûge,& à quoy elle ferc. Quant à la * pre - 
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niierc tu es ruffifammêt inftruitde fon vtilitc. 
Il eft temps maintenant te faire entendre lefi. 
fedde l’incifion propofee, laquelle tu fera^ 
bien,&: comme il appartient, û tu defcouurcs 
le cœur, (ans endommager ny blefler les capa 
citez de la poidrine. Quelque, fois vlànt de 
cefte dilïcdion, on.couppe l eftuydu cœur; 
qaelque fois il demeure lain & entrer. En ces 
deux dilTedions y aceladc commun, qu’il 
faut diuifer ledit eftuy, iufques à ce que le 
cœur foit à delcouüert, & que les membranes 
qui mipartent la poidrine ne foyent point 
bleflèes. Car fi l’vne d’icelles eftblellce,dleft 
neceflaire que l’animal tombe aux accidens 
que dirons aü difeours fubfequènt furuenir, 
fila poidrine eftoutree& faullèe. Mais no-^ 
dre deflein &,intention eft, combich que le 
cœur foit deftouuert, conferuer toutes- fesâr 
dions entières, & jfàns offenfe, comme véri¬ 
tablement elleslbnt conferuces.Gar l’animal 
refpire.&criejainfi qu’au parauant,& fituluy 
oftes les lies delquelsil eftoit attachc,il court 
ainfi qu’au parauât;& fi tu luy ferres &accou- 
Jftrçsla playe auec bédage,tu verras qu’ilman 
géra J s’il a faim j qu’il boira, s’il à foit, & fi ne 
s’en faut efinerueiller. Car fi leferuiteurde 
Mat ullus Mimographe,luy auoir efté defeou- 
uert le cœur,, eft guery, & vit.cncorcs, il eft 
pl U s Vray lèmblable, d’autan t que l’animal ir- 
raifonnable eft moins paisible qiiè l’homme, 
quc d’vne telle playe U ne fouftf ira aucun mal. 

CHAE 
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CHAPITRE XI IL 

E Tpoin-cequc i’ay fait mention de ce fer- 
uireut qui guérir, il ne fera hers de pro¬ 
pos,reciter tout ce qu’il luy aumt.Carpour le 
prof^fitque nous portera cefte hiftoirc, iaçoit 
qu’elle ne côceine rien rargument que nous 
traicons,rifera-iI vtile de la compter . Ce fer ui 
teur faifant exercice en l’efcoie dediec à cela, 
qles Grecs Jiômenticrft?kwçrg«p,receutvn coup 
fus'le brichet, duquel au comrhêcement il ne 
fifteompre:^^ enapres ne tùil: bien conduit, 
ny^ouuerné. Elire palfez quatre mois, il fe 
monftrade lafan^ en la partie qui auoit efte 
frapee. Geluy quilepenloiti k voulant eua- 
cuer,fift ih ci lion comme il cuidoitdeuoir 

eftre faitÿincdntinent lift venir l’vlcere à cif- 
catrice.Par; âpres ladite partie s’inllamma de 
rechef, & d.e xecHef s’apoftemaj & de rechef 
fuftjncilèe,&.nëfull delà ènauant polsiblc 
lacicatrifcr^ A célheraifonfon maillre alTem- 
hla plulîéurs médecins, du nombre delquels 
iefus, & lesprkconfulter <ie fa guerifon. Or 
corne tous cuidef ent l;a maladie élire vn fpha- 
œle & corruption du brichet,lè voyant & ap 
paroiflànc le mouucment du cœur en la par- 
«efcncftre,aucunn’ofaentr£prédre de coup- 
fer l’os gafté&: corrompu : parce qu’ils cui- 
doyentjfaifantccla, que là poidrine feroit 
necèflrairemenc tianlpercce. Lors ie promis 
de le cdupper,fan’s outrer & ouurir la poidri- 
hcjcc que ics ihe<iecins Grecs appellent pro- 
’ î 
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preméCT^S'iagflfit®* a-w/j'giw/ptau reilô ie n aflèu 

rois point de ie guérir parfaitemétjncftat en¬ 
cor manifefte,ü aucune des parties lituees au 
deflbusdu brichet fcroit point iiitere{ree,& 
reftantjcombien le mal d icelle feroit grand. 
Eftro dccouucrte la partie,il ne femonttra 
autre chofegaftec du brichct, que ce qui in- 
côtinent du cpmcnceraent apparoiffoit eftre 
cndômagé,& cela me dônaplus grâd coura¬ 
ge, & plus défiance de faire rçperadon ma- 
iiueJle,voyant les deux extremitez duditbri- 
chet, fous lefquelles font adberentes les vei- 
iies & artères ,n eftre aucunement entachées 
de ladite corruption. Audir donc coUppéTos 
corrompu,âlendroitoùluy cft adhérente la 
pointede l’eftuy du coeur, & fe monftrant le 
cœur tout riud,parce que fon eftuy.ou péri¬ 
carde eftoit pourry, en ceft inftant nous con- 
ccurmes mauuaife opinion &efperancc dudit 
(cruitcur. Gc neantmoiasil fuft totalement 
guery en peu de terri ps,ce qui ne fuft auenu,fi 
on tt’eùft pris lahardicftè de conppet l’os ga- 
fté: & aucun nen euft pris lahardielîe,n’eft^ 
au parauât exercité en la praeftiquedes admi»- 
niftrationsanatomiques. Deceiriefme téps, 
vn autre faifont incifion en vne vlcere pour¬ 
rie, qui auoitfoccedc àvnapoftuinedu bras^ 

pour ne cognoiftre les parties du membre, 

couppa vneartere grofle, & infigne : & fouf 
dain eftarit troublé à caufe du flux defang,p^ 
ce que ladite artere eftoit profonde, à grand 
peine 
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,peine k peut prendre pour lalyer auec vne 
fiicelle'.quoy fair,pourrhcute incontinent il 
mit le patient hors le danger du flux de Tang, 
mais il le tua par autre maniéré, eflant furue- 
nue à caufe deladite ligature^ynegangrène & 
mortification pjremicrement & principale¬ 
ment àrarrere,puis à toutes les parties qui 
«ftoyent àlentour.Depluficurs telscasiay 
narré incidemment& recité ce peu d’hiftoi- 
rcs, qui auxhommes de bonelprit feront en¬ 
tendre rvtili'te de ceft œuurc, qu auons com¬ 
mencé,& délibéré d acheuer. 

CHAPITRE XIIIT 

R Etournonsau propos commencé, par 
lequel iedîlbis eftrc trois operations ma¬ 
nuelles ,quilèfont encor viuant ranimai, & 
Icrquellesont quelque chofede commun, & 
chacune particulièrement quelque choie de 
particulier. Car pour voir ôccoufidercr les 
arteres du poulmon,où vne feule taillade eft 
fuffifante, faite fus la reflexion des coftes, ou 
bien outre icelle vne autred’auantage,faite 
en la partie reliante de la poi6lnne,de laque! 
iei’expoferay vnpeu apres 1 vfage,& vtilité. 
ta troifieme difledion outre lesfuidites eft 
celle par laquelle le cœur eftdccouuert, &la 
poiétcinc n eft point percec. Eth’eft point de 
*^erueille que la poi(ftdne fou quelque peu 
blcllèe, & toutesfois non trainlpercee. Us di- 
fent la poiâcine eftre tranfperccc quand l’in- 
cifion 
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cifîon pcnetre iufques à'la capacité d’iccllc, 

oùeft fitué le poulmon: toute autre diuifîoa 

d’icelle Te nomme bleflèure^cn Grec 
non ouuerture,en Grcc^Mi>rjpjiirjf.A quoy doc 
fertdecouurir ainiile ccÈurî Prcmierement,à 
fin de voir manifeftcmêt encpmbten de téps 
il fait fon batement; & fîquandii fe dilate,il 
frappe la poiétririe en heurtant contre le lieu 
oueftie brichetjou quâdiliè reférre.Secon- 
dement, à fin que decouurant vde grande ar¬ 
tère de 1 animal,cQmme vous m’àuez veu de- 
couurir enreine,nous regardions Ibigneuicr 
ment,fi,quand le cœur fe dilate,l’artere le rc- 
lèrre:& quad il fe re{èrre,elle fe dilàtc : ou bié 
s’ils fe dilatent & referrent en mefinetem^ 
tous deux cnfemble. Tierc6mené,à fin qifc 
prenans le cœur auec les doigts,;ou auec vnes 
pincetesjcômc iefais coufi:umieceraent,poui: 
eequ’aifément il glifiè hors des doigts, nous 
voyons quel accident furuient àl’animal.D’a 
uantage à fin, qu a ceux qui dïfent, fi on atta¬ 
che & lie la Ibrtie de la grande ar tere,ou com¬ 
me difent autres,la faillie de l’artere veneufe, 
qui fe difiribueau poulmon, ils furuiennent 
tels & tels accidens, ( car tous ne les difenc 
pas auenirdemefme forte, ) nous môftrionsi 
comme à menteurs qu’ils font, n’eftre pol^ 
ble de ieter fus lefdits vaifleaux aucun lien 
pour les attachcr,(ans rôpre & percer la poi- 

i^rine : & quand bien on auroit moyen d’en 

ictef vn fus iceux,n’oftrepofsible de ferrer 1» 
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racine de l’artere fi exadement qu’on bouche 
fonorifice. Et certes i’ay cogneu pour en a- 
uoir fait rexperience,ceux qui tiennent ces 
propos,n’auoir l’habilité ou adrefle de decou- 
urir le cœur làns percer la poidrine : & fi on 
les prçfie de ce faire,s’en eflàyans,incôtinenc 
ils.Iarôpent & ouurent,s’excufans eftrccho- 
fe difficile de le decouurir (ans l’ouuerturc 
4’içelle, <?c à ceftecaulèreculans &difFerans 
ladite opera,tion manuelle à vne autre fois,& 
affeurans que fi ils euflcnt peu le decouurir 
fans entamer la poidrine,en ietantfus lefdits 
vailïèaux vn lyen, & les attachant, ils eufient 
fait voir ce qu’ils promettoyét. Quat à nous, 
nous proniettons & faifbns tçutle contraire 
d’eux.Car auoir decouuertlecpsur làns per¬ 
cer aucune des membranes, qui mipartent la 
capacité de la poidrine, nous leur donnons 
licence ,& les exhortons de ieter,comme ils 
difenç vouloir faire, vne fifcellefiis les vaifi- 
féaux produits du cœur ,& les lier , ce qu’ils 
s’efforcêtdéfaire,fans toutcsfois en pouuoir 
venir 4 bout, iufques ace qu’ils rompent & 
defsircnt quelqu’vne des membranes,& font 
ouuerture ei^lapoidrinetquoy fait,ilsdifent 
n’eftre befoin depafler outre, ôc pourfuiurc 
d’auantage: & lors foudain nous leur prefen- 
tous vn autre animal, duquel le cœurefi: de- 
couucrt, les importunans défaire laprcuue 
de laquelle ils fe vantent,de rechef, iufques 4 
ce qu’ils reçoyuent la honte & deshonneur 
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de ce qu’ils feglorifioyentimpudêmcntpou- 
uoir monftrei:.Certes iln’efl poisible d'accà-' 
cher & lycr la fortie defdits vaiflêaux, mais' 

bien la bafe du cœur,à quoy s’ènfuyt inconti¬ 
nent la mort de l’animal. Cela auintdeuanf 
plulîeurs tefmôins à vn qui difoit , eftrfc le 
cœur decouuert,làns ouurir& percer iapoi- 
ftrinc, fi on lyc d’vne fifcélle ia veine arte-' 
rieufe, que le poulmon demeurera toufiouts 
dilaté,le reprenant vn de mes familiers ,& do 
meftiques. Auec celle audace & impudence 
aucuns difent ce qu’ils ne Içauêt pas aux igno 
rans, 8c principalement quand on tombe en 
propos del’artere veneufe, qui citant encor’ 
en l’oreille lêncftre du cœur,le diuilè défia, & 
ces effrontez menteurs parlans d’iccllc,com- 
me fi elle fortoit du cœur fîraple& vnique, 
allèurent que l'ayans attachée d’vhe filcelle, il 
auint que l’animal cheut en deux acçidêsj’vn 
que toutes les arteres du cotps demeurèrent 
Uns mouucmcnt,parce qu’elles elloyent pri- 
uees de rair,qui auparauant leur eftoit baillé, 
8c qui les cmplifibit: l’autre,que le poulmon 
demeuroit en égalé diftance,lans s'approcher 
ny eloigner du cœur,parce que le cœur ne ti¬ 
roir plus rien d’iceiuy.Aucuns autres dilênt, 
eftantlyee d’vne fifcelle la grande arterere- 
lpiratoire,auoir fait voir que le poulmon le 
remuoit encores, n’aioullans au tre choie à ce 
qu’ils dilêntou elcriucntde celle façon. Car 
ils s’en troüuent qui mettent ceschofes par 
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efcrit.ïe leur demande, comme ont ils veu le 
poulmon fe referrer?A ce efté où auec ruptu¬ 
re & ouuerture de là poitrine,ou fans icelle? 

L’vn&laiitreeftfort abfurde&impertinét. 

Eftre ouuerte la poidrine, toute la refpiratiô 
feperd incontinent. Si lapoidrinencftou- 
aerte,& pcrcee, premièrement il n’eftpofsi- 
ble de Voirie poulmon,fiquclqu’vnnc vou- 
loit promettre, auoir couppé & leué vne co¬ 
lle, taire de forte, que le foulceint descoftes 
demeureroit fans bîelTeure.'t^ue toutesfois 
ne difent pas ceux qui euentent & foment ces 
rcuerics. Mais nous traiterons encor de ces 
chofes,parlans de la particulière diflèdion de 
lapoidrihe. Retournons à ce qui apparoift 
quand le Cœur eft decouuert. 

CHjiPITK^E XK 

I L relie vne troilîeme maniéré de dilïèCliô, 
en laquelle les incifions fe font fus la refle¬ 
xion des colles, il ell notoire qu'en celle dif- 
feflion foudain lanimal meurt,ellantfufFo- 
qué,par ce que fa refpirationfe perd. Mais 
voyci ce qu’on voit au cœur.Toutesfois pre- 
■nierement ié repcteray& declareray l’ope¬ 
ration manuelle, à fin que ne laifsions rien, 
tant petit foit-il, fans ellre clair,& entendu. 
Quand tu auras appris exaClement fus vn ani 
tuai mortjle lieu de la reflexion des colles,où 
chacune d’icelles retourne côtremont, lete- 
ttant bien en-tfa^emoire, commence àdifle- 
' quer 
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quer ranimai,le couchant premièrement à la 
ronuerfe,en la forte que n agueres ie t ay en- 
feignéepui^.fais la cliue<^ion comme s’enfuyt. 
Oile le poi l ,das parties de la poi6trine,fus Icf- 
quelles tudpist^re rincifion: puis fa-is deux 
taillades fuyq^nt la lôgueur de l’anim^htran- 
chantjcotnmeaeftédir, Icfîpntour ou refle¬ 
xion des çoftes : apres lefquelles,tu feras viw 
troifîeme inciuon trauerueie,àleridroit de 
l’ecuflon de refl:omach,là où tu cenpqntreras 
les arteres &. ^ines fardites, ne tefouciant 
aucunement çlira U X de faiigqui s’epandratcar 
ton intention n’eft pas de çonferqer l’animal 
en vie. Cela fait, comme n’agueres, le difois, 
rcnuerûnt tout le brichctjfaisgu deiTousd’i- 
celuy vric autre inçiiion putirele^ tfois fuf^i- 
tesjlèparant l’eftuy du cœur d’auecle brichet, 
lequel eftùÿ'quand bien tu l6 trancherois& 
coupperoisdutout, pourueu quelecœur ne 
foitareint, n’en fais cas ppurleprefent. Car 
en celle diflèétionnoftre deliberation eft de 
feulemen t voir les deux ventricules du cœur 
batre,& po,ulfer,egalementrvncomme l’au¬ 
tre , & non feulement le gauche » comme au- 
cu ns dilènt:& de fuperabondant,en celle dif- 
fêdiô tu verras plus manifellemêt qu’au para* 
uantjfl les arteres par tout lé corps de l’ani¬ 
mal, fc dilatêt, & ferrent, ou l’vne apres l’au¬ 
tre alternatiuement, ou en raefme temp5> & 
mefme mefure, 'Toutes ces çjîpfes te feroot 
mapifelles foudain que le cœ&r feradccou- 
^ uert: 
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ucrt: puis quelque temps apres tu verras que 
les mouuemens de Tvn & Tautre ventricule 
du coeur fe feront petis, cllans entrerompus 
& ctitrefuyuis d’vn long repos. La dilatation 
aufsi du ventricule dextre du cœur te fera ma- 
aifefte,& apperccuras, comme elle fe fait par 
k propre & particulière nature * d’icelujr: 
toutes Jefquelles choies tu verras d autat plus du fine, 

euidemment, que les ventricules feront re- ftre. 

4uis près de ne femouuoir plus. Première¬ 
ment les parties de l’vn & l’autre ventricule 
qui font prochaines de la pointe, cefïènt de fe 
mouuoir ; puis celles qui viennent apres : & 
ainfi toufiours cela fuit,iufques à ce que leurs 
bafes demeurent feules auec mouuementde- 
quel eflant celle, il fe voit vn petit Ôc obfcur 
mouucraent, & par longues paufes interie- ^ 

tccs,aux oreilles du cœur. Qui eftla caufede 
cela qu’on voit manifeftement,il lefaudroit 
cercher &cnqueriràloifir, cariln’eft point 
de prime face vrayfemblable,que les oreilles, 
qui font comme additamens du cœur, doy- 
uent plus long téps nous faire voir leur mou- 
iiement qu’iceluy. Mais en ceft œuure nous 
n’auons intention de recercher & examiner 
les caufês de ce qui fe fait, ains reciter feule¬ 
ment ce qui apparoift aux anatomies. 


CH AP JTRE 


N Ous auons prcfque dit tout ce qui eft 
neçeffaire & vtile,3 ceux qui veulêtfai- 
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re la diflèdion da cœur,eftant l’animal encot 
vif:& feroic le meilleur pourfuiute ce qui ap- 
paroift: en la poitrine,& au poulmon. Mais 
pour ce que aucuns de ceux qui promettent 
inonftrcr les arteces vuides de lâng,difentim 
pudemment mille fonges & reuerics, fon¬ 
dées fur ce que les vns ôc les autres allèguent 
pludeursmcnteriescontrouuecs au contrai¬ 
re de ce qui euidemment apparoift enrana- 
tomie, pour le refped d’iceux il fera befoin 
que nous arreftions plus longuement fus ce 
paifage. L’vn de ces effrontez promettoit fai¬ 
re voir la grande artere viiidedelangtcequc 
jamais il ne peut faire, encor que plufieurs 
jeunes hommes dehreux d’honneur & répu¬ 
tation,luy apportaifent grand nombre d’ani¬ 
maux pour les diflequer, & l’inciter à leur 
môftrer.Ce galanddifoit ne le vouloir mon- 
ftrer,{âns eftre payé & contenté de fa peine. 
Incôtinent on luy prefenta fus le champ mil¬ 
le dragmes,lefquelles feroyent lîennes s’il la 
monftroit. Luy cilre offert ce don & paye¬ 
ment, ne fachant que refpondre, il alleguoit 
raille echajpatoires & fubcerfugcs:mais eftant 
importune & contraint des afsiftans, il print 
courage,& ayant le rafoirenraâin, feitinci- 
fion en la partie feneftre de la poidrinejoù il 
cuidoit notamment,raüoir percee,&: ouuer- 
te,que la grande artere luy apparoiftroit ma- 
nifeftement, & fe crouua ce grand doÊteur f\ 
exercé & fçauant eh l’anatomie,qui! 

diffe 
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difieâion fus l’os des coftcs. Vn autre de ce- 
ftetrouppe pretcdantfairele femblable,coup 
pal’enttedeux des coftes, &incôtinencdc la 
première incinon trancha l’artere & la veine. 

Les ieunes hommes quiauoyent apporté les 
mille dragmcs,(è moquans de luy, promirent 
à la compagnie aflemblee pour voir ce (pe¬ 
lade,de faire ce qu’il auoit prétendu faire,& 
foudaincouppans comme ilsm’auoyent veii 
faire chez nous, l’entredeux des coftes, fans 
trancher aucun vaifleau , & ietans inconti^ 
nent deuxfilcelles,rvnefus rartere,dés aulsi 
toft quelle eft fortie hors du cœur : l’autre à 
l’endroit où l’artere doit monter fus l’echinc, 
à fin que l’animal eftre mort,toute la partie 
de l’artcrcqui feroit entre les deux fifcelles, 
fe monftraft eftre vuide de fang, comme ces 
audacieux promettoyent de le faire voir. Or 
comme alors la partie fiifdite de l’arterc ne fc 
trouua vuide de fâng, ceux de cefte feéte di¬ 
rent le (âng eftre coulé & epandu de la vei- 
ficen ladite partie de l’artere, (ce qu’ils nom- 
nact en Greccrrtgl/<îîl«cnp,}quad on l’auoit lice 
des filcclles-.corame fi vn autre euft promis & 
aflèurédemôftrer cefte difle6tion,^fc non pas 
eux, qui iamais auant que mes familiers fif- 
fènt la fufditeincifion,ne s’eftoyent ingérez 
delà faire tant s’en faut qu’ils eulîènt peu 
ieterpluftoft les fifcelles fus l’artere,que mefi 
me iis ne fauoyent i’artere & la veine eftre 
«ftendues en l’inferieure partie des os des co- 
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ftcs.Vn femblable&aufsifuffifant anatomî- 
ftceftoitjCeluyqui inuenta la coignee à qua¬ 
tre pointes,puis ne la fift iamais£orger,ny cf- 
faya iamais d’en v{èr,& û n’auoir point honte 
de promettre,que par le moyen de ceft inftru 
ment il feroit voir l’ârtere vuide de fang. Le 
fonge de fon inuention eftoit tel.En vne figu¬ 
re quadrâgulaire,qui fe rapporte en vne fora- 
mité, il vouloir eftre faite vne coignec à qua¬ 
tre pointes : puis en la ibmmité d'icclle eftre 
palTé vn manche comme ont les coignees,& 
doloires: en apres qu’on eftende vn animal de 
bouchons, & que fus l’echine on donne de la 
coignee à grand’puiflance,àfinqued’vnfeul 
coup l’echine ibit pertuifec en figure quadrâ- 
gulaircjdans la propre circonfeription dela- 
quelle ce qui fera enclos de la grande artere, 
le trouuera, comme il difoit, vuide de fang. 
LailTons celle folie à ceux qui compofent des 
^ttsGftet vers^pourrire,quiladefcnront& dôneronc 
Us nomment de fa delcriptionpaflctemps aux perfonnes. 
l/inss. Parlons d’vne autre difleàion,par laquelle 
vn vieillard de feptante ans,homme graue & 
d’autorité, promettoit de môftrer l’artere vui¬ 
de de fang.Il vouloir que l’animal full de ceux 
qui fe peuuent ccorcher,en Grec on les nom¬ 
me Accfràci comme font vne brebis, vn bœuf, 
vne cheure.Susiccluy il vouloir qu’on fillin- 
cifîon en quelque partie, où au delïous de la 
peau le rencontre incontinent quelque gran¬ 
de artere, laquelle foicecorchee toutà l’en¬ 
tour 
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tour,decouuerte & feparee des partiespro- 
chaines, tellement, qu’elle ne foit adhérente 
ny attachée à aucune d'icelles;puis entretenâc 
ouuerte l’incifîon faite en la peau,apres le fix- 
iemeoulèptiemeiour,qu’on écarté IVnd’a- 
uec l’autre les bords de l’vlcére, & qu’on ietc 
deux liens fus rartere,le plus loin qu’il fera 
pofsiblejl’vnde l’autre, & qu’on couppe la 
partie de l’artere eftantentredeux,laquelle, 
comme ildifoit,fc trouuera vuide. Ce bon 
doAeur ia feptuagenaire n’auoit onc ofé e- 
prouuer de fait,celle difledtion-.mais inconti¬ 
nent qu’eumes oy & entendu là fantalîe,nous 
en fcimesl’elïay.&rauoiteirayénous portâ¬ 
mes audit vieillard vnechieure,& des brebis 
ainfi préparées comme a ellé dit,& l’exhortâ¬ 
mes de s’eueiller, & regarder ce qui vérita¬ 
blement en ell,à fin qu’aumoins eftantvne 
fois repris &auerty de lafaute,il recognull ce 
qu’il auoit imagine 6c fantafié en dormant. 

Vn autre n’agueres,expofoit tout au contrai-i 
re de la vérité ladiflcdion que i’ay eferite au 
iiure intitulé, A fauoir fi naturellement il y a 
dulàngdâs les ancres? Ceuxdôc qui auoyenr 
veu faire telle dilTedionchez moy,s’ebahif- 
fans defon audace,rinterroguoyent fiiamais 
ill’auoit faite,oubien lU’ayant ouy reciter à 
quelqu’vn, il le croyoitainfi. Luy refpondit 
l’auoirfaitc plufieurs fois. Lors ils luy appor¬ 
tèrent vne chieure,& le preflèrenr de la fai- 
re,ce qu’il refufa , par ce qu’il ne le fauoit pas; 
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& eux monftrans auxaGifl:ans,ce ^uiappa- 
roift enlanatomie eftiecontraire a ce qu’il 
difoit, de làenauant le chaftierent & corri¬ 
gèrent defoninfoIence,&: temerité.Ladifle- 
dion eft telle.Auoir decouuert vne des gran¬ 
des artères, qui font prochaines de la peau, 
comme eilcelle quipalfeparleine, (car en 
celle là ay-ieprincipalemét couftumede fai¬ 
re celle dilTedion, ) il faut leter vne fifcellc 
fus fa partie la plus haute,-puis ferrer ladite- 
artere auec les doigts de la main fenellre, le 
plus loin qu'il fera pofsibic de ladite fifcelle, 
Sc deuant qu’elle le diuife en quelque gros ra¬ 
meau, la coupper en longd’vne taille droite, 
& lî grande qu’on puilîe mettre quelque cho- 
fc creulê entre les doigts & la fifcelle. Pour 
cela doit-on auoir preue ou vne canne fuh- 
tilc de laquelle nous efcriuons,ou quelque 
tuyau de cuyurc,fait exprelîement à celle fin. 
Il fuffîll qu’il foit lôg d’vn doigt.Il cil manife^ 
fte qu’en celle diflèdiônefe mra aucû flux de 
fang, ellre l’artere diuifee, par ce que la plus 
haute partie d’icelle d’où le fang afflue,ell 
ferree auec la fifcelle la plus balfe ne bat 
rien,àcaulèdela fifcelle qui raxrclle,&d’a- 
uantage ell foulee & prclïee des doigts. Tu 
peux,celafait, auec bon loifîrietcr dansl’ar- 
tercle canon fuCdit,& le pofer droit fous la 
^rtic de la tunic^ue de l’artere qui a elle diui* 
îêe, puis lier à 1 entour, auec vn filet de lin 
fiibciJji’artere auec le canon, te donha^tg^*^" 

do 


ANATOM. livré VII. 188 
(feique nulle partie de l’incifion ne paflèou- 
rrei le canon, qui doit eftre de telle groflèur, 
âiiifi qu il a efté dit, qu’il ne demeure point 
trop lâche dans la tunique de l’artere : par ce 
que nous voulons qu’il s’arrefte en la place 
du ilfcra rais, ne raôtant plus haut,ny delcen- 
éUri t plus bas que la diuinon de l’artere. Cela 
fe:iE,<felielâ fî{cclle,&fîtu veux, pour t’alïèu- 
râr enfcôr mieux,remue les doigts defquels ta 
ftfrfbis rarterc, & les iete fus la partie d’icclle 
qui erabralTe & couure le canon. Si ledit ca¬ 
non èft lié, Sc encoigne,comme i ay dit exa- 
ftemènt j il ne fera praibéfoin que tu le re- 
fiefiiiesîains tu pourras à ton aife voir, la par¬ 
tie dé l’artere qui eft au deffus du canon auoi r 
pulfetiori, âpres l’opération fufditë, comme 
élle âuoif au parauànt; 5 î’ çëll^ qui ell plus bas 
qde ledit canon,demeifrer du tout fans pulfa- 
tton aücuneVVôyii cdmme véritablement eft 
eequi appâroift euideràttléhrtiSc neantmoinsi 
Erafiftràtus en parle aütfeméritjdifant,qu’on 
voit Batte & pouflerU partié de l’artcre qui 
eft aù deflbus du câriott: tant font aucuns' au¬ 
dacieux, Sc légers â affermeri&refoluément 
maintenir,ccqueiamâisilsn’ontveü.Faifant 
eefte difleétioh, fi tu yeuxempecherde fut- 
ucriir aucune effufion defang, quandl’arterç 
fera tranchée, tu peux lier dvne filcelfc ndh 
feulement la partie fuperieut e,mais atift i l’im 
fericürc femblablement jiaqùcUe fî&elle tii 
îléUcras,quand tu auras mis dedans iecânorii 
>4 
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Quant à moy ie ne lie iamais ladite partie 
inferieure voulant garder le corps de Tarte- 
rc, qu’il ne foit caflejfoulc, ou meurtry. Au¬ 
cuns propofent autres façons dcdiirequer,par 
lelquellesils promettent môftrerTartcrevui, 
de de fangjComme s’ils pouuoyent faire quel, 
que chok plus lagementjouanatomifer plus, 
dextremenr, qu’Erafilfratus, qui roraletnent 
çil éftoit quelque autre maniéré de difle^iô 
idoine & fuffifante pour rnôftrer Tartere vui4 
dejeuftexcogitee le premier:* comme eft,la 
qmfe rappor- difledion des cheureaux^qui çorptW^!pecHt,a 
te ky efi a U tetcr, puis peu de temps» eferite par Ipy: tou- 
findftchapitre tgjfois {îtuTexperimenfê-Sjtunela^rouueras 
prefent. yeritabl^TU en peu|^ faire Texpçrieii ce n on 

feulement fus des cbeuceaux;, ains fus qiîcl# 
conque animal qu’ilre plaira, .contenant en 
foiî eftomachynre^qb^ançe humide, qui d’au- 
t^ant pl U ftojfl: feroijc^.tr^pipqrtep dau;^ les artè¬ 
res qu’elle eft dejpIpsfpbtUqsparties. Ils di- 
fcntdonciquapdîçrpeljbntere eft dpeounetfi 
que du commencement les artères font luy- 
fantes,&' femblpnt eftre,pleines d’air, puis a- 
presquelles levoyent pleines de laid.Afa- 
uoir fi elles lèmblenrpleines d’air, n’en faits 
plus longueenqueftcjiaçoit que pluficurs dif 
purent auectoy,en vainjdVne part & d’autre, 
fus cela. Or ils difent qu’elles font pleines de 
laid, qui eft le point,auquel côfifte la mêterie 
^faurfèté de leurs raisôs.Tu peux faire preu- 
uç^pntpus animaux Aeunes, non feulemet aux 
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eheureaux,q leur eftomach efl: plein non feu¬ 
lement de laid, ainsaufside route humidité. 

Or pour raifon quec’eftdulaid, iln’cft pas 
jbudâinement tranlportc dans les arteres,ains 
pourcc que c eft vn fuc humide, facilement il 
tomber oit dans les orifices des arteres qui 
vont en l’cftomach: car pour remplir ce qui 
eft vuidé,& coinme Erafîftratus dit,à caufede 
la fuite & confecution qui fe fait à ce qui eft 
euacué,il cftattirélôudainemêt. Parquoy au¬ 
tant que rhumiditéeft de plus fubtiles parties 
que le laid, d’autant elle lcroit plus aifcment 
tranlportee dans les arteres., Toutesfois,com 
me i ay dit, iamais en aucup animal nous n’a- 
uonsveu l’hurnidiré tranfportee dans les ar¬ 
tères, ny aucun autre le verra, qui en voudra 
Éurel’expericncc. 
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^ Erafiürate uotdoit prouuer par cejî exemple,^ 
k( m<r.cs mtureüment eürc pleines d'ak feuU ^tti 

fronytrouueautre chofededans, comme aux arteres 
du mefentere des çheureaux on y troûue du laiâ , aux 
autres, du fang ,çes chofesy font tirees pour remplir ce 
piefiuuidéy cr^npas pcitree que naturellement iLyt 
foücontenu : autrenmt^fmdroittrouuer danslesoi^ 
teresdumefenteredes cheureaux,du fangytTnondsê 
laiil. Galien refond, que c’efi menfonge de dire qu’on yt 
trouuedu laiéi: ctque s’ilydeuoit efire attiré quelqitd 
chofepour remplircequieji tmide, l’hmidUé fubtüey 
firoit pluüojl attirée que le laiâ, 

fmdufeptiemeUure, 

A 5 
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E liute aufsi déclarera la dit 
reâuoîi dcs organes & pârries 
Æ du poülmbn, laquelle vous 
m’aucz-véufaite 6c monftrer 
^ piufîeurs fois; Et pqureeque 

---^1 nonfeuléménc ic délibéré a- 

ubir relpedt de vousiàufquels'eeliQre rafftai- 
chira aitément la mémoire dë«e qu’auez- Veiiv 
ains aüfside toutes perfôhneS-curieüfes de Ta 
tîâtoitiie^ ch mme i’a^ dit, il eftTttèceflàired'eti 
crirkde forte , que cèûx'i^riâmais n’ontvéit 
anatom ie-, àu tant qU'ïi^ ft possible l’entêdent 

eiairemeiir. v:Nous allons dit’p'rbique tout ce 

qu’iifalit ÆUffer au cceur ^a#pOülmon, éftât 

i!noît’râftirnal,& encârrifc Nous auons fetn- 

Wablenil'éht parlé dé toutes lés membranes 
qui fbht:';*üX membres de la rôfpiratfon. Aiioir 
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ûirrc de toute la poidrine, puis ce qui appa- 
loit en icelle cftant l’animal encor viuant. 

Comme donc ceux qui récitent la nature & 
particularité de quelque lieu, afsigncnt pre¬ 
mièrement les confins defquels ilefl: limité, 
fcapres viennent au récit ôc narré de chacune 
defes parties, ainfi premièrement ie ipecifie- 
tiy les bornes & limites de la poidrinc, redui 
ûnrle toutenbrief fommaire. Ils nomment 
poidrinc ce qui eft contenu au deflbus des co 
jlesdc^uelles en tous les * animaux defquels ^ Prtprts 
i’ay parlé , de nombre s’eftendent iufques à 
♦douze. Car bien fort rarement voit on la 
trezieme code, & encor plus rarement onze cofiê. 
feulement. L’vn & l’autre cft fi rare, qua peir 
ne en mille hommes on en trouue. vu de qui 
lescoftcslbycntence nombre ; mais en tous 
animaux delqucls nous prétendons parler en 
C£ftoeuurc,le nombre des codes eft totalemct 
de douze: outre leiquelles aux animaux qui 
ontdes forcelles,Ie plus haut limite de la poi¬ 
trine fontles forcelles;comme les bornes de 
la partie inferieure en cous animaux eft U 
courtine du ventre, que les Grecs.nommçnc 
Toutes les codes ont dou¬ 
ble afsietc,l’vne par deuant au bnehetd autre ^ 
par derrière aux rouelles du dos, qui de nomr- ajpmbU^ 

bre font manifeftement autant qu’il y a de coi- tL'cs, fait par 
ftes.Lcbrichetfembleeftrevnfeulos,pour.la -vne fimple U- 
parfaite liaifon ôc ^'fiarmoniede fes paitiesv 
qu’elles ont en leur alfemblage & cpniondiô: 
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mais Cl on racle les membranes, on voit clai* 
rementqueccfont plufieursos, &autanteà 
nombre qu’il y a de coftes qui senioin<aeoi 

auec ledit brichet. Car l’extremité anterieure 

de chaque cofte eft enioindee auec le bout 
inferieur de chacun des os qui compofent le 
brichet :& eft l’extremité ftilHitcde la colle 
qui va en aiguilànt &lè fubtiliant,inferçe en- 
tremylaliaifondesosdu brichet, tellement 
qu’en aucuns animaux les coftes ne font point 
enioindees plus fus le bas des os fuperieurs, 
que fus le haut des inferieurs ,ains egalement 
fus les deux. Les fept premières coftesdela 
poidrine fontenioindees par fynarthrofe,en 
celle façon.La huidieme fuyuante eft enioin- 
dee en la racine de 1 ecuflbn de l’eftoraach. 
Les quatre qui relient fe terminent en la par. 
tie oblique dé lapoidrinc, & d’autât qu’elles 
font moindres que les autres, autant s’enfaut 
qu’elles ne viennent iniques audeuant delà 
poidrinc, La derniere eft la moindre de tou¬ 
tes. Chacune des autres félon l’ordre de fafi- 
tuation, autant qu’elle eft plus courte quels 
fuperieure, d’au tant elle eft plus longue que 
l’inferieure. Toutes les coftes font enioin- 
dees par derrière auec les rouelles du dos, & 
ce par deux enioindurcs,rvnc plus haute,qui 
eft au corps mefme de la rouelle, l’autre pluJ 
balle, eftant en l’apophylè ou foriedure oblir 
qued’icelle, qui pend contrebas. Delà elles 
vont contrebas,& en deuant,obliqucincnt,« 
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jjus grandefpacede leur chemin, dccefTent 
Jcsauancerencefte forte, quand elles font 
plus en la partie anterieure :& en ce mefme 
lieu fe termine leur partie qui eft vray os, & 
cequi refteaux animaux de petite ftature& 
corpulence,eft vne vraye chartilage: mais aux 
plus grands, ft tu la nommes chartilage d’os, 
tunefailliras point. Cefte chartilage ne tient 
point le chemin que les coftes tenoyent du ’ 
commencemêt, à lauoir allant contrebas obli 
quement, ains fe retournant au contraire d’i- 
ccllesjva contremont vers le brichet. En d’au 
cuns animaux cefte reflexion eft plus ronde: 
en d’autres elle fe fait angulairement, appro¬ 
chant d’vne figure triangulaire.Toutes les co 
lies qui n’arriuent point iufques au brichet,fe 
nomment fauircs,& font toutes fort chartila- 
gineufes: &leur bout eft pluftoft vraye char- 
tilage,que chartilagineux.Le diaphragme a le 
commencement de fon origine de l’interieu- 
re partie de cefte chartilage ; mais fon ante¬ 
rieure & plus haute partie eft adhérente au 
deflbus de l’eculfon de l’eftomach, comme là 
pofterieure & inferieure, eft adhérente àl’ef- 
chine fus le milieu d’icelle : mais au lieu ou il 
Wonte fus l’anterieure partie des rouelles, il 
s’eftend contrebas, & s’implante aux rouelles 
inferieures par deux ligamens robuftes. Cha¬ 
cun d’iceux, quand l’animal a groflè voix, ou 
lesiîîufcles naturellement ncrueux, eft fort 
cobufte ,& de grande eftendue, (è terminant 
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enuiron la vingt & deuxieme rouelle,contant 
d enhaut côtrebas : mais aux animauxquioni 
petite voix, & les mufcles de lapoiébrincfoi. 
blés,comme le fingejCes ligamés ne font fore 
ny eîpais.L’extiemké fupciieule de la poidri 
neefttoufiours enioinébee auecla première 
cofte, & de fuperabondant auec les forcellcj 
lî l’animal en a.Toutesfois la iointe delapoi- 
(ftrine auec icelles ne fertde rie pour fon mon 
uement,lequel ell fort petit & ODfcur,en l’an, 
terieure extrémité des coftes, où elles font 
enioindees auec lebrichet; maisil efteuidêt 
& manifefte en l’extremité pofterieure, où cô 
me i’ay dit,elles fontenioindees auec lesrou 
elles pai;deux enioindurcs.T ous les mufclcs 
adherensàla poiftrincen quelque forteque 
ce {bit,n€ font pas faits pour fon mouucmcnt, 
ains comme i’ay déclaré au cinquième liurc, 
aucuns montans du deuant de la poiélrine, & 
des coftes faulTes feruentàlaiointcderefpaa 
le : comme ceux qui defeendent en l’cpigailrc 
pour leur propre & particulier vfage, tirent 
quelque peu la poitrine contrebas :&ccui 
qui gifentfus les exrremitez des coftes, pw 
dehors, en l’anterieure partie, & en la pofte- 
ricurc fus les rouelles, eftraignentlcs iointes, 
&ferrentquelque peu la poiébrine. 

C H A P ir%^E //• 

M Ais tout lemouuementd’icclleefttna' 

nifeftement fait en l’inferieure parne, 
par le diaphragme i,qui fe tendant Scl^ch^®' 
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jltcfnatiuement, dilate & ferre lextremité ’^Le£aphrtg 
d’icelle,qui luy eft prochaine. Le diaphragme feulfm 

âufsi par le moyen de reeuiTon de leftomach, 
tire contrebas le brichet : contremont &en Tclnh, J^Jui 
deuantjlcscoftesfaulTes tout doucement. Le efi,qua^on 
♦diaphragme aufsi qui ell mufcle, comme le 
raonihe fafubftance,& fon aftion,fait la refpi ^-T 
ration libre,& tacite, eftimee d aucuns opéra peJàntem-Jelt 
tionnaturelle,&nonanimale:enlaquellel’in poitrine fait 
ferieure partie de la poidrine, auec les hypo- ^‘xpkatH di. 
chondres fe voit manifeftemét eftre remuée; 

, , r L- ‘J müfclesmterca 

&laluperieure,oubienpeu,ouriendutout. piaux exte. 
Nos précepteurs ont bien iugé que le mouue- rittns,&ceux 
ment de la poiétrine quand nous refpirons le 
pat le diaphragme,pource que fe tendant 
illadilatc:&lelalchant,pcrmetquelle tom- 
bc fuslby, & qu’elle fe lèrretmais ils n’ont quand mtht 
point cherché d’expofer,comme nous faifons, ^ 

vne foudaine& abondante etflation,ou voix, ^aUiw%t 
pcnlàns le lbudain& prefsif mouuemcntde crées ’n'aySs 
la poi(^rine,que nous mfons en coûtât, & en peint de mot 
tous autres quelconques violens exercices, 
eftre fait par i’ac? ondudiaphragmc,&nefai- XTvJJ'^-^es 
ftns aucune méiaon des mulclesinrercoftaux, mufcîes iiner- 
comme 11 nature les auoit creezen vain, ny eoftaux inte^ 
aulsi des fîx mufcîes qui du col defeendent en rteurt^auecla 
la poitrine, delquels ceux qui fontadherens 
au delfousdela partie enfoncee du paleron» tefflatieeldite 
font les plus grands:& apres iceux,lcs anteri- U^t/Ww. yoy 
eürs:& les moindres de tous,ccux qui ont leur ^ <d^- 9 .liu.\. 
origine des rouelles de l’elchine.llsn’ont aufsi 
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fait aucune mention de ceux <jui haufTent les 
colles, ny de ceux qui baiiTent les dernières 
Nous auons dit cy deflus au cinquième liuti 
comme il faut procéder pour les defcouutir 
bien ôc à droit. Nous auons aufsi parlé des 
mufcles poflerieursdu paleron, ayanscom¬ 
munication aueç la poidrine, entant qu’ils 
l’ont auec le dos, ne donnans toutesfois au¬ 
cun mouuement à ladite poidrine-.comme 
aulsinc font les mufcles de l’efchine ,quigi- 
fèntfous, & iouxte les rouelles de la poiûii- 
ne:ny ceux qui font couchez fous l’interieurc 
partie du gofîer,ny ceux qui touchent laiupe- 
rieure partie d’iceluy. Car ils font deftinei 
pour fléchir l’efchine : & ne lèruent ou profi* 
iv> 4 Pexpi tent à l’vne ny à l’autre partie de la * rcfpiia- 
ratita» ny à [ion, comme font ceux quidilatent & ferrent 
tinj^mti»». poiâ:rine ; delquels ie parleray au Hure des 
caufes de la refpiration.Quant à prefçnt,mon 
intention n’eft point d’expofer & deraôftrcr 
ce qui a efté ])icn expofé & demonftré cnccs 
liures là, ainsd’enfeigner feulement, comme 
on feroit dextrement la dilTedion de ces par¬ 
ties,pour monftrer les accidens qu’au 
ure nous auôs déclaré aucnir, & le manifefter 
en la poi6èrine. l’ay aufsi recité au liurcdu 
mouuement de la poiélrine &du poujnion, 

plufieurs choies obferuees de l’anatomie,d 

quelles, & de la difledion des parties fus le ' 
quelles ie les ay obferuees , il ell maintenant 
temps de parler. En l’œuure Des caufes deu 


ANATOM. LIVRE VIII. ijj 

rcfpiration i’ay dit les trois liures du mouue- 
ment du poulmon & de la poidrine auoir efté 
compolêz demoy, n ayant encor obrerué& 
trouué chofe qui foit notable, & mémorable: 

& que les ayant donnez à vn mie domeftiquc 
&aray ils m’efchapperent ainlîdes mains co¬ 
tre mon vouloir & intention,côme aufsi plu- 
fieurs autres. Car eftant encor ieune,i’ay trou 
ué raifonnable, que ceux là lèulement redigêt 
par efcrit qui ont inuenté quelque chofe de 
nouueau„& àcefte caulè ie n ay voulu eferire 
comme eftant mien, ce qui auoit efté ia eftrit 
des autres : mais eferire quelque choie pour 
s cxerciter, ou bien gratifier quelque amy qui 
le requiert, de nos eferits, me lèmble eftre nô 
feulementirreprehenfible,ains très vtile. Or 
apns nos précepteurs prouué par demonftra 
tion,&ànous monftré,(qui’^eftoyêt les plus ^lUntedSa. 
excelles &ruffilàns des auditeurs & difciples 
de Numcfîanus,& Qmntus,)que le poulmon 
a fon mouuement de ia poiéfcrinejen la manie de Numefia. 
re qu’a efcrit Erafiftratus, nous auôs efcrit les »«<• 
demonftratiôs de cela, & ce qui fc voit en l’a- 
natomie,d où font prifes les * fuppofîtiôs d’i- 
celles, aux deux premiers liures du mouue¬ 
ment de la poiélrine & du poulmon. Le troi- 
fieme déclaré quel eft le mouuement de la poi 
ârine,& eft auî'si compofcfuy uant l’opiniô & 
iugement de nos précepteurs.En vn autre œu 
ure intitulé Des caufes de larclpiration, i’ay 
déclaré ce que i’auois trouué ôc obferuc fus le 
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moiiuementde la poidrinc, &enceditœu^ 
ure i\ay expofé la double conftrudion de cha¬ 
cun des mufcles intercoftaux , & quelle eft 
leur nature, & le nombre de tous les mufcles 
qui remuent toute la poidrine, & lorigine 
des nerfs qui font implantez eniceux. 
CHAPITRE III. 

D Ifons maintenât le moyen de monftrcr 
& diflèquer dextrement toutes les par¬ 
ties mentionnées audit œuure, commençant 
premièrement des mufcles intercoftaux, def- 
quels tu verras les filets fuperficiels aller de la 
cofte fuperieure en l’ii^ferieure, quelque peu 
obliquement,en deuant.Couppant iceux pe¬ 
tit à petit, & tout doucement en vn animal 
mort(careniccluy eftilmeilleur de s’exercer 
préalablement) tu paruiendraslors aux inté¬ 
rieurs, ayansfituationcontraire, tellement 
que l’afsiete des vns auec les autres eft iufte- 
ment femblabie à la lettre chi x- Tu verras la¬ 
dite afsiete & croifeure eftre gardee iufques à 
la partie chartilagineufe de chaque cofte:& de 
là eftre changee,parce que les filets extérieurs 
depuis là iufques au bout de la coftc,ont mef 
mefîtuation que les interieurs:&au côtraire, 
les intérieurs que les extérieurs : mais aux 
mufcles des coftes faufles,depuis le commen¬ 
cement iufques à la fin, la nature & fîtuation 
des filets eft toute nue : parce qu’elles n’ont 
aucune reflexion & contour,côme les vrayes. 
Les filets de ces mufcles lèvoyent plus clai¬ 
rement 


ANATOM. LIVRE VIII. 194 

fcment fî l’animal eft vieil & maigre.T’eftant 
donc exercé en vn animal mort de difeerner 
les filets fuperficiels, d’auec ceux qui font ca¬ 
chez au profond, elTayedefairelefemblable 
en vn animal vif : &ce faifant tu confeflèras 
que difons vérité au récit des accidens furue- 
nans quand on incife ces filets, defquels acci¬ 
dens nous auons ia long temps parlé aux C6- 
raentaires elcrits Des caufes de la refpiratiô. 
Nous en traitterons toutesfois encor main¬ 
tenant :& afin que noftredifcoursfoit clair, 

& intelligible, il viêdra à propos y entrer par 
vn autre commencement,qui ejfi: tel,mais pre 
tnierement ie veux que tu fois exercé de co- 
gnoiftre exadement fus vn animal mort cha¬ 
cune des parties que dirons, à fin que tu les 
puifièsdefcouurir promptement lus vn ani¬ 
mal vif, fans elFufiondelang, autant qu’il eft 
pofsiblede faire. Aux mufcles intercoftaux, 
tout auprès de l’os de la cofi:e,tu trouucras l’ar 
tere,la veine, & le nerf, en l’inferieurépartie 
de chacune d’icelles, & le nerf au plus près de 
l’os.Parquoy quand tu auras dilîequé les filets 
fuperficiels en vn animal mort,exerce toy en 
vn vif, commençant de la code inferieure, & 
fcparant la continuité des filets d’auec icel¬ 
le, fans auoir aucune crainte de couppervn 
vailTeau, ny vn mufcle, nyvn nerf, iulques 
a ce que tu feras près de la code fuperieure. 

En ce lieu, il te faut donner garde aux parties 
quifontau deflbus des filets que tucouppes: 

B Z 
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car tu en verras trois qui fe touchétlvne I au¬ 
tre , à fauoir vne veine, vne artere,& vn nerf: 
& fî tu fuis curieuièmcnt les filets,tu verras le 
nerf iitué entremy des fuperficiels, & de ceux 
qui font au profond. Les iilets fupeificitls te 
fembleronteftreen plus giandnombre, que 
ceux duprofond,pource que veritablemêt ils 
le font, 6c pour ce que les filets fituez au pro¬ 
fond , à l’endroit où eft fitué le nerf, font plus 
fubtils &deliez. Et afin qu’en vn animal vi- 
uanttucouppes les filets extérieurs fans les 
intérieurs,ou les intérieurs auec les extérieurs 
fans toucher à la membrane qui foufeeint les 
coites, il eft meilleur que tu t’exerces fus vn 
pourceau. Carvn animal qui crie bien haut 
eft fort propre auxdiftcétions, par lefquelles 
la v nx eft quelque peu bleflce. Nos maiftres 
& précepteurs ont ignoré cela, commen’ayâs 
fait ïamais expérience de la fufdite anatomie: 
mais fitueflayesde faire la lufditc incifion, 
commel’ay dit, lapreuuemefme te feraen- 
tendre, qu’eftre couppez les filets intérieurs, 
& excerieursjla voix de i’animd fe perd, aucc 
ce que nous appelions efflation ,&les Grecs 
(KfbcrHa-ts. Il eft donc meilleur pour faire vne 
telle diiîéélion que le pourceau fait grand: 
parce que la membrane qui foufeeint les co- 
ftes en iceluy eft forte, laquelle il te faut don¬ 
ner garde de coupper. Car l’auoir couppee, 
par la playe , comme la poiétrine le dilate, 
grande quantité de l’air qui extérieurement 
nous 
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BOUS enuironne, eft attirée au lieu qui eft en- 
tremy la poidtrine & le pouImon:& quand la 
poidrine le {èrrc,l’air fufdit eft euacué 8c pouf 
^dehors par la playe. Or eft il manifefte que 
ièfaifant î’infpiration par la bouche de l’ani¬ 
mal, il eft neceflaire qu’il Ce diminue & perde 
autât d’iqelle,à caulê de la playe, que par icel¬ 
le il eft entré de l’air qui extérieurement nous 
enuironne,danslapoiâ:rine. Etd’autantque 
i’infpiration de l’air faite par la bouche eft 
moindre, il eft d’auantage neceflaire que l’ef' 
dation foit moindre :& d’autant que l’effla- 
non s’eft faite moindre,autant faut il neceflai 
remencquelavoixfayue plus courte; cclaa- 
uons nous prouué aux Commentaires delà 
yoix.Et certes c’eft peine fuperflued’expofer 
en ceft œuure les caufes des choies qui aduien 
nent, faifant les difléétiôs, parce qu’elles font 
déclarées en leurs liures particuliers. Noftre 
intention pour maintenant eft, non de don¬ 
ner aucune demonftration de l’aétion des 
nerfs, ai ns enfeigner par mon dilcours les dif* 
fedions des choies qui fe mamfeftent en ana- 
toraifant,dcfquel{es i’ay fait mention aux dits 
Commentaires. Plulieuts certes m’ont bien 
veu faire ces difledions, & plufleurs aufsi les 
peuuent & fauent bien faire.Exécutons donc 
noftre intention ainfl que l’auons entreori- 
lè, aux propos que tiendrons cy apres, & di- 
lons derechef , pveraierement, ce qu’a efté 
<:ogneu des Anatomiftes nos predecefleurs. 

B 3 
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Eftrecouppee la membrane qui foufceintlej 
cofteSjdVne taillade grande & notable, envn 
des entredeux des colles, lequel tu voudras, 
l’animal lôudain perdra la moitié de farefpi- 
ration, & de là voix, & fi cela fe fait aux deux 
collez de la poi<5lrine,la refpiration & la voix 
le perd du tout. Et fi quand la poiélrine fe fe¬ 
ra ferree, ellant l’air euacué, qui du dehors 
elloit entré dans icelle, par la playe, tu bou¬ 
ches le pertuis, l’animal incontinent recou- 
urera la rclpiration, 8c la voix. Il ell aifé de Je 
boufeher: partie,ioignant enfembléles bords 
del’incifion 8c playe:partie,s’il relie quelque 
chofe à boufeher, iettant delTus, comme vn 
couuerceaujla main de laquelle on a ioint les 
bords enlèmble. Ces choies qui, commei’ay 
dit, femonllrent faifant les anatomies, ont 
cllé cogneuësde toutes perlbnnes curieufes 
8c Iludieufes d’icelles: mais i’ay inuenté 8c ob- 
lêrué le premier de tous, qu’ellre couppez les 
filets intérieurs 8c extérieurs de tous les muf- 
cles intercollaux , non feulement l’efflation 
fe perd, mais aufsi la voix : 8c lemblabJemënt 
aulsi, que fi les nerfs feulement font coup¬ 
pez , fans blelTer la mouëlle de l’efchine, & 
fans toucher ny entamer les filets dcfdits muf 
des, l’adion fufdite fera pareillement gallec, 
&• corrompue. Eteertes pourmonllrer plus 
exadement tel accident furuenant aux ani¬ 
maux, celle incifion dcdilfedion des nerfs fe¬ 
ra plus idoine 8c gentilc. Car l’incifion des fi- 
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lets des mufcles qui fe fait fiiyuant toute la 
longueur des colles, parce qu’on la doit fai¬ 
re depuis le dos iufques au brichet, fe fait 
promptement & facilement en toutes les co¬ 
lles plus balles que les mufcles les plus hauts 
delapoiélrinc, lefquelsi’ayditdefcendredu 
col en icelles, &ne fait tomber en paraly- 
lîe & perce de fon adion aucun njufcle des 
autres qui meuuent la poi(5lrine,fors iceux 
feulement qui font incifez ; mais fi cela fe fait 
en l’entredeux des colles fuperieures, par ne- 
cefsité il faut incifcr lefdits mufcles, & d’auan 
tage leuer les palerons. 

CHAPITRE un. 

L a meilleur dilTedion fera donc celle qui 
en incifant les parties inferieures,fait tô- 
ber en paralyfie les mufcles intercollaux.Ce- 
lle incilîonfe fait au lieuoùell la première 
circonfcription & délinéation des mufcles de 
l’efchine, à fauoir en l’oblique partie des rou¬ 
elles.On peut aufsiincifer les fuldits mufcles 
de l’efchinc : mais iufques au profond de la 
chair, & non legerement ou fuperficiellemét, 
iettanc au delTous du nerf defcouuert vn cro¬ 
chet , lèmblable à ccluy duquel nous vlbns 
pour coupper par operation manuelle les va¬ 
rices, quifoiten longueurfort petit, telle¬ 
ment qu’on le puiife ietter au delTous du nerf 
defcouuert, fans pertuifer la membrane qui 
foûfceint les colles. S’il ell trop aigu, il la 
B 4 


percera , & bleflèra : s’il eft trop moucc, à 
peine il paflera outre les parties qui font au 
delTous du nerf. Parquoyillc fauteftre, ny 
du tout aigu, ny totalement mouce ; ains iuf- i 
qucs là feulement aiguifé en fon extrémité, , 
qu’eftant ictté fous le nerf, il ne foit retenu 
des filets du mufcle qui eft au deflbus, & qu’il 
les outrepaflc tous ioudaincment, & prom¬ 
ptement. Hauftantdonc auec vn tel crochet 
tout le nerf, incontinent que tu l’auras pris. 
& retenujictte pofémcnt au deflbus dudit cro 
chet, ou vneefprouuette fimple, ouvnceC-, 
prouuette à deux noyaux, à fin qu eftant mife ■ 
deflfousjle nerf efleuéconrremont foit foufte- : 
nu fus icelle : puis, prenant le nerf auec les v 
doigtSjtire le d u lieu de fon origine, qui eft la ; 
mouëllc contenue dans les rouelles du dos, 
vers la longueur des «ôftes, gardant la fîtua- 
tion que premièrement ilauoit. Si le tirant-, 
ainfijonfaitla tenfion trop violente,quelque . 
fois aduient il que le nerf fe rompt d auec la • 
mouëlle, ce qui n’eft mal à propos pour faire 
que l’aéfion du mufcle d’entre les coftes fe ^ 
perde, & foit abolie : mais il nuit en quelque - 
autre chofe, de laquelle nous parlerons in*:i-: 
continent cy apres. Parquoy ne fais la tenri> 
lion fi grande & violente, que la racine du: 
nerf iê rompe. L’auoir médiocrement tendu, 
iette deflbus vne eguille courbe trainantevû: 
fil,laquclletu pafleras par deflbus le nerf,tel- - 
lemen t que le fil demeure au deflbus d’iceky. ; 
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Tu prendras Je fil fiifHicauec les doigts, & en 
lieras ai entour le nerf, le plus près qu’il fera 
pofsible de la mouëlle de l’echineicar tu veux 
priuer toutlemufcle de fon action, laquelle 
chofe fe fera incontinent que tout Je nerf au 
parauant fera rendu paralytique;& cela fe fait 
ailementfîon le lie & attache près de fà raci¬ 
ne. On peut aufsi faire l’adminifiration fuicli- 
te fans y employer reguille,àfauoirauec vn 
crochet pertuiie comme le cul d’vne eguille, 
ainfi que nous auons acouftumé de faire aux 
nerfs * qui font à l’entour des artères caroti- 
des. Cela teft-illoyfible défaire, quand bien 
tu voudras priuément & tout feul examiner temiBes fir- 
& côfiderer,ce qui auiét à l’animal fi ces nerfs royet,pour 
font ainfi liés.Mais fi tu veux faire voir cefte 
dilTeétion à d’autres ,il fera meilleur que tu 
ayes tout preft vn filet couché fous chaque 
nerf,(ans eftre lié, ne lèrré. Car en cefte façô, 
il crie fi on le frappe: puis foudain perdant la 
voix, par ce qu’on 1 uy a ferré les nerfs, il don¬ 
ne grand ebahiflement & admiration auxfpe^ 
dateurs &afsiftans.Car il femble eftre chofe 
admirable que pourauoir lié,au dos,de petis 
ncr£s,lavoix foit perdue. Donne ordre d’a- 
Uoirplufieurs feruiteurs, quand tu prelèntc- 
fas cela pour le faire voir, à fin que foudaine- 
ment tous lefdits nerfs foyent liés de ferrés: & 
fi tu ne les veux plus delier , ferre les comme 
il te plaira. Mais fi tu les veux incontinent 
deffâire monftrer comme l’animal recou- 
B y 
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ure la voix derechef, (car ce faifant les fpedta-- 
teurs s’emerueillcrontd’auantage,) faits fus 
les filcelles vn nœud à anfes,& les ferre me- 
diocrement.Pour les delier foudainemenc le 
nœud à anfes ce fera commode, & vtile; com¬ 
me le nœud qu on appelle borgne,fi tu ne les 
veux plus delier, qui eft vne efpece de lien 
malaiféà dcfFaire. Mais fi tu veux que l’ani¬ 
mal foudain crie & rccouurc la voix,ferre ces 
nerfs mediocrement.Car fi les nerfs font vio- 
lentemét ferrés par les fifcelles qui les eftrai- 
gnent,cftant la fifcelle dure,ils font meurtris, 
& ecacheztfi la fifcelle eft deliee, ils font fiés, 
& couppés : & auoir efté ainfi offenfés, quand 
bien les fifcelles font oftees,ils ne pcuuenc 
plus faire leur adion ; quoy tachant d’euiter, 
louuent, comme vous fanez, i’ay vféde flocs 
& quenoillees de laine robufte, ou de fil de 
laine. Aucuns nerfs eftre ecachez médiocre¬ 
ment, quand on ofte leurs fifcelles, & liens, 
ne recouurent pas foudainemenc leur adion, 
ains quelque peu apres reprennent leur pro¬ 
pre habitude. Ce donc que n agueres nous a- 
uonsdit,fitendant lenerf tule romps,ladif- 
fedion en receuoitquelque dommage, eft ce 
que maintenât nous expliquons & recitons. 
Car l’animal ayant fa voix entière, ne la per- 

» Sim garde drafoudaincment&Coutd’vn*coup:&quad 

U ofté les fifcelles, il ne la recouurera 

ero. foudainement. Or pour cognoiftre & fe re¬ 
foudre de l’accident qui furuient à l’animal,il 
nini 
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n’importe en quelle maniéré tu renuerfes le 
nerf attaché. Pour faire lafufdite operation 
manuclle,il faut entêdre aufsi^ premieremét, 
qu’aux codes fupericures le nerf fetrouue c- 
dcndu d’vne autre forte iouxte icelles:?^ aux 
inferieures,on trouue qu’il s’éloigne, quelque 
peu d’icelles tendant contrebas. Parquoy en 
celles cy il efl: plus facile deieter au deflbus 
le crochet. D’auantage la grande ur de l’ofFen- 
feque reçoit lenerf,n’eft égalé & pareille, 
cxadement, en chaque intcrualle d’entre les 
coftes-.ains en l’interualle qui eft entre les co¬ 
des fauires,elle eft d’autâtmoindre,que tout 
Icmuiclepofëen iceluy , eft moindre que les 
muftles fuperieurs. Semblablement aufsi le 
mufcle quigift au premier interualle d’entre 
les codes,eftant rédu paralytic de fon acftion, 
porte fort peu de dommagetceluy qui eft cou¬ 
ché au iècôd interualle en porte plus:&cha- 
cun des autres muftles fubfequens, eftre pa- 
talytic, en cauiè beaucoup d’auantage, com¬ 
me le mufcle du troifîcmc interualle,quatrie- 
me,cinquieme,ftxieme,& en outre,du feptie- 
me:car les quatre interualles qui viennent a- 
pres, font des codes faulTes, à la blefteure 
deiquels la grandeur de l’ofFenle eft de tant 
amoindrie,que le dernier interualle ne porte 
aucun mal ou dommage feniible:&; fi quelque 
fois le premier caufe quelque mal en la rcfpi- 
racion & en la voix,cela eft fort peu de chofe, 

& qui ne fefaitgueres ièntir. A ceftecaulè. 
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fouuent,quand ie prefente ces chofes àvoir^ 
comme vous fauez, ie laiflfe le premier inter-^ 
ualle fans l’entamer, à fin que pluftoft l’ope¬ 
ration manuelle foit acheuee.Le nerf du der¬ 
nier interualle des coftes cft fort ailé à pren-. 
dreiceluy du premier,efl: fort difficile, par ce 
qu’il y aplufieurs parties au deuant, & que le 
nerf eft fort petit, comme eft aufsi tout ledit 
interualle. Le nerf du dernier interualle, c- 
fm,ZtemaL fiendu*lelong de tout iceluy n’cfl: pas fem- 
len'efifcrt pe. blablement ainfifortpetit.Car en la région 
tk, comme efl des coftes faulîes, la grandeur des nerfs eft 
plus infigne, qu’il n’appartient à la grandeur, 

’ des mufcles intercofcaux, par ce que les nerfs 
ne Ibnt pas feulement diftribuez en ces lieux 
là,ains s’auancent hors des limites de lapoi-> 

. d:rine,iufqu’auxhypochondres:maisle nerf 
du premier interualle, le départ en fonmuf* 
de feulement,qui eft fort petit:&ainfîils re- 
/lent feulqment neuf interuallcs, qui ayent 
befoinde ladilTedion fufdite.Tu peux aufsi, 
quand il faudra monfirer ces choles,comme 
vous m’auez veufairc,cftant propolèela poi- 
drine pour anatomifer,reciter foudainemet»- 
Ôc faire le difeours de ce que tu pretens mo- 
ftrcr,& ce pêdantcommander à quelquesaur 
très de faifir & lèrrer les nerfs, à fin de mon- 
llrer auxafsiftans particulièrement l’accidét 
quifuruient. Or fitumôftrescefte difledion 
en priué à quelque peu d’hommes curieux de 
l’apprendre, comme ie cuide, il eft notoire, 
encor 
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encor que ie ne le dife, qu’üfaut choifîr en 
premier lieu, vnc maifon fort bien eclairee, 
puisauoirvnrafoir,au{si tranchant,& friand 
qu’il eft porsiblc. Tel rafoir, comme nous a- 
uons dit,eft fort propre,& vtile,à faire vne 
difledion nette,& gentile. Il faut que tu ope- 
res de là partie la plus courbe,&releuec,& 
quïl loit forgé à deux tranchans, egalement 
d’vn collé &d’autre,de forte que l’vn & l’au¬ 
tre fil qui couppe foit courbe, & rehaufle, & 
honpas,comme on fait les autres rafoirs cou- 
llumieiement, que l’vndes fils Ibitaccamufé, 
& rautre,quiluy elloppofîtc,foit courbe, & 
rehaufle. le te confeille pour faire celle difle- 
â:ion,de t’exercer premièrement à part toy, 
en la maniéré qu’il a elle dit:& en apres, tout 
aucontraire,en la façon que ie diray fuyuam- 
mentrte remettâten mémoire la maniéré fus 
eferite, en laquelle ie veux que tu incilès le 
mufcle non au milieu de l’interualle des co* 
lies, ny iouxte la colle fuperieure, ains au 
deflus de l’inferieure.Car ayant feparéen cell 
endroit les filets qui font adherens à icelle, 
petit à petit tu les pourras diuifer iulques à 
la colle fuperieure,& iulques à ce que tu ren¬ 
contres la veine qui gill là fuperficiellemcnt; 
& apres icelle, l’artere, & le nerf, qui font e- 
llêdus iouxte toute la colle, côbié que le nerf 
fôit couché vn peu plus près d’icelle.Qjuand 
donc tu te feras exercé en vn animal mort, 
d’oblcruer & remarquer la vrayefituation d’i 
ceux 
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ceux,fus vn animal vif tu eftudieras 6c t’excr- ^ 
cerasjde coupper tout dVn coup les filets fi- 
tuez audeffiiSjiouxte l’inferieure partie delà 
coftefuperieure,contregardant le nerf, qu’il 
ne foit ateint,ny blelïétpour quoyfaire vn pe¬ 
tit rafoir forgé en fueille de murte eft fort 
propre. Vfant d’iceluy,comme vous faue 2 ,& 
tranchant les filets iouxte l’inferieure partie 
de chaque cofte, quelque fois de la première 
taille ie decouure lcncrf:& quelque fois,fi la 
première incifion n’a eftéde mefure pour le 
decouurir,à la fécondé ie la faiscommeil eft 
de belôin. Mais quant à toy,lî tu donnes trois 
ou quatre coups pour le decouurir, ne defef- 
pere pour cela de pouuoir faire mieux à l’a- 
>» uenir;ains entens ce que dit Hippocrates:En 
s> toutes operations manuelles,dit-il,il faut s’y 
î> accouftumer au parauant: & s’y occuper afsi- 
,> duellemét, pour exercer & habiliter la main. 
Suyuant ce confeil,àl’auenir tu viendras à ce 
quepretens,& decouuriras le nerf d’vne feu¬ 
le taillade: & t’exerçant à faire cela, quand & 
quâd fois curieux de ieter dextrement le cro¬ 
chet au defibus dunerf,eflayant, autant qu’il 
te fera pofsible, garder la veine & l’arterc 
làns efl:reblefi[ees,nydefsirees. Eftansdonc 
les nerfs ainfii faifis 6c pris corne i’ay dit, non 
feulement il furuient à l’animal priuation de 
voix, ainsauant icelle deux autres accidens, 
lefquels au liure de la voix i’ay déclaré fuy- 
urc: l’vn, & le premier, qui eft caufe des deux 
autres 
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autres fubfequens, l’immobilité des mulcles 
ifltercoftaux d’autre & lelècond dépendant 
du premier, i’impuiflance de foudainement 
bouter & pouflTer dehors l’aleinejCe qu’on no¬ 
me en Grec kç>va-Hcrni ,8c en françois efflation, 
fans laquelle,comme il a elle demonftré,n’eft 
pofsible que la voix foit formée : & à celle 
raifon fuit le troilîeme accident aux fus nom¬ 
mez,qui ell priuatiô de la voix. En celle mef- 
me dilïèétion il furuientvn quatrième acci¬ 
dent,requérant fon difeours particulier pour 
eftre déclaré, lequel tu cognoillras euidem- 
ment en l’anatomie, par celle expolîtion que 
t’en ferons. 


C IT%^E V. 

L Es nerfs * lîtués louxte les arteres nom- 

mees carotides , cognus de nos prece- „„firec»rres, 
pteursj&maillres, s’ils sot offenfez en quel- oitreuerfifi. 
quemaniere,de celles qu’auons ditvn peu cy i 

delTus, font perdre & celïèr la voix de l’ani¬ 
mal, mais non de melme forte que les nerfs 
qui font aux interualles d’entre les colles. 

Car ellans offenfez les nerfs prochains des 
arteres carotides,il relie encor à l’animal, vn 
fon femblable au *râquets, corne le font ceux fiTnçois'^qM 
qui ronflent en dormant. Ce bruit ne fe fait /« Grecs Ap¬ 
point quand les mufcles incercollaux font 
rendusparalytiques.Or font ils rendus para- 
lytiques 8c priués de leur mouuemêc,ou quad ( 7 ^^, quelque 
leurs filets font tranchéitou quand les colles fei* devras»*. 

font 
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font couppees ; ou quand le nerf eft ofFcnfc 
en fa racineiou quand toute la mouëlle de l’e- 
chine eft taillee au commencement du dos:& 
en cefte derniere adminiftration fe perd prin- 
cipalement le bruit & fon du ranquets. i)i ce¬ 
fte inc iftonfe fait,toutes les parties inferieu¬ 
res enlèmblément deuiennent paralytiques, 
àfauoir les mufclesintcrcoftaux,les mufcles 
de lepigaftre ou hypogaftre, ou comme tu le 
voudras nommer. Nous auons parlé d’iceux, 
qui font huit en nombre au cinquième liure 
deceft œuure ideclarans en iceluy, comme 
on peut les difeerner & diuifer Tvn d’auec 
lautre.Auec les mufcles fufditsceux aufsidu 
fiegCjdes parties honteufes,de la vefcie,& des 
iambes font fais paralytiques: mais le dia¬ 
phragme fitué au deflbusdes mufcles inter- 
coftaux,ne tombe pointenparalyfîe,àcaufc 
que l’origine de lès nerfs vient de plus haut, 
que les nerfs de toute la poi<ftrine. Pareille¬ 
ment aufti les ftpt mufcles defeédans du col, 
qui dilatent la poi£trine,& principalement 
' la partie fuperieure d’icelle,ne font point of- 
fenfez ny bleflèz :par ce que leurs nerfs pro¬ 
cèdent de la mouëlle qui eft dans les rouelles 
du col. V ousauez veu que i’ay monftré cela 

I >ubliquement,lors que nous eftant propofec 
a poiétrine pour diftequcr,il me fuft force 
par plufieurs ioursfuyuans,dechifrcr & mon- 
ftrer ce qui eft en icelle. Eftrc couppce toute 
la mouëlle au commencement dclapoiétri" 
ne, 
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ne, qui eft rencremi de la lèptiettie & huitiè¬ 
me rouelle, l’animal tomba,& demeura cou-r 
ché de coftc,nc reliant aucun mouuementdç 
lapoidrine, fors qu’en fon inferieure partie 
feulement,eftant remuee par le diaphragme, 
comme nous dirons. Car pour faire vne pe¬ 
tite relpiratiô chaque animal v/c d’icelûy feu¬ 
lement: mais quand il eft prefted’en faire vne 
plus grande,ou en trauaillaht,& faifant cxer- 
cice^^u eftant en ficure,ou àcaufedel’excef- 
fiue chaleur dutemps, ou eftant altéré, alFoi- 
bli & vexé par quelque autre occafîon,& dif 
poiîtion, il eft contraint d’aioufter à l’adipn 
du diaphragme , celle des muftles intcrco ' 
ftaux;& Cl la necefsité eft encor plus grande,il 
le fert en outre., des raufcles fuperieurs de la 
poidrine Vous auez donc veu l’animal du- 
' quel ie parIe,eftrefaitel’incifton au commen¬ 
cement du dos,eftreloudainementtombé,& 
gifantde collé,priué de la voix, & fans mou- 
uement del^ poidrine, fors que des parties 
inferieures d’icelIe,quieftoyent remuées pat 
lé diaphragme,faifant îônadion. Vousauez 
aitisi veu, que le mouuementdela poidrinç 
crtplusmanifefte,eftre oftecla peau quil’eni 
U.ironne,& circuit. Car tous les mufcles in - 
tcrcoftaux furent du tout priuezde mqiiue- 
in6nt:& la partie inferieure de la poidrine fe 
' dilatoit, ayant quelque petit & obfcur mou- 
ueftient cômuniqué d’enhaut.Releuant donc, 
comme vous fauez^ledit animal ainfîtombé» 
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& acouflré , ie couppay de rechef l’origine 
des nerfs qui vont au diaphragme, & inconti¬ 
nent quelle fuft couppee le diaphragme ceL 
fa^de le mouuoir : Sc lors les mufclcs fupe- 
riéurs furent necelïâirement contrains de tai¬ 
re leur adtion,par laquelle on voyoit manife- 
ftemenc la fupeneure partie delà poi(Strinc 
éftre dilatée. Reprenât encor vn autre fecôd 
animal,& couppanr derechef au cold’iceluy, 
lés racines des nerfs, qui vont au diaphra- 
gme,incontinent rinfecieure partie du dia¬ 
phragme demeura immobile,faifans lés muf¬ 
clcs intercoftauxleur adion. Eftre puis apres 
coüppee en ce raelmc animal la mouëlle de 
l’echine au commencement du dos,à l’inftant 
mefme,il Ce coucha de cofté, remuant les deux 
parties de la poidrine, à fauoir les inferieu¬ 
res & fuperieures. Car ayant befoin de plus 
grande refpiration, le diaphragme feul n c- 
Itoit fuffifant delà faire. Quand donclani- 
mal refpire auec les mufcles fuptricurs , le 
mouuement de la poidrine fe voit claire¬ 
ment à l’endroit de tous les pallerons,iuf- 
ques à la fommité de l’epaule : & quand il re- 
Ipirc du diaphragme feulement,en tirant l’a- 
lcitîe,Ies hypochondres fe hauflent, & la ren¬ 
dant, ils fe baiflènt Bc referrent, fans que les 
parties qui font à l’endroit des pallerons fa- 
centaucun mouuement.Et quad il fait cefte 
adionauec les feuls mufclesintercoftaux,lcs 

pallerons nefe remuent aucunement, Br les 
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hypochondres, au contraire de ce qui auient 
quand le diaphragme leul fait cefrea<5tion,fè 
rcfcrrent &abbai(ïènt, quand! animal inlpi- 
re,& s eleuentjquand il expire. Or Ci tu veux 
rendre les mufclesdes pallerons impuiflàns, 

& patalytiçs j tu le feras en deux maniérés, 
quelquefois les couppant d'vne incifion tra- 
ucrfiere ; & quelquefois en blcflant & dom- 
mageant leurs nerfs:& faut eftimer eftre cô- 
munàtous mufclesjqiie, lîtuofFenfes leurs 
nerfs, ainfi que i’ay dit, ou fi tu couppes tra- 
uerlîerement tous leurs filets, tu rendras in>^ 
côtinenttous lefditsmufcles priuezde mou* 
uemcnt;parquoy il t’eftneceflàircfauoir l’o¬ 
rigine des nerfs diftribuez en iceux, & co- 
gnoiftre lafîtuadon de leurs filets,defquels 
les vns vont d’enhautcontrebas,comm.c font 
les filets des mufcles anterieurs & mitoyens 
delà poitrine : les autres déclinent oblique¬ 
ment , comme font ceux des mufcles porte - 
tieurs ; aucuns correfpondcnt en * propor- commt /« 
tiônàla longueur de tout le mufcle, comme tratttv 
font les filets,pour fommairement conclure, ffa-u 
de tous les autres mufcles : aucuns ontcon- 
traire fituation les vns ?iux autres,comme les 
filets des intercortaux. Quand donc tu auras 
rendu les fculs mufcles fuperieurs paralyti¬ 
ques , comme il a erté dit, s’il ert de befoin, a- 
iourtes y d’auantage les intercortaux & leur 
fais perdre {cmblnblemént leur adion. Nous 
AUons récité ptefque toutes les difpofition'Tj 
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pour lefquelles l’animal a faute de plus gran¬ 
de lefpîration. Qu^clqucfois il ne fc trouue 
aucune difpofitionderanimaliains vnc inci¬ 
tation &impetuoficé grande,quand il veut 
crier ou parler.Come donc quand les crieurs 
des villes veulent haulTer leur voix, ils font 
vne fort grande inrpiration,preparans en cc- 
fte forte abondance de matière pour fortifier 
leur voix,ce mefme font quelquefois aucuns 
des animaux qu’on anatomife. Il faiit donc 
que vous ayez en mémoire ces chofeSj&tou- 
tes les autres qui dépendent d’icelles : def- 
quelles ie trouue meilleur en expofer aucu¬ 
nes,Scprincipaiement celles qui font parties 
des difledions fus mentionnées. 

CHAPITRE VI. >; 

P Our faire la dilîèéfion des mulcles inter- 
coftaux, il faut commencer,ainfî que i’ay 
dit, à les decouurif jiouxte l’orec &bordin- 
ferieur de l’os de chaque code : & inconti¬ 
nent que le nerf apparoiftra,obfcruer aueci- 
celuy la veine & l’artere , qui font plus fu- 
pcrficielles que les nerfs,&qui font couchées 
vn peu plus bas. Ainfi donc de la partie fu- 
perieure, ioùxte lefufdicbord delacofte,ic- 
te vn crochet, aufsi petit qu’il eft pofsibh» 
pour eflâyer de prendre le nerf, fans les vail- 
feaux adiacens, & principalem.ent i’artere» 
par ce que rendant grande quantitéde lângi 
elle cache It nerf: & fi de fortune tu la bl^- 
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fes ou aceins,prens foudain vn rafoir,& la 
couppe toutedetraaers,quieftvn commun 
& general remede pour arrefter le flux de 
fang des vaifTeaux,parce que chacune de leurs 
parties, fe retire vers la portion qui luy ell 
continuedaquelle fîelleeftcouuerte& char¬ 
gée de beaucoup de chair, la chair la bouche¬ 
ra,&:fermera:mais fila portion fufditecon- 
tinue ell: denuee de chair, i’incifîon ne 1er- 
uiradegueres.Orles vaifleaux fituez en cha¬ 
cun des mufçles intercoftaux, nelbnt point 
denuez de chair,& à cefte raifon,!! on les cran 
che,incontinent le flux de lang eft atrefté. 
Voila ce qui reftoie à dire, & qui eft parti¬ 
culier aux chofes fus mentionnées. le n’ay 
aufsi déclaré encolles comme ie fais i’inciflon 
de la mouëlle. Voicy comme i’y procédé . 
Auxgransanimaux,comme fauez,ie couppe 
parauant les rouelles auec vn gros rafoir, ou 
vn fort coufteau; aux pecis,commc'feroyenc 
les cochons nez dVniour,ou deux, ou quel¬ 
que peu d’auantage, auec vnferrement que iç 
taisexprelIèment,forger,fembIableà vn ca- 
niuet, nommé des G recs 1 -C- 

dit ferrement doit eftre forgé d’vnbon fer, 
comme eft ccluy de Tirol, & autres régions 
circonuoifincs,anciennement appellees No- 
ricuni:àfin qu’il ne foit incontinent rebou¬ 
ché, ou ployéjou rompu. Le çizeauaufsi doit 
eftre épais, à fin que quand tu le pouflèrasôc 
appeferas fus laliaifon des rouelles,l’opera- 
C J 
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tienfoitexpediee promptemét. Aucunefois, 
comme vous fauez, auoii: diuifé la peau aucc 
le rafoir,& les parties qui font au defious,iuf- 
quesà raflèmblagedes rouelles, ie iete fusicc 
luy vn caniuet long : ainlî ie nomme celuy qui 
adeuxfilstranchansjlefquelsau boutlè ren¬ 
dent en vne pointe. Aucunefois iecouppe au 
parauantles apophy{ès& forieéleures pofte- 
rieures des rouelles, oubien toute leur partie 
poftericure qui ell: bolfic, ôc courbe : oftant 
fouuent toute la chair des mulclcs de l’eChine, 
quieft entre la peau & la creile des rouelles, 
éc aufsi les extremitez des apophylès obli¬ 
ques delHites rouelles,à fin de voir manifefte- 
mêtla iointe & liaifon d’icelles.Mais fus tou¬ 
tes chofes icveux que tu redonnes garde aux 
apophyfes qui f mt la crefie des rouelles,con- 
fiderant quelles remôtent vn peu cçtrehaur, 
à fin que tu don nés le premier coup de rafoir 
tirant d’amont contrebas, obliquement, & 
non totalement de trauers. Cefait,trachede 
trauers toute la mouêllefpinale ,ne laiflànt 
rien d’icelle qui ne foit totalemétcouppé,n’e- 
ftoicque tuvoufifles toutexpres rendre l’ani¬ 
mal paralytic feulementàmoitic:ce qui ell 
fort vtile pour cognoiftre toute la fubftâce ÔC 
nature de l’efprit animal, de laquelle nous 
traiterons au quatorzième liurede ccft’ceu- 
ure. Pour trouuer ce que prétendons, il fuffit 
de cognoifire ce qui s’enfuit. Si la mouelle de 
l’echineefteouppee parlemilieu,d’vne inci- 
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fion droite, tirant d’amont contrebas,ny Tvn 
ny l’autre des nerfs qui font aux mufcles 
rercoftaux ne deuient paralyticmy les parties 
qui font au cofté dextre, ny celles qui (ont au 
leneftre, ny les parties qui font aux reins, ny 
les iambes. Si la moitié d’icelle lèulementja- 
quelle tu voudras ou la dextre, ou la ieneftre, 
cft couppee de trauers, tous les nerfs qui font 
fuyuamment au droit de la moitié couppee, 
deuiennenc paralytics. Si donc tu veux faire 
quel’animal perde feulement lamoitié delà 
voix, il la faut incifer de celle façon ;& fîtu 
veux que foudain il perde la voix du cour, 
couppe de trauers toute la mouëîle. 

CHAPITRÉ FIL 

I ’Ay dit q files colles font couppees, quant 
à la voix, & à l’efflacion, l’animal ell fem- 
blablementoffenfé, comme fi on auoit coup- 
pc les nerfs, ou les mufcles. Difons mainte-' 
nant,commeilfautcoupper les colles.En ce- 
cy ie veux que tu te donnes garde quelle ell la 
fituationdes colles,quandl’animal crie. Car 
lors, pource que les mufcles intercollaux fe 
ferrent de grand effort, la courbeure & vou- 
ture des colles ell manifelle, & encor plus, fi 
l’animal ell maigre, fus lequel ie veux que tu 
faces ces dilfeélions. Quand donc tu auras 
auifécurieufement & exadementlafiruation 
de la cofl:e,quc tu délibérés coupper,pendanc 
que l’animal crie, tranche fus icelle, auec U 
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peau»toutela chair qui fc rencontre fous la» 
dite peau, vfant du corps de la cofte, comme 
d’vn ais apprefté pour coupper deffus, & nô- 
mé en Grec «zaïxoTSTOp: ainfi ne ièra il hors de 
propos rappeller^mblablcmét comme rap¬ 
pellent les Anaromiftes & Chirurgies, ce qui 
eft vn fouftien & appuy des parties prefen- 
tees à l’incilîon:& h du premier coup tu n as 
couppé autant qu’il faut, tu le coupperas au 
fécond, ou pour le moinsau tiers. Car il eft 
plus leur du premier coup faire l’incifionfa- 
gemcnt,&: doucement,par ce que aucunefois 
ilauient à ceux qui nelontexercitcz encela, 
comme ils rrainent leur inciftonlelongde la 
cofte, que gliflànt & fouruoyant le rafoir de 
la courbeure d’icelle,contrebas,vers l’inter- 
ualle d’entre les coftes,ils toucher quelqu’vne 
des parties litueeslà.Or auos nous dit qu’au- 
pres du bord inferieur de chaque cofte gift 
non feulement vn nerf, mais aulsi vne veines 
& artere. Si donc tu es praétic & exerce de 
faire au premier coupl’incifîon la plus longue 
qu’il fera pofsiblfe fus la cofte, iufques à la 
membrane contiguë de l’os, tu feras celle o- 
peration Ibudainement & dextrement. Car 
chaque cofte eft reueftue fus fa vouteure, & 
tout àl’enuiron dVnemembranefort lèmbla 
ble aux autres membranes contiguës des os; 
que les Grecs nomment zafôifxj-tîff. Quand tu 
auras couppé celle membrane fuyuant la Ion-» 
gueur de la cofte, racle la, & la fepare dcl’osi 
auec 
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àuccvn petit rafoir, fait à fueille de raurte, 
courbe & rehaufle des deux coftez : & quand 
tul’auras feparecde forte que l’osde lacofte 
fe voyenud& defcouuert en fa partie fupe- 
rieure^iette par deiïbus ou vn eleuatoire ten- 
ure,nommédes Grecs ftlujtyyofv\alyOu vncde- 
miefpathule large>entrc les deux parties,afa- 
uoir entre l’os de la cofte,& la membrane cô- 
tigue audir os qui eft defcouuerre, auifant biç 
foigneuiement que tu ne pertuifes ou deisires 
lefoulceintdes colles.Eftrefait cela bien&à 
droit, couppe l’os de lacofte mettant deux 
couteauxl’vn àl’encontrede l’autre, comme 
eft la couftume de faire.Si l’animal eft tendre, 
petitjSfnay n’agueres,vne incifîon trauerfie- 
refaite fus la charrilage de la cofte fuffira. Car 
puis que tu auras foigneulèment raclé & fèpa- 
ré la membrane contiguë à l’os, il te lèrafort 
aife prendre auec les doigts les parties de la 
coftediuifee, &renucrfer chacune d’icelles, 
petit à petit, vers l’extremité qui leur eft con¬ 
tinue, à iâuoir la partie qui eft coniointe auec 
la rouelle en derrière, & celle qui eft iointe 
auec le brichet en deuant. Il ne faut s’ingérer 
de coupper les os de la poidrine, qui (ont à 
l’endroit des paleronsjmais bien faut il tran¬ 
cher les os qui font au deflbus d’iceux. Par- 
quoy toutainfi que l’incifîon desmufcles fu- 
perieursintercoftauxeftfortmal aifee,ce que 
i’ay cy delTus dit & noté,ainlî eft l’excifion des 
coftes très difficile en ce lieu Ià:àraifonde 
C 5 
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quoy radminiftration & diflèârion qui (èfait 
endommageât les nerfs, eft meilleure & plus 
feure. Et certes pour entendre que îa voix & 
l’efflation fontintereflècs par IareroIution& 
paralylie des mufcles intercoftaux, il fuffira 
de bleirer& trancher feulement les mufcles 
inter coftaux, qui font au delTous des palerôs, 
quelque fois en couppant leurs filets» comme 
il â efté dit,quelque fois en taillât l’os dequel- 
que cofte.Car autant voit on la voix & l’effla- 
tion naturelle eftre endommagées , que les 
mufcles refol us & paralytics tiennent de part 
au nombre des intercoftauxtcequi leur ad¬ 
ulent egalement par toutes les diflèdions ex- 
Gogitees pour les rendre paralytics, qui font 
quatre,comme il a efté dit:rvne,quad on tran 
ehe les coftes:rautrc,quâd on couppe la mou- 
elle : la troifieme,quand on taille les nerfs :1a 
quatrieme,quand on incife les filets des muf¬ 
cles. Si donc les mufcles d’vncofté, foitle 
droit, ou le gauche, font rendus paralytiques;, 
la moitiéde la voix 5c de l’cfflation fe perd: fi 
ceux de la moitié d’vn des deux coftez feule¬ 
ment,la quatrième partie de ces deux aétions 
cft abolie.Car quel eft le nombre des mufcles 
rendus paralytiques, telle eft toufiours l’ofFen 
fe 8c lefton de la voix, pourueu que nous met¬ 
tions aufsi en confideration la grandeur des 
mufcles cndômagez. Car fi d’vne part 5c d’au¬ 
tre turends feulement paralytiques les plus 
grands, ou feulemét les plus petits, encor que 
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le nombre des mulcles intereflez foit égal, 

IbfFcnfe & lefîon de la voix & de Tefflation 
ne fera pareille ; eftanc le dommage caufé des 
plus grâds,plus grief que des moindres.Nous 
auonsdic lavoix&: l’efflationeftre plus ga- 
ftees & perdues, quâd on tranche lamoucTle. 

Car quand on couppe les filets des mufcles 
intercoftaux, ou qu’on taille les os des colles, 
ils relient toufiours quelques muHles de ceux 
qui ferrent la poiilrine, ceux qui gifent lus 
rextreraitedes colles, tous ceux de i’hypoga- 
llre,& notamment la première & tierce cô- *£esohU^ 
iugation.Or parce que ces mufcles font quel- defienJansO* 
que petite côtradion de la poidrinc, ils font 
aufsi quelque petite effiation, & en proportiô 
d’icelle, fe fait quelque petite voix. Parquoy 
en celle dillèdion l’animal fouuent ictte vne 
petite voix obfcurej comme ceux qui gour- 
gouillent dans la gorge. L’offenlè & lefion 
qu’apporte l’incifion des nerfs, ellquafî pa¬ 
reille, ou quelque peu moindre, que celle qui 
ell caufee pour trancher la mouëlle,parce que 
les mulcles fufdits ne reçoyuent leurs Ibur- 
geons des nerfs intercoftaux lèulemenr. Car 
les parties des mufcles de la première & troi- 
lîeme coniugation de l’epigallre, polèes l)ius 
bas que les hypochôdres, reçoyuent des nerfs 
encor d’autre licu,qucdes nerfs intercoftaux. 

Parquoy encor que la partie defdits mulcles 
contiguë à la poidrine perde ncceflairement 
fon adion,routesfois pourec quelle ell re- 
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muee auec l’inferieure partie d’iceux, elle ne 
porte par ià leiîon aucun dommage fenfîble, 
ny à la voix,ny à l’efflation.Or que par les ac- 
cidens furuenans à ces incifions la voix fe per 
de,& auant icelle refflation,nous l’auons de- 
duitauiiurede la voix. Êtpource^que l’effla- 
tion cft vne expiration foudaine, copieufe, 
Sc vehemente, à cefte cauiè il a efté neceflaire 
parler &faire mention dc' ces adminifèratiôs 
édifierions, fur le propos que nous tenons 
des membres ordonnez pour la refpiration. 
Nous en parlerons auisi derechef en traittanc 
des organes de la voix. 

C HAT> ITR E ri 11. 

I L cft maintenant raifonnable expolêr com 
me on rendroit toute la poidrine immo¬ 
bile, en ferrant d’vne fifcelle les nerfs feule¬ 
ment,qui donnent mouueraent àfes muftles; 
ce que i’ay fait voir, non feulement à vous au¬ 
tres en priué, ains aufii en public, côme vous 
làuez. Tu rendras immobiles les mufclesm- 
tercoftaux, comme il a efté dit, par le moyen 
des nerfs diftribuezen iceux;&lc diaphrag¬ 
me, en blefiant & offenfint l’origine de fes 
nerfs, femblablemenr. Vous m’auez louuen- 
tesfois veu monftrer toutes ces choies pdnei^ 
paiement fus des pourceaux, en pdué, & en 
public: parce que n’ayant le finge rien d’auan- 
tage, quantàceftedifièdion, lefpedacledu 
pourceau n’eft rienodieu#, nyfafchcux, ou 
horrible 
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horrible à voir.ll n’eftpofsible expolèr de pa¬ 
role clairemétjle lieu où il faut faire voir nia- 
mfcftement cecy:toute:fois ladedaraciôque 
i’en feray lèra vtile pour vous remettre en me 
moire des choies que vous auez ia veuës ; & 
pour vous introduire & ifiler à faire l’opera¬ 
tion des choies que n auez encores veuës. 
Q^uand tu auras couché lanimal àla renuerlê, 
eommei’ay dit cydeflbs, &que l’auras atta¬ 
ché & arrefté fus vnc table auec des liens,non 
feulement par les quatre extrçmitez 6c pieds 
de Ibn corps, ains aufsi par toute la telle auec 
le col,tu trouueras les nerfs couchez, princi¬ 
palement à l’endroit où eft lecommenceméc 
des pieds de deuant.ll fera meilleur auant que 
les chercher,que premièrement tu oftes toute 
la peau qui eft à l’entour de ce lieu là, pour 
voir deux grades veines,defquelles l’vne mon 
te au col pluftoft de biais qu’autremêt: &: l’aa 
tré va au commencement de la iambe ante- 
rieure,pluftoft de trauers qu’autremét.Efcor- 
chant & diuifant auec les doigts les membra¬ 
nes qui font entremy ces vaiflèaux, tu verras 
les nerfs tenans leur chemin parla partie obli 
que du coljobliquemét,contrebas,vers la poi 
<â:rine,âfsisfus les mufcles couchez au delTous 
du col. Ges nerfssCommefu apperceuras, s’e- 
Are mis enfemble, touchent & fe rendent à la 
première colle. Situas vne fois regardé cu- 
rieulèment ce lieu,tu ellàyeras d’ofter la peau, 
faifant vneAi?3tpleïliuilîon à l’endroit oùlbnt 
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les nerfs.Comme tu eftudieras & t’occuperas 
à vouloir feparer la peau, tu pourras auec vnc 
feule incilion defcouurir les nerfs du diaphra 
gme, qui toujours awx pourceaux font trois 
de chaque cofté:& aux fingeSjpour la plus part 
deux : car en iceux eft il fort rare d’en voir vft 
troifîeme, comme aux pourceaux vn quatriè¬ 
me. L’origine de tous iceux efl: k mouëlle de 
l’cfchine du col.La première eÔiugation naift 
du lieu qui eft entremy la quatrième & cin¬ 
quième rouelle : la féconde, encre k cinquiè¬ 
me & fîxiemc rouè’Ue : la troifieme,au defTous 
de la fîxieme. Cefte coniugation eft du tout 
fort petite;&: s’il fe trouue vne quatrième con 
iugation, c’eftvne produdion fort petite de 
la coniugation des nerfs de l’efehinejqui pro¬ 
cédé au deflous de k feptiemerOuëlle.'Si tou¬ 
tes les fufdites coniugadÔs de nerfs font tran¬ 
chées,le diaphragme eft rendu immobile. En 
cefte mefme façon lîtu blefies les nerfs des 
mufcles, qui du col defeendenten la poitri¬ 
ne, 8c qui font fix en nombre, tu gafteras leur 
adion. La manière de les blelTer eft double, 
ou en les couppant, ou en les ferrant 8c liant. 
Et poureeque par la feule feparadon de la 
peau ne fe dcfcouurctpas les mufcles fus men 
tionnez, 8c moins encor les nerfs, il te faudra 
premièrement difrequcr& ofter les mufcles 
qui du deuant de k poidrine montent en la 
jointe de refpaule,qui femblera vne operatio 
difficile à celuy qui ne Ÿk pradiquee: & quel- 
qti’vn 
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quVn peut eftre cuidera vn animal ne pou- 
uoir iüpporter toutes ces difleâ:iôs,lef(jueiles 
il eft necefsité de faire, fans gaftér & outrager 
les nerfs,par la leiion deiqueis la poidrineeft 
priuee de mouuemêt. Mais celuy qui m’a veu 
Faire fouuent cela,peut feperfuader par l’ope¬ 
ration manuelle qu’il m’a veu executer,la pof- 
fibilitéde celle diireâ:ion,laquelle par imagi¬ 
nation, & non de fa nature, esbahit les homes 
inexercitez, leur femblanr mal aifec. Ilnefe 
faut donc eftonner, ains s’enhardir & accou- 
rager d’en faire la preuue,lcpârant première¬ 
ment toute la peau dudeuantde la poi<3:rine, 
ce qui fe fait fans effulion de lang: puis oftant 
les m ufcles qui vont en la iointe de l’elpaule: 
ce qu’on fait auGi iansflus de{ang:&tierce- 
ment feparant les palerons, d’aueclesmuf- 
des adherens à leur partie enfoncce, auec les 
mufcles qui d’embas vont contremont en la 
iointe deî’efpaule, & le grand mulcle qui fait 
la câuitc de l’aixclle, & le petit quç i’ay trou- 
ùé qui fc termine en l’elpaulc. Ces choies fai- 
tesjdeux coniugations des mulcles fupericürs 
de la poiétrine nous apparoilTent, & de for¬ 
te que tu peux manifeftementvoir les nerfs ^ 
de la plus * grande, eftre portez fus lefdits ^ 

mufcles. Les nerfs de la * moindre qui eft lî- + Cefit cy efi 
tuec endeuant, font véritablement plus mal frofxtaux 
aifez àchoilîr,&trouuer:toutesfoisfiaupara 
uant tu es exercé fus vn animal mort, il ne te 
fcrâdifftcilc les apperccuoir.Qui plus eft,fans 
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fcparer les palerons auec lesmufcles fusmen 
tiônez, tu pourras trouucri origine des nerfs 
enuoyez aux mufcles qui remuée la poidrine, 
& qui s’infinuentau chef des mufcles de Ivnc 
Srlautrc coniugation fufdire.Nous parlerons 
d’iceux fi clairemêt, en deduifant la diflèéfion 
des nerfs, qu’il fera pofsible à vn homme la- 
Cefle efi borieux & induftrieux, de foy mefme feul fai- 
Uyentheme. re & pratiquer l’anatomie dite maintenant, 
bien & parfaitement. Apres ces coniugatiôs, 
y çn a yne * troifieme, de mufcles qui aufsi 
remuet la poi£l:rine,fo.rt petite &grefie,com¬ 
mençant d’vn ligatncnt fubtil & mebraneux, 
au derrière des palerons, laquelle ne fe ftion- 
ftre point incontinent que la peauefioftec, 
auant que tu ayes incifé les mufcles propres 
au paleron.Qijant à ces mufcles,il faut enten 
dre, que auoir couppé en l’vn & l’autre palerô 
les mufcles propres d’iceux, & auoir defeou- 
uert la coniugation des fufdits mufcles nieni- 
brancux,il n’efl: encor fi aile les priuer de liiou 
uement en offenfaht leurs nerfs, comme aux 
mufcles fus mentionnez, parce que les nerfs 
qui leur donnent mouuement eftans fort pe¬ 
tits,font cachez &mucez. Mais fi tucouppes 

leur chef, qui eft vn ligament membraneux, 

facilement tu les rendras paralytiques : & wis 

copitcentous mufcles généralement, fi leur 

chef eft tranché,quc leur aftion fe perd.Si dôc 
le mulclea fon chef vnique &fimplc,. ileU 
fort aifç en le couppatît,lc priücr de fop mou- 
^ uement 
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ucment:& s’il a plufîeurs chefs,il les faut tran 
cher tous. En aucuns mulcles le nombre de 
leurs chefs ne fe peut obferuer, dcrccognoi- 
ftre, quand ils prennent leur origine de plu- 
fîeurs apophyfes &auancemens d os, comme 
il adulent au x deux fulHitcs coniugations des 
mufcles de la * poiâ:rine,& plus en l’anterieu 
re.Le plus leur donc en cefte coniugation,fe¬ 
ra faire rincifion au lieu où fes chefs commen 
centàs’ama{Ièr& recueillir enfemble. Cela 
ay ie couftume de faire aux mufcles anteri- 


*DéUt. 
de celle qm 
propre aux 
ses. 


curs,quaDd mon intention eft les rendre para 
lytiques par l’incifion des mulcles mefmes,& 
nonpar offenfèr leurs nerfs.En ces deux muf¬ 
cles anterieurs il faut faire l’incifîon profon¬ 
de , parce que leurs chefs alïèmblez ont vne 
grandeefpailTeur. L’incifiondes mufcles* po ^Dela^.co» 
fterieurseflfiaifèe,quemefme elle fe fait aucc iugdtion. 
les ongles.Ce difeours fuffira quant aux muf* 
des propres de la poidrine. 


CHAPITK^E JX. 


N O us parlerons encor & derechef de l’in 
cifion de la mouëlle de l’cfchine, quand 
nous fèrôs paruenus au difeours d’icelle.Pour 
maintenant il fuffira d’en dire autant qu’il efl: 
Vtile pour le propos que tenons. Si tu la coup 
pes entièrement toute entre la troifiemc & 
quatrième rouelle,foudainemêtl’animal per¬ 
dra la refpiration,eftant immobile non feule¬ 
ment toute la poidrine, ains tout le refie du 
D 
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corps, qui eft au deflbus de ladite incifîon. U 

eft notoire que fi on la tranche fous la fécondé 
ou première rouelle, ou bien au lieu où elle a 
fon origine & naiflànce, lanimal fera incon¬ 
tinent mort & ruiné. Situcouppes toute la 
mouëlle, trauerfierement, ( ainli toufioursle 
faut il entendre ) fous la fixieme rouelle, les 
mufcles de la poiârine demeureront foudain 
tous immobiles, & ranimai rei^irera auecle 
diaphragme feul. Les incifions faites plus bas 
que ladite rouelle, permettent que la poidri- 
ne ayemouuementenplufieurs fiennes par- 
L* t.deU ties.La plus grande *coniugationdes mulcles 
fuperieurs d’icelle, ayant double origine de 
lès deux nerfs, reçoitd’auâtage vne troifîeme 
production d’vne autre coniugation de nerfs 
plus grande, pour la plus part fous la fixieme 
‘ rouelle. Et à celte raifon les incifions de la 
mouëlle faites fous lafoptieme rouëllejnefont 
perdre leur aCtion aux mufcles de ces deux cô- 
iugations : & moins encor les incifions faites 
fous lahuiCtieme&neufiemerouelle, parce 
qu’elles laiflènt au deflus l’origine des autres 
nerfs laine & entière, & ne gallêt l’aCtion des 
mulcles polterieurs & membraneux. En ces 
incifions on voit l’animal relpirer des deux 
parties de la poiCtrine, à fauoir des fuperieu- 
res & inferieures, finon qu’il euft feulement 
befoin d’vne petite relpiration:car lors le dia¬ 
phragme foui luy fuffiroit. D’autant que tu 
defeendras plus bas aux rouelles inferieures, 
autant 


ANA-iOM. tïVRE Vlîl. 2 lo 

autant auras tu plufîeurs mufcles de la poidri 
ne faifans leur adion.Certes la lîxieme coniii 
gation des nerfs procédas du ccrueau ne fem- 
ble aider en aucune chofe pour l’adiondere- 
fpirer, & à celle caulè il n’eft enuoyé aucun 
fourgcon d’icelle en aucun mufcle delapoi- 
ûrine:& quand bien elle feule n’auroit aucun ■ 
mal, fl tous les autres principes des nerfs font 
couppez, l’animal incontinent demeure fans 
pouuoir refpirer J n’ayant aucun’ aideny lè- 
CGurs d’icelle : mais la coniugation de nerfs 
qui va au diaphragme, n’a pas fi peu de vertu 
& d’efficace,quant à la refpiration. Car efias 
tous les autres nerfs bleflèz, l’animal rcfpire 
manifeftement par le moyen du feul diaphra- 
gme,fe voyant le mouuement de la poidrine 
en ces parties là. 

CHAPITRE X. 

E t pourcc que les Anatomiftes ontdifpu 
té èedebatu s’il eft vray que l’air coule en 
l’efpace qui eft entre le poulmon & la poidri 
ne, il eft temps d’expofer les anatomies vtiles 
& conuenables pour ladecifionde ce doute, 
Ofter& couppervnecofte, eft ladiflèdion 
pradiquee des anciens, qui donne fi peu d’in¬ 
telligence en ce faid, que nous voyôs aucuns 
maintenir le poulmon eftre iointauxeoftes, 

& les autres contefter qu’il en cftfcparé:& ce 
dilcord procédé à caule de l’efpaifleur des mê- 
branes, fituees fous les coftes qu’on incilè. 
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Nous auons fait voir ccla plus euidemmen^v 
ne nous contentans pas feulement d’ofterSc 
leucrvnc coftc, ainsoftansauec icelle l’vne 
des membranes, qui auparauant que de tran¬ 
cher la cofte, eftoit contiguë à l’os d’icelle. 
Auoir ofté celle là, il relie le foufceint des co- 
llesjlèul & limple, qui à trauers de fa toile fait 
& lailïè voir fi clairement,que chacun côfelTe 
auoirveumanifellement le poulmoniointà 
la poidlrine. Cela le voit encor plus manifc- 
llementellant le diaphragme delcouuert, & 
la fommitédu péritoine feparee.La dilTedion 
le doit faire en celle forte. Elire couché rani¬ 
mai à la renuerfe, couppe tous 1^ mufcles de 
l’hypogallre iouxte l’extremité des colles fauf 
fes,te donnant garde d’atteindre oublelfer le 

f >eritoinc. Nous auons dit au parauant, que 
CS aponeurofes de la quatrième coniugation 
*Ente lestra jjgs niufcles lîtuez là, font vnies auec le pe- 
uerff^s de l e- j-ifoine. Auoir donc finy ton incilion aufdites 

' aponeurolèsjlàns les coupper, par apres fepa- 

re le péritoine d’auec le diaphragme: ce quife 
peut faire,parce que les aponeurofes des muf¬ 
cles trauerlîers ne s’ellédent&auancêt point 

iulques là. Cela fe fera aifément auec la main, 

fans rafoir,& s’expedie encor mieux celle ope 
ration, viuantl animal, qu’ellant mort. Car 
apres qu’on l’a tué,les parties qui fe pouuoyet 
feparerd’enfemble en tirant & arrachant, fe 
rendent plus mal aifees à lêparer,parce qu’el¬ 
les font rcfroidies.Qu^nddonc tu voudras lé- 
parer 
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parer leperitoine d’aucc lapartienerueufe du 
diaphragme, tu tireras contrebas leftomach, 
&deftourneras toutes les parties fîtuees dVn 
collé & d autre d’iccluy ,cn la partie oblique 
vers Ta portion charnue. Et lî outre cela tu 
haulTcscontremont lefculTonde leftomach, 
eftendant en large les parties prochaines des 
coftes faufles, & fi befoin eft, faifant en cha¬ 
cun des flancs incifîô trauetfiere des muftles 
de rhypogaftre, tu rendras la partie nerueulè 
du diaphragme fort aifee à voir ,de façon que 
tous confelferont clairement, en cefte partie 
laie poulmoneftre formé, proportionné & 
mefuréàla poiétrine, fans s'efearter iamais, 
ains gilànt toufiours fus icelle, en IVne & Tau 
tre partie de la relpiration, foitque l’animal 
expire,ou inlpire. Cefte obferuationeuidcte 
confirme l’opinion d’Erafiftratus, cuidant ôc 
affermât que hors du poulmôilnefort point 
d’air:& répugné à ce que dirons cy apres. Car 
eftâtainfi defcouuertle diaphragme,!! tu tues 
foudain l’animal,le poulmon fe trouuera fort 
reculé du diaphragme: & combien qu’on face 
mourir l’animal en plufieurs maniérés , en 
quelconque forte tu l’ayes tué, tu verras le 
poulmonfort efloignédu diaphragme. Aucu- 
nesfois ie l’ay noyé & fuffoqué en l’eau, aucu- 
ncsfois eftrâglé, aucunesfois auons nous tran 
chéla mouëlle de l’efchinc aux premières rou 
elles, aucunesfois auôs nous couppé vnc gran 
de veine, ou artere, & toufiours auons nous 
D 3 
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vèUjainfî que l’animal trepafloit, le poulmon 
s’efcarter petit à^etit du diaphragme. On 
voit ce mefme quand on tranche & oftcvne 
cofte,& s’apperçoit encor cela plus clairemét, 
fl quelqu’vn viuant encor l’animal, a regardé 
ôc contemplé, comme le poulmon eft proche 
du diaphragme. Car en ce qu’apres lamortil 
fe voit reculé fort du diaphragme, il monftrc 
clairement que l’air contenu dans iceluys’e- 
uacue en l’efpacequi eft entre luy&le dia¬ 
phragme. D’auantage eftant encor viuant l'a¬ 
nimal , en l’extremitédes lambeaux du poul¬ 
mon,il fc voit vn lieu vuide entremy les deux 
membres,&fingulicrement quand l’animal 
faitvne grande refpiration. Car fila refpira- 
tion eft petite, eftre couppé auparauant l’os 
de la cofte, en aucuns le lieu vuide que nous 
difons, ne le peut aucunement cognoiftre, 8c 
remarquer parle fens: en aucuns il fe manife- 
fte fort peu. Mais fi tu veux faire apparoiftre 
cefte vacuité plus grande, force l’animal de 
courir auant que faire cefte diflreâ:ion,de for¬ 
te que comme il tire encor fon haleine d’ef- 
fort,& veheméce,tu luy tranches la cofte Car 
comme la refpiration croift en grandeur,ain- 
fi croift l’cftendue de ce lieu vuide,qui fe mon 
ftrera encor plus grâde,fi tu rends le diaphra¬ 
gme paralytique en tranchant fes propres 
nerfs,apres que l’animal aura couru de viftef* 
fe: parce que lors il eft contraint de refpiret 
auec les mufcles intercoftaux, & voit on ma- 
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nivellement,que le mouuement de la poitri¬ 
ne eft fait par* intemalles plus grands. H y a ^Detm^ 
encor vne autre diflètion qui (èmble mon- 
ftrer,que du poulmon il fort & coule quelque 
air, dans la capacité de la poitrine. Il faut a- 
noir vne vefcie prcfte, qui aye vneembouf- 
cheure & entree médiocre. Puis auoir ofté en 
rond la peau des coftes, de forte que le cercle 
de l'ourle de l’incifio foit égal à l’emboufcheu 
re de la veïcie, couppe en premier lieu l’os de 
lacoftc, ainli qu’il a efté dit: en apres cous la 
vefcie auec le bord de la playe, appropriant & 
mettant en rond fus icelle l’emboufcheure de 
la vefcie,en maniéré que la peau demeure de¬ 
hors: puis emplaftre & boulche les trous faits 
de l’eguille, parlefqueislefilaeftépalîe, de 
quelque médicament glutineux, comme eft 
celuy qu’on nomme en Grec Traigt/gyap, ou bien 
quelque ccrat humide,&liquide:auifant prin¬ 
cipalement qu’il n’y aye aucune diftance ou 
interuallelênfîble entre le fil & la peau :&à 
fin qu’il n’y en aye aucun, voire fi petit qu’on 
ne le puific recognoiftre au fens, le plus leur 
fera l’emplaftrer du ccrat, pour gaigner ce 
point, que du dehors au dedans il n’entre 
rien de l’air qui extérieurement nous enui- 
ronne ; & que du dedans au dehors il ne for¬ 
te rien. Cela fait, pertuife le fonds de la 
vefcie, & iette au dedans, par le trou, vn ra- 
foirquiaye le manche rond, à celle fin que 
par dehors , la tunique de la vefcie , puifïc 
D 4 
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cftre ferree & attachée à rentour du manche, 
auec du fil lié fus ladite vefcic: & ce,pour em- 
pefcherque par le pertuis il n’encre rien de 
l’air extérieur, qui nous enuironne, dans la 
yefeie, & aufsi que d’icelle il n’en forte rien 
dehors. Pour celle mefme raifon auons nous 
commandé de l’emplallrer & enduire auec 
du cerat. Apres toutes ces choies,couppc auec 
le rafoir le foufeeint des colles, & auife com¬ 
me pendant le temps de l’expiration, l’air ell 
euacuéde la poiâ:rine, parlaplaye, dans la 
vefcie.Tu verras en apres au temps de l’inlpi- 
ration,fe dilatât la poiélrine, que par la playe 
l’air ell tiré au dedans de lapoidrinc’.puis de¬ 
rechef en expirant,q,u’il retourne en la vefeie; 
puis alternatiuement,d’icelle en la poiélrinc: 
& verras qu’en chacune refpiration l’air le re¬ 
çoit de plus en plus dans la velcie,iulques à ce 
que finalement elle en foit toute remplie. On 
peut neantmoins contredire à celle preuuc 
manifelle en deux lbrtes,ou dilânt que quand 
l’animal infpire, il s’alTemble dans le poul- 
monquelqne quantité de l’air extérieur, qui 
coule iouxte le fil & la. coullurc ; & qui en ex¬ 
pirant , fort du dedans en dehors, en moindre 
quâtité qu’il n’y ell entré: ou bien alléguât, la 
membrane qui enueloppe le poulmon, auoit 
ellé incifee auec le Ibufceint des colles: ce qui 
veritablemêt adulent quelque fois,parce qu’il 
cil difficile,attêdu que le poulmô ell toufiours 
proche &ioint à la poiélrine, pertuifcrl’vn 

de 
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de ces membres ,fans que l’autre ne foit en¬ 
tamé. Or que cela foit vne menterie, tu le 
pourras cognoiftre apres la mort de l’anir 
mal,en decouurant le poulmon. Quant à cè 
qu’on diroit,que l’air extérieur coule dans la 
vefeie entre le fil & la peau, c’eft vne doute 
fort contentieufè,& qui, demande vne proli¬ 
xe côfutation ; & eft chofe fuperflue d’vfer de 
ces preuues & moyens, veu que la vérité fe 
clarifie aflez,par autres indices & raifons ma- 
nifeftes. Donc pour décider & vuider la que- 
ftion fufdite, il ne faut point employer la ma¬ 
niéré de difleétion maintenant expliquée ; 
veu que la façon dediflequerquei’ay enici- 
gnee vn peu auparauant , monftre euidem- 
ment l’air couler & fortir du poulmon en la 
poidrine ;& certes en tous animaux morts 
(ans exception , ou fi tu couppes vne cofie, 
commeilaeftédit,pendant qu’ils font encor 
viuans,ou fi tu decouures le diaphragme, 
tu verras le poulmon reculé & eloi- • 
gné de la poidrine, ce qui ne fe 
peutfaire,fans que du poul¬ 
mon il échappé & forte 
quelque air dans la 
capacité de la 
poidri- 
ne. 

« 

Fin du huftimç îim» 
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O V S déclarerons en ce îi- 
ure,comme on peut voir ai- 
® il fément & bien, ce qui fe ma- 

m l’anatomie,au cer 

ueau, &enlamouëlIede le- 
chine, eftantmort & vif ra¬ 
nimai. L’anatomie faite fus l’animal mort, 
nous enfeigne la fituation de chacune partie, 
lenôbre des parties, la propriété deleur fub- 
ftance,Icur grandeur,leur figure, & leur con- 
nexion.L anatomie faite fus l’animal vif quel¬ 
que fois nous enfeigne cuidemment l’adion 
des parties:quclquefois fuggere & donne les 
fondemens & propofîtions necelTaircs pour 
la trouuer:&de làcft-il notoire,que l’anato¬ 
mie des animaux morts doit précéder celle 
des viuas.Ladite anatomie faite fus les morts 
eil: double, par ce qu’on la fait eftant la partie 
qu’on anacomiiè,encor attachée au corps,ou 

ia 
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iafèparec<i’aueciceluy. lexpofèraypremie- 
remêt ladminirtrationdelanatomieducer- 
ueau, quife fait eftre oftez & leuez les os du 
cabacet, & conferuêe à l’entour d’iceluy la 
grolïè membrane , que> tupeux furnommcr, 
corne i’ay fait maintenant, ou grolTe & epaif- 
fe,ou dure,ou femblable à vne peau,ainfî 
qu’il te plaira.Il n’importe rientcomme aufsi 
furnommant l’autre qui eft fous icelle, ou dé¬ 
liée, & fubtile, ou molle, ou membraneulê, 
cela ne nuira ny (èruira de rien à laconiîde- 
rationde l’anatomie : car le proffit reuenant 
de l’anatomiecbnfîftê en l’intelligence delà 
nature des parties , non aux appellations & 
noms d’icelles. Aux grandes villes on vêd des 
cerüeauxde bœuf,denue 2 de la plus part des 
os de la tefte, qui le trouucront tous prefts 
pour faire la diiledion'. Et fi tu as opinion 
qu’aux parties obliques de la telle y aye encor 
plus d’os attachez qu’il ne faut, tu comman¬ 
deras au cuyfinier qui véd la telle,de les oller; 

& fi le cuyfinier ne fe rencôtre à propos pour 
le faire, tu les olleras toy mefme, ou auec vn 
parteret fort& puiirant, ou auec vne doloire 
de charpentier, lefquels inllrumens vous me 
Voyez auoir tout prells à telles occafions: & 
faut donner ordre fus toutes choies, que ces 
ferremens foyent forgez d’vn fer dur & puif- 
lànr. Car autrement s’ils font forgez de fer 
mol & tendre,encor qu’on donneplufieurs 
coupsjils expédient & taillent peu;& nous ne 
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voudrions pas que l’os de la teftc fuft frappé 
de plufieurs coups:parcc que ces coups ebran- 
lenc & fècouënt violêtcment le cerueau, mol 
de fa nature, le defsirent ,& rompent. Or le 
faut-il apprcfter pour le monftrer aux fpeda- 
teurs,làns qu’il foit outragé d’aucune defditcs 
ofFenfcs, à fin qu’on auife exaëtement toutes 
les produftionsdes nerfs,toutes les veines & 
artères qui font en iceluy,& le mipart ou dia¬ 
phragme defes ventricules anterieurs,& les 
* En Grec parties qui font à l’endroit du * bacin , & de 
*l’entônoir,ôc les autres telles fiênes parties, 
jiw”. conuenablement la telle appareillée, tu 

verras la dure membrane le môllrer trop plus 
epaille au milieu de fa longueur, & defcendrc 
ainfi epailïè au tés contrebas par certain efpa- 
ceiufques à l’endroit où eft la mitoyenne des 
coullures delatefte.Semblablement aufsitu 
verras au delfous delà coullurecheuronnec 
de la telle nommee des Grecs lambdoeidc, 
^Eyefal.cha celle membrane dure .ellre redoublée, 
rehrendTnn efpacedanslecerueau. 

ty Galpe»!^^' Tu verras aufti les veines montantes au cer- 
ueau,& fe dillribuantes en iceluy, vne de cha¬ 
que collé fus les bords de la coullure che- 
urôneeoulambdoeide.L’endroit ou ces deux 
veines fe mettent & ioignent enlèmblc,fem- 
ble ellre prelque le plus eminét lieu des par¬ 
ties circonuoilines: & depuis iceluy,ne font 
egalement grandes la partie anterieure & pf> 
llerieure du cerueau, ains l’anterieure eft de 
beau 
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beaucoup plus grande. En ce lieuainfi emi- 
nent & releuc,vient encor vn aune reply*de Vytffal rt^ 
la grolïèmêbrane,de forte que là, ellefemble Galém 
cftre quatre fois plus epaij(ïe,qu’en toutes fes 
autres parties, quiembrairent& enuirônent ^ 
le cerueau en rond.Outre les deux veines fuf^ 
dites, il en vient vne troifieme eftendue en 
long, tenât fon chemin en la partie anterieu¬ 
re. Car corne pourrions nous autremét nom¬ 
mer le vaifleau dans lequel y a manifeftemét 
dulàng contenu? Eftant certes encor viuant 
ranimaljfi nous decouurons le cerueau,de la 
forte que nous trépanons le tés en ceux qui 
font rompu,tu verras lefangeftre contenu 
aufdites cauitez : & quand l’animal eft mort, 
vn caillou de fang. Ces cauitez n’ont point 
vne tunique de veine qui monte par les os de 
la telle,pour d’icelle eftre faite leurfubftàce, 
ains incontinent que les veines en montant 
ont gaigné&: touché le tés,elles font faites de 
lagrofle membrane redoublée enceft endroit 
là:outrece que leur intérieure partie eftvui- 
dee comme le canon d’vneflute,à guife d’vn 
vailïèau,& ce pour receuoir le fang, & le gar¬ 
der tel,qu’elle l’a receu. Pour voir ôc obfer- 
uer exaâemêt cela, ayes vninftrumentprell, 
long& grelle,commefont les eprouuettes à 
deuxnoyaux,appellees des Grccs </l<7rv§Zu'tf,qui 
foit fait de bouis,ou de quelque autre bois ain 
fi dénié, &lblidc. Tu ieteras celle eprcuuet- 
te dans la cauité de la membrane, t’elForçanc 
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de la pouflef en auant, autant que la cauitc 
luy obéira,& lalaiflTera penetrer, puis fus la¬ 
dite eprouuette tu coupperas le corps de la 
membrane,iufques à ce que tu rencontres le 
bois de ladite eprouuette. Si tu n as vne e- 
prouuectc à deux noyaux faite de bois, ictc 
dans ladite cauité de la membrane,vne eprou 
uette commune ,ou vne eprouuette à demi- 
fpathule,par leur bout arrondi, la pouffant en 
auantjcomme dcfrus,& couppe la membrane 
dVncofté & d’autre, inclinant l’inftrumcnt 
que tu as ieté dedans en la partie contraire de 
celle qui eft couppce,àfin que rencôtrantTc- 
prouuctte tu ne la rompes, & que tu ne fail¬ 
les à penetrer dans la cauitc. Comme onde- 
couure & fepare le repiy de la membraned’a- 
ueclesosjfouuenton rompt dedefske quel¬ 
que choie : & cela cft vn commencement ou 
vneentree pour ieter quelqu’vndes inftru- 
mehs fufdits dans ce ventricule plein de fang; 
s’il ne ferompt oudefsiire rien,couppeaucc 
vn rafoir affilé l’vn & l’autre collé de la mem¬ 
brane redoublee,en l’inferieure partie,à l’en¬ 
droit où la membrane commence à tomber 
fus le tés,puis apres ietant ton eprouuette par 
l’incifîon faite là, pouffe la de force contre- 
montjiufquesà fafommité,là où les deux vei¬ 
nes fe ioignentôc mettent enfembic, lequel 
lieu Herophilus a nommé en Grec XZaV» 
pour ce qu’il reflèmble à lacuue d’vn trueil 
ou prefîbir. Mais le lieu qu’il nomme ainfi eft 
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plus auprofond:&outreiceluy yavne autre 
conionaion&alTemblement de petites vei¬ 
nes couchées au delTus de ladite cuue, qui fc 
fait aufsi en la groflè membrane:& celle con- 
ion<5tion de veines ne reçoit point le bout de 
l’eprouuette à demirpathule, parce qu elle eft 
trop eftroitetà railbn de quoyou elle ne le 
voit rien du tout, ou fort obfcurement en vn 
petit cerueau.TuelTayeras de ieterau dedans 
de celle coniondion vne eprouuette à deux 
noyaux,ou vne eprouuette a cureoreille,fort 
deliee, &la coupper iouxtel’eprouuette.Ce- 
lle produdion fubtile & fuperficielle de la 
mébrane,a fon origine à l'endroit où la cou- 
llurclambdoeideell coniointe auecles ose- 
cailleux.Couppe doc premièrement ces vei¬ 
nes fuperficielles, iulques à la cuue qui ell fu- 
pcrficielle aufsi. Les auoir couppees, s’il y a 
quelque caillou de làng,vuide le première¬ 
ment: puis auife l’intericure fuperficie de la 
membrane, conlîderant comme de fa propre 
fubllîce elle ell trelTemblablc aux veines, ia- 
çoit que quât à là fubtilité, elle foit dilFerêre. 

Et n’ell de merueilles que nature n’aye elle 
contrainte d’ellendrc fous les ventricules de 
la grolïè mêbrane,vne tunique deycine,pouc 
conduire & porter le fang contremonr, 
attendu que la fubllance de la 
veine & de la membra¬ 
ne font fem- 
blables. 
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T V verras puis apres des veines fubtiles, 
procédantes d vne part & d’autre def- 
n-Superficiel- dites*cuuestles vues extremenient grefles,& 
fcf &profon- Pj delices, quelles nepourroyent foufFrirou 
receuoir inieârion de chofe plus greffe qu’vn 
poil; quelques vnes plus grandes. Tu verras 
les vnes qui naiffent de la petite veine fuper- 
ficiellede lacuue,ell:re diftribueesaux fuper- 
ficielles & prochaines parties du cerueau:les 
autres qui ont leur origine de la veine gran¬ 
de & profonde,eftre diuifees eh toute la po- 
fterieure partie du cerueau ,nômee d’aucuns 
en GreCjèyxgài»/^,&enla partie anterieure. 
Auant quet:es veines pénétrent & le plon¬ 
gent dans le corps du cerueau, tu les verras 
manifeftement fortir des veines de la mem-, 
brancjfî tu ne les as rompues. Il ne me chaut, 
& n’importe rien, fi tu nommes le derrière 
du cerueaujou cerueau pofterieur,ou«>'xgA'/()p, 
ou uctfiyMfdXls. Les veines inlèrees cniceluy 
fortent de celles qüi montent en lacune, fus 
les bords dclacoufture cheuronnee,ou lam- 
bdoeide,& outre icelles de la veine de la cu- 
ue,& ont vne vraye tunique de veinc,dc fi¬ 
gure & fubftancc totalemêtfemblable à cel¬ 
le de toutes les veines epandues en tout le 
corps de l’animal. Lefang eftenuoyéau cer- 
üeau,nommé d’aucuns cerueau anterieur,par 
la greffe membrane,qui eft iuftement aisife 
au milieu d’iceluy,& le diuife en deux parties 
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égalés.De ladite membrane font diftribuees 
des veines en fort grand nombre , fuyuant 
toute la longueur du cerueau,en Ivne & l’au¬ 
tre partie d’iceluy,à fauoir la dextre,& la fè* 
neftre, qui font toutes petites, excepte deux, 
l’vne produite de la veine delà cuue,qui va 

{ )rofondcmenc enl’anterieure partie,fuyuant 
a longueur de toute la tefte.Ie diray vripeu 
apres comme il la faut trouuer. La féconde 
beaucoup plus grandc,qui n’ell: ny bien près, 
ny loin du lieu de la cuue, ainsiuftement au 
milieu de tout le cerueau. Ainfi i’appelle ce 
quiefteompofé des deux parties,à fauoir de 
l’anterieure, & pofterieurc. Celle veine le 
plonge droit panchant contrebas en profond, 

& de là,fe diuife en plufîeurs rameaux:& non 
toutesfois incontinent qu’elle eft produite 
de la membrane, ains âpres qu’elle s’eft au¬ 
cunement auâcee,& non beaucoup.Tu ver¬ 
ras toutes CCS chofes premier que diuifer le 
cerueau,eftre feulement decouuerte la grofïe 
membrane.Tu la decouuriras entrois lieux, 
parce que auec fes replis elle diuife tout le 
cerueau en trois : puis auec les doigts tu l’e- 
flendras aulieu où tu l’auras couppee,parti- 
culierement fa portion dextre,& particuliè¬ 
rement fafêneflre,defquelles elleenuelop- 
poit le cerueau anterieur: & particulieremét 
le refte d’icelle, auec lequel elle reueftoit le 
cerueau poflerieur.Tu verras toutes les pro- 
dudions & faillies des veines diflribuces aux 
E 
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trois parties de tout le cerueaudes vues Ti fu- 
pcrficielles,que leurs ietons apparoiflenttles 
autres qui Ce plongent au profond, & en tou- 
tela membrane fubtile,qui attache les veines 
TuÛites enfemble, par dehors enuironne le 
cerueau,& auec les veines defeendau ventri¬ 
cule d’iceluy. Ils appellent dvne ancienne 
couftume celle toile la membrane fubtile,en 
Grec méningé, & Ce garde maintenant ce 
nom pour les feules membranes du cerueau. 
Quelle ell larailbn,ienele faurois dire.Les 
anciens certes ont appelle méningés toutes 
membranes,& celles cy tant feulement,com¬ 
me on peut cognoillre par plulieurs autres 
efcritsde ces perlônnages, &lîngulicrement 
d’Hippocrates,&Diocies,dcfquels Marinus 
a fait mention en Con œuure de l’anatomie. 
La mêbrane fubtile Ce voitcoullumierement 
adhérente à l’entour du cerueau; & fembla- 
blement aufsi en la partie profonde contiguë 
àiceluy : mais la grolfe membrane s’en voit 
touliours fortreculee, & dillante. Combien 
cft grande celle dillance, tu le pourras co- 
gnoiltre, lîfaifantvn petit trou en l’vnedcs 
trois parties aufquelles tuas diuifétout lecer- 
*Enfhtfiettrs ueau ,tu iettesau pertuis fufditle boutd’vn 
petit tuyau, de mefme ceux que vous auez 
flJr ^Zmer préparez chez moy pour cell efFedl,fem- 

lefeù, d'urne blables aux*fouffletsdes orfeurcstainfinom- 

brache de feu, ment ils les canons & tuyaux defquels ih 

* ^ouf'dent,quâd ils allument leur feu. Si donc 
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tu ietces audit trou le bout du tuyau, & fer¬ 
rant à l’entour la membrane tu Ibuffles pari- 
celuy, tu verras l’efpaçe qui eft au deflôus d’i¬ 
celle fe remplir d’air ; car la grofle membra¬ 
ne ceinture le tés par deflbus; & le cerueau en 
fe dilatant,& ferrant,s’approche & recule d’i- 
celle,parrefpace vuidequieft entremy. Mais 
nous parlerons decelaincôtinentapres,trai- 
tansde ladiflèétiô qui fe fait fus les animaux 
encor viuans.Pourfuyuôs le prefent dilcours, 

& venons à ce qui fuyt. 

CHAPITRE III. 

A voir contemplé ces parties qui enui- 
ronnent le cerueau,il eft ia temps de le 
diflequer , commençant la difleébion par la 
membrane qui mipart en deux fon anterieu¬ 
re partie. Auoir couppé ou arraché les produ- 
éfionsdes veines enuoyees en la partie obli¬ 
que, commence de Ton extrémité* anterieu- fetermi 
re, Sc la. haufle contremontauec les doigts, 
iu^ues à ce que tu paruiênes à la grande vei- 
ne,produite d’icelle, laquelle nous auonsdit 
defeendreau profond,panchant droit contre 
bas.En ce lieu là, foufleue encor ladite mem- 
brane,&la baille pour tenir,à quelque autre, 
puis deioints&defFairs l’vne & l’autre partie 
du cerueau, fuyuantla longueur d’iceluy , & 
fcpare doucement auec les doigts, l’vne de 
l’autre, iulques à ce que tu arriues à la veine, 
là eftendue au long d’iceluy, laquelle cy def^ 
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(us i’ay ditjcftie grande & notable. Auoir aw 
Cé cefte veine fufdite qui defcend contrebas, 

' & eft eflendue le long du cerueauj&rauifant, 
auoir recognu fonvCagei (car on lavoitpro- 
duirc enuoyer au cerueau d’vne parc & 
d’autre des ramcauxfubtils>&:minces,) fe- 
parant ladite veine des parties qui luy font au 
deflbus, outulacoupperas toute iufques au 
lieu de la cuue : ou la iculcuant en haut,tu la 
ieteras & depoferas fus les parties defquelles 
elfe efl: produite.Au reftecôtemple foignéu-» 
femcnt le lieu par toy decoiiueit,qui eft com¬ 
me calleux, de forte qiul femble eftre là ft- 
tuee dcdreifeevuecaiiité naturelle, pourre- 
ceûoir ce qui n’a pointeftc parfaitement cuit 
& digère aux parties fuperieures Sc circoniai- 
centes ,& que les médecins proprement ap¬ 
pellent excremens; & certes rien n’empefehe 
que ne les nommions ainfî. Separant&fou- 
Icuant doucement ladite partie calleufe , tu 
trouuerasl’inlèrtion des conduits fubtils,qui 
vont iufques au ventricule mitoyen entre les 
ventricules du cerueau. le dis notamment e- 
ftre be£bin de la feparer & fouleuer douce¬ 
ment,à caufedu feft& fommité du diaphra¬ 
gme du cerueau,qui vient en ce lieu là, & 
qutmipart les deux ventriculesanrerieursd’i 
celuy.cequeiail eft temps de voir,couppant 
auec de taillades droites d’vne part & d’autre 
dudit lieu mitoyen,iufques au profond, & 
hifques à tant que tu ayes rencontre les ante¬ 
rieurs 
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rieurs ventricules ; lefquels tu recognoiftras à 
la marque de leur fubftaqce calleufe,qui en 
ce lieu là a différence tresmanifefte d’auec les 
parties du cerueauia diffequces.Dans lefdits 
ventricules tu verras les filets Sitiffus nom¬ 
mez des Grecs zrXiyfiXTx. Herophilus 

les appelle en Grec com¬ 

me fi nous difions les emmoncelcures fèm- 
blables à vn arrierefais, tirant ce nom du mot 
pt» 2 ta^,qui fignifiele tifTu de veines & arteres, 
fouftenues, portées & arreftees fus deux mê- 
branes fubtiles, lequel tifTu appelle de nous 
lafccondine,ourarrierefais,oule li6tde l’en¬ 
fant,enueloppc & enuironne par dehors,l’en* 
fant eftant encor au ventre de la merc. Ces 
tifiiis du ccrueau font fcmblablemcnt faits 
de veines, & arteres, liees & retenues enfem- 
ble, par vne membrane fubtile, ayant mefinc 
fubftanceque les autres membranes fubtiles 
du corps, corne celles de l’arrierefais, le foufi 
ceintdes coftes,le péritoine,& autres telles. 
Tu eftendras doucement auec les mains ce 
tifTu, à fin que tu ne le rompes, & regarderas 
fes veines qui luy fontenuoyeesde la partie 
fuperieure,& qui fe diuifent en iceluy : les ar¬ 
teres aufsi qui montent des parties inferieu- 
resjfituees au defroas,& pareillement s’epan- 
denc en iceluy. Effaye de garder entiers ces 
tiffusjà finqu’vn peu apres, quand tu auras 
decouuert ces parties,tu voyes clairemêc tou 
tes les veines qui font aufdits ventricules, ôc. 

E 3 
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lerquellesprocedét toutes de celle quauons 
dit auparauant,aller droit panchant contre 
bas,au cerueau:&aufsi afin que tu voyes les 
artcres,qui nailTent de deux artères en la par¬ 
tie inferieure, & vont contremont. Mais au 
progrez de ladifleâ:iô,tu les verras encor plus 
exadement.En celle première incifion tu re¬ 
marqueras IVn & l’autre des ventricules an¬ 
terieurs, à la veuë de ce tiflii choroeide, & de 
leur fubftance ealleufe :& foudain eflaye de 
recognoiftre & contempler la partie*quidi- 
uife le ventricule dextre d’auec le fenellre, & 
qui a mefme fubftance que tout le ceruèau. 
Elle le rompt fort aifémenc, fi onl’eftend de 
vioIence:& eft fifubtile, que fi on fait celle a- 
natomieen vniour fort clair, & lumineux, 
comme il eft expédient & conuenable de fai¬ 
re,fa clarté &fplendeurluit, comme de nos 
pierres tranfparentcs ,lefquelleson taille en 
fueilles minces & tenures , pour faire * des 
chafsis& verrières auxfeneftres. Il ne le faut 
pas donegueres eftendre ny lbuleucr,pource 
qu’il fe rompt ;& neantmoins on ne le peut 
voir clairement,fi on ne lefouIeue.Etpour- 
eeque lès extremitczfupcrieures font adhé¬ 
rentes aux parties ia couppecs, que di-ic ad¬ 
hérentes ? mais pour parler plus vetitable- 
mentjvnies.il faut prendre lefdites parties ia 
couppees,& les réuerfant doucement en l’au¬ 
tre ventricule,lesieterfus la fommiredudia- 
phragme. En celle façon le ventricule eftant 
de 
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dccouuert fera plus manifefte: & le diaphra¬ 
gme fera médiocrement fouleué, qui eft ce 
dequoy principalementnous auons meftiers 
parce que auantd’ellre fouleué &eftendu du 
tout, il eft lache,& ridé,&ne peuteftre tranf- 
parent, ny faire voir manifeftemcnc fa cohé¬ 
rence & connexion:mais fi tu le tires contre- 
mont,! ulques làqu illbit coût eftendu,&non 
toutesfois defsiré, il fe monftrera euidément. 
Cela fait, fi tu ofies tout le diaphragme aueç 
les parties qui luyfontvnies,iufi}uesauxin- 
erfionsia faites,tu verras plus clairement les 
ventricules, & fe monftrera la veine defeen- 
dantedroitcontrebas,quife diuilèalentour 
delà pignedu cerueau, nommée des Grecs 
wàvcahs. Les rameaux & produdions d’i¬ 
celle, femblablcment comme les autres vei¬ 
nes font liées enfemble, par vne membrane 
fubtile,qui n’eft autre, quant à'fa fubftance,& 
continuation,que lamébrane fubtileducer- 
ueau.Lapigneeftficachee de cefte membra¬ 
ne , que fi on ne la rompt en quelque lieu, il 
n’eft pofsible de lavoir. Car elle eftcouchee 
comme vn eftampe& fouftien des rameaux 
produits delà grande veine qui defeend con¬ 
trebas ,lefqucls vont aux parties inferieures 
en s’appuyât fus ladite pigne. Ces rameaux fe 
plongent incontinent,&font cachez &cou- 
uers d’vne partie large,qui eft vne portion du 
cerueau Icmblable aux autres. le diray quel¬ 
que peu cy apres comme il la faut decouurir. 
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auoir premièrement aioufté ce qui s’enfuyt i 
mon difcours.Les Anatomiftes appellent en 
Grec la pigne ducerueau non feulement 
ttmoahsy ains aufi Elle eft couchée 

fus ladiuilionde la veine,& nefèpeut voir lî 
la membrane n eft rompue en quelque lieu. 
Parquoy eflaye de la rom pre doucement,fans 
eftendre &haulîèrtrop la pigne, autrement 
elle fe rôpra & feparera d auec les parties cou 
çhees, ce qui portera grandifsime dommage à 
la dilïè<5tion,îequcli’expofrray incôtinentey 
apres. Ainfî doc que nous decouurôs le cœur 
de la tunique qui renuironne,ainfî faut il de- 
cpuurir la pigne, diuiûnt en quelque fienne 
partie la mêbrane circoniacente d auec la ba- 
fe d’icelle,auec vneincifîon droite,qui viêne 
près de lafbmmitéde ladite pigne; puisd’vne 
part & d’autre feparant de la pigne à l’entour, 
I a mêbrane auec les veines,& lors que fe font 
les incifions,euirâc de toucher ladite pigne, à 
fin qu’elle fbit prôptementdecouuerte, apres 
que tu auras mené & reculé la membrane in-* 
cifeeenla partie oppofite. Auoir fait ces cho- 
fes, tu peu ia imaginer & penfer,premier que 
decouurir le lieu mitoyen entre la pigne & 
les ventricules anterieurs,quei’vnc dcTau-* 
tre veine du dfiu ehoroeide, luyefl: enuoyee 
de celle qui {èdiuife à l’entour delà pigne. 
Mais quand tu auras decouuert la partie mi¬ 
toyenne fiifdite, tu çognoifiras clairement, 
que de là procèdent les veines mentionnées. 
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E Ntcn maintenant comme la partie mi¬ 
toyenne Te doit defcouurir.Car la portiô 
du cerneau cachce de celle partie, n’eft pas de 
petite confequence, ains cft vn autre troilîe- 
me vêtricule, outre ceux qu auons dit,vn peu 
cy delTus ; & lelquels font lèparez & mipartis 
l’vn d’auec l’autre par le diaphragme. TudeC- 
couuriras donc ladite partie mitoyenne,pre- 
cifcmêt à l’endroit ou les veines (aillent com¬ 
me par des pertuis, & fe vont rendre aux ven¬ 
tricules anterieurs.Car à l’endroit de ces per¬ 
tuis ladite partie mitoyenne eft percee dans 
les vétricules anterieurs. Or faut il ietter dou 
cernent dans chacun des deux pertuis ouïe 
noya u d’vne e(prouuette,ou le bout large d’v- 
ne petite demie fpathule,ou d’vne fpathule,& 
fouleuer en haut, hors de fa place, cefte oigne 
couchee fus les vailTeaux, de Ibrte qu’elle de¬ 
meure fufpendue. Failânt cela par vn pertuis 
& par l’autre, les cfprouuettes s’entrerencon- 
trerontenlèmble, &lèvoitceftc pigneeftre 
lituec au delTus des veines, lelquelles paflènt 
par deflbus vne partie femblable à la voûte 
dVn édifice fpherique & rond, nommee des 
Grecs 4<xX'if, & fous icelle partie font cachées 
&: latentes. Plufieurs nomment en Grec ces 
voûtes &non4<*^^‘ll«î* Cefle partie 

quoy qu’il en (bit, eft appellce en Grec par 
ceux qui lacognoiflent 4<x7u^o«<^«f, comme û 
nous difions la voûte du cerueau.De ceux qui 

E î 
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nelacognoiflènt pas bien, les aucuns diiênt 
ne fe trouuer aucune voûte au ccrueaurles au¬ 
tres entendans mal ce que ce vocable fîgnific, 
cuidentla partie iîtuee fus le diaphragme du 
cerueau eftreainfînommee :mais cefte partie 
là ne s appelle point voûte, &ceftecyquon 
nomme ainlî eft véritablement voutee, com¬ 
me fon nom le porte. L’incilànt, tu verras en 
icelle vne fubftace calleufe,côme aux ventri¬ 
cules anterieurs. Les veines qui pallènt fous 
le berceau de cefte voûte, font premièrement 
eftampecs & appuyées en la bafe delà pigne, 
puis en la voûte mefme, dans la cauité d’icel¬ 
le. Carfîonofte les parties afsifcs deflîis par 
lefquclles elle eft efleuee iufques à la duplica¬ 
tion de la membrane, cefte partie fe trouuera 
vrayement courbee en berceau de voûte par 
dehors : & par dedans caue corne le feft d’vnc 
voûte. Orft tu penfes& confidercs comme 
eftant l’animal encor viuât, toutes les parties 
delà grofle membrane font adherêtes auteft, 
ôc qu’au cerueau elle eft iointe feulement par 
fa duplication, il ne te fera mal aile de croire, 
quele feft& lacîefde la voûte demeure &fe 
tiét fouleuee, faifint au deflbus de fa courbeu 
re vngrand ventricule.De cefte mefinefaçon 
attendu que les ventricules anterieurs font 
plus grands que lefufdit, eftilnecelfaireque 
tout le chef du diaphragme d’iceuxfoit foufle- 
ué & fulpêdu auec les parties qui luy font con¬ 
tinues ôc adhérentes. Car iln’cft pofsible que 
ce dû 
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ce diaphragme, quicft extrêmement mol & 
mince,(crue côme vnc muraille, d’eftapeaux 
parties qui luy font fitueesdelTus. Et certes 
quadil n’aucoit que iVnede ces deux qualitez 
il ne pourroitfouftenir la moindre de toutes 
les parties du cerueau fîtuees au deflus. L’vfa- 
gc d’iceluy correfpond à fonnô.Caril mipart 
les ventricules anterieurs l’vn d’auec l’autre, 
n’eftât point fait pour eftaper ou ibuftenir les 
parties lîtuees au deflus de luy, & certes les 
ventricules anterieurs, & celuy qui fe trouuc 
apres eux,n’ontaucunfouftié ou appuy: mais 
parce que les parties afsifes deflus lont foule* 
uees & fulpêdues,elles font la capacité &fpa- 
tiofîtédes trois ventricules,laquelle neceflai- 
remêtle perd enfaifantl'anatomie,parcç que 
les parties couchées deflus tombent & l’acca¬ 
blent, comme il aeftédit. Sous labafedece 
troifieme ventricule y a vn conduit fort grâd, 
qui reçoit les fuperfluitez des ventricules an¬ 
terieurs par les pertuis fulHits ; & d’auantage, 
les excremens des parties fîtuecs au deflii ;,lef 
quels confluer en iceluy par le lieu par lequel 
les veines de l’endroit où eft la pigne s’infînu- 
ent & profondent.Mais ceux auiquels ce ven 
triculea eflé incogneujraifonnablement aulsi ^ At 
ont ignoré auec iceluy cecôduit eftendu vers 
la partie pofterieure,duquel la pigne eft eftâ- 
pec &f3uftenue. Si quclqu’vn ladefcouure 
&defpoi!lc des veines qui l’enuironnent, en »eauejtre fait 
(k bafe il fe voit vn ♦ pertuis cfleué & fufpen- 
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<îu,{cmblable,pour le dire fimplement &nuc- 
ment, à vne cheminee, ia foie que le cerueaii 
dans foy ne contienne aucune fumee laquelle 
necelîàirement d oy ue for ti r & exhaler par ce 
pertuis ainfi fufpendu. D’aüantage fon em- 
boufeheure n engorge oureçoicpointlairqui 
nousenuironne, parce quaudefllis cfl: cou¬ 
chée la plus grade partie du cerueau, & outre 
icelle la grouè membrane redoublée,& apres 
lamembranc,ros de la tefte:tellementque na 
ture auroit fait celle partie en vain, & fans 
caufe, combien que iamais elle ne fabrique 
rien fans occalion. Voilaleserreursque.com 
mettent non lêulement en iadilïèd:ion ,'ceux 
qui ne font bien inllruits àfaire l’anatomie, 
ainsaulsiaux raifons naturelles qu’ils ypulét 
donner de la compolîtion & llrudluredcs par 
des. Carcomme l’vfagedes parties bien co¬ 
gne uës & entendues par i’anatomie,eft admi¬ 
rable , aufsin’eftant bien feeuë leur nature & 
fabricature,il ell necellài re que ce qu’on veut 
dire de leur vfage foitabfurde, & impertinér. 
Or donc auoir bien & dcuëment incifé Sc def 
couuert toutes les parties qui nous font pro- 
pofees en ce difcours,tu verras le tiers ventri¬ 
cule,lîtue au milieu des deux anterieurs,& diî 
quatrième poftericur. Tu verras aufsi le con¬ 
duit fus lequel ell afsife la pigne , paruenir& 
le rendre au ventricule mitoyen, & en iceluy 
fc monllrer deux petits trous,&: non tant feu¬ 
lement vn.Deccs trous l’vn va en derrière au 

VCH 
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ventricule pofterieur, Ôdldanskeluy miet¬ 
tes ou vnecfprouuette àdeux boutons, ou la 
queue dVne ipatfaule, tu cognoiftras qu’il fe 
termine dans le ventricule pofterieur. L’au¬ 
tre pertuis qui eft au fonds du ventricule mi¬ 
toyen,va côtrebas.Lapigne,apres que tul’aii- 
ras defcouuerte des parties circoniacentes, 
demeurant entier le conduit fus lequel elle 
eft ][)lantee, tombe de foyniefme ordinaire-r 
ïnent,& nclè tient plus droite,comme quand 
elle eftoit reueftue des membranes aucc les 
vail!lèâux:& en tombant elle choit, ôc fe ren- 
uerlè totalemenflûs la partie pofterieure. 

CHAPITRE r. 

E n là cheute la pigne eft receuë fus des, 
parties quelque peu rondes, qui ont leur 
circonfeription propre & particulière , & 
neantmoins font parties de tout le cerueau, 

& ont mefme fubftâce qu’iccluy. Pour raifoa 
de leur figure aucuns les nomment lesfefles 
du cerueau : les autres, les petits tefticules du 
cerueau,enGrec<A<ilû^w,par ce qu’on nommcj 
pour parler plus honneftement,les tefticules 
JliH'HisSi comme fi nous difions les gemeaux. 

Le conduit fus mentionné, du ventricule mi¬ 
toyen va au pofterieur, & pafle entremy ces 
deux fefles,eftant couuert d’vne tunique pro¬ 
pre', quia fàfubftance telle que la membrane 
qui lie enlêmble tous les vailTèaux du cerueau. 
Parquoy eflàyc à le defcouurir de toutes les 
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parties afsifès deflus, auec fbigneufe diligccc. 
Car fi tu y vas lourdement & négligemment, 
tu le rompras &depeceras.Sus iceluy eft afsi. 
fevne partie du cerueau, ejuiafacirçonferi- 
ptionde figure femblable au ver qui s’engen¬ 
dre dans le'bois : & à celle caufe les anatorai- 
llcs ont appelle epiphylê vermiculaire cefte 
partie qui couure tout le conduit.D’icelle on 
voit deux extremitez, l’vne en kpartie ante¬ 
rieure , eftendue fuyuamraent apres la’pignct 
l’autre fus le derrière, qui n’ell point encor 
apparcnte,parce que fus icelle eftcouciice tou 
telafiiperieure partie de iârfubftancedu'cer- 
ueau pofterieur. Orpoiirlavoirtu prendras 
rextremirèdeladite uibftance, fituee près de 
l’origine de la mouëlie de l’elchine, lamene- 
ras,& par maniéré de dire rouleras en deuant, 
iulques à ce que tu apperçoyues l’autre partie 
femblable à vn ver.L’auoir trouueejdefcbauf 
fe & fepare àl’enuirô petit à petit la plus gran 
de part des corps qui font fituez à l’entour, de 
lôrte que la partie couchee fus le conduit de¬ 
meure feule, qui a deux extremitez fembla- 
bles de figure aux vers fulHits. Ce faifant tu 
verras aufsi les attaches fubtiles qui lient l’e- 
piphyfe vermiculaire an terieure,auec les par¬ 
ties du cerueau adiacentes d’vne part & d’au¬ 
tre aux fefles. Aucuns Anatomiftesnommét 
ces attaches,tendons. Auoir procédé iufqucs 
là en celle difleéliô.pi'en en main l’vne & l’au 
tre extrémité des epiphyfes vermiculaires, & 
remue 
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remue les alternatiuement tantoft en deuant, 
tancoft en derrière : i enten toute celle partie, 
laquelle i’ay dit n aguercs cy deffiis eftre cou¬ 
chée fus le conduit, (k dVne part & d’autre 
auoir fon extrémité lèmblable à vn ver : puis 
donne toy garde,comme eftans renuerlèes en 
deuant, le pofterieur & quatrième ventricule 
ell dcfcouuer t : & eftans remuées au contrai¬ 
re,la plus grande partie d’iccluy eft cachee,& 
fe voit feulement la partie que Herophilusa 
comparée auec la taille d’vne canne, ou plu¬ 
me à cfcrire:& véritablement elleluyrellem- 
ble fort,ayant au milieu vne cauité,comnie la 
taille & fente de la plume : puis d’vne part & 
d’autre chacune de lès parties obliques autant 
releuee,comtjic lês bords de la plume font re- 
haulTez depuis la ligne du milieu. En Alexan¬ 
drie principalement ils taillent ainlî les can¬ 
nes pour eferire, là où Herophilus demou- 
roitlors qu’il faifoitlesanatomies:par- 
quoy il eft vray femblable qu’il luy 
aye baillé ce nom, cftant in¬ 
duit par la femblance 
de la figure. 
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